
Castro nationalise encore
382 entreprises à Cuba

SUR IES TRACES DE lA «RÉVOLUTION COMMUNISTE!

Toute la vie économique du pays placée désormais
sous contrôle de l'Etat

(Voir nos informations en dernières dépêches)

Le régime révolutionnaire de Fidel
Castro ne plaît pas à tous les
Cubains . Des groupes de rebelles
prennent le maquis, donnant du fil
à retordre aux forces de l'ordre. On
annonce chaque jour des arresta-
tions. Jeudi, on a même exécuté
douze Cubains et un Américain pour
faits de guérilla. Notre photo nous
montre une bande de rebelles dans
les massifs de la province Las Villas.

L'assemblée générale de I ONU
siège de nouveau dans le calme

Le perturbateur Nikita Khrouchtchev ayant enfin quitté New-York

Hier, le délégué de l'Afrique du Sud a dénoncé la pénétration communiste
dans le continent Noir et s'en est pris à une série de nations qui encouragent

les activités subversives
NEW-YORK (A.F.P. et U.P.I.). — L'assemblée générale a repris ses tra-

vaux hier matin dans une atmosphère calme. Le premier orateur est M. Eric
Louw , ministre des affaires étrangères d'Afrique du Sud , qui se déclare
inquiet « devant les signes de l'influence croissante du communisme en
Afrique ».

M. Louw souligne que le terme
« Afri que » est purement géographi-
que et que la position de la popu-
lation sud-africaine d'origine euro-
péenne est identique à celle des
habitants du continent américain.

Influence croissante
Nous, Sud-Africains, avons de bonnes

raisons de regarder avec appréhension les
signes de l'influence croissante des com-
munistes en Afrique. Nous en avons fait
l' expérience chez nous... Malgré tout ce
qui est fait pour améliorer la condition
des Bantous et des autres non-Européens,
nous nous rendons compte que des élé-
ments subversifs , influencés par des
agents communistes, sont en activité
parmi eux.

Il a ajouté qu 'un certain nombre- de
leaders du Congrès national africain , qui
est une organisation subversive et qui est

responsable des Incidents de Sharpevllle,
sont des communistes notoires dont quel-
ques-uns ont été formés en Russie.

M. Louw a souligné encore que les
avances faites par les communistes
aux jeunes Etats d'Afri que ont trouvé
un certain écho, « ainsi que l'on a pu
s'en rendre compte à cette assem- iblée dans les tendances qu 'ont mon-
trées certaines de leurs délégations ».

( Lire la suite en 27me page)

NL «K» de retour
à Moscou

Il n'a prononcé aucune allocution
MOSCOU (U.P.I.). — Par une magni-

fique journée d'automne, après un
voyage de 10 h. 22 sans histoire, mais
dont la radio soviétique tenait «es au-
diteurs soigneusement informée. M. Ni-
kita Khrouchtchev a retrouvé sa bonne
ville de Moscou qu 'il avait quittée 35
jours auparavant.
(Lire la suite en 27me page )

Les interventions de Khrouchtchev à l'ONU
ont provoqué l'irritation de Pékin

Le d if f é rend  sino-soviétique n'est pas près de s'apaiser

M. « K » a donc quitté l'assemblée
de l'O.N.U. pour regagner Moscou.
Et le différend sino-soviétique — pro-
blème No 1 du monde communiste —
remonte à la surface. Son acuité n'a
point diminué. Au contraire. Les inter-
ventions de Khrouchtchev à New-York
ont maintes fois suscité le courroux de
Pékin.

D'abord en ce qui' concerne le dé-
sarmement. Les leaders chinois n en
veulent à aucun prix. Et le fait que
le premier secrétaire» du parti cfainmu-
niste soviétique ait lancé de nouveaux

projets dans ce domaine est, à leurs
yeux, hautement condamnable.

Ensuite, il y a le discours de M. Go-
mulka, certainement approuvé à priori
par Nikita Serghéyévitch. Or, le leader
polonais a suggéré que les «super-
grands » — Etats-Unis d'un - côté,
U.R.S.S. de l'autre — s'engagent à ne
céder aucune arme atomique à leurs
alliés. En théorie, cela ne visait que
l'Allemagne de l'Ouest. Mais il était
clair que la, naissance même d'un tel
projet fournissait - à Khrouchtchev de
nouveau x arguments pour refuser la
livraison d'armes nucléaires à la Chine»
armes; qu'elle ' ' réclamé ' depuis longi
temps. '

Ce' n 'est pas tout. Le premier ministre
de l'U.R.S.S. n'a guère appuyé la
demande de M. N'Khroumah pour que
des référendums soient organisés dans
les deux Corées! et les deux Viet-nams.
Selon Pékin, le silence de Khroucht-
chev était motivé par le désir de ne pas
faciliter , dans le cas d'un succès com-
muniste au cours de la consultation
pooulaire . l'extension des influences
chinoij es en Asie.

Mao Tsé-toung préconise
la « révolution ininterrompue »

C'est pourtant la proposition de Ni-
kita Serghéyévitch de mettre à la tête
de l'O.N.U. un triumvirat , composé de
représentants du bloc de l'Est , du bloc
occidental et des pays neutres, qui a
indigné surtout les maîtres de Pékin.
En effet , en agissant ainsi le président
du Conseil soviétique approuvait offi-
ciellement le neutralisme. Dans un cer-
tain sens, il lui donnait même un « sta-
tut international ». Une vive irritation
de Mao s'ensuivit. Car, ici encore, lés
vues de Pékin et de Moscou sont dia-
métralement opposées.

M. I. COBT.

(Lire la suite en lfime page)

La décision de la commission de l'énergie atomique française d'immerger,
entre la Côte d'Azur et la Corse , des fûts de déchets radio-actifs a soulevé ,
comme on sait, une tempête de protestations en France. L'immersion a été
aj ournée, maits non abandonnée , et la polémique continue. Notre photo
montre le déchargement des fûts :
de déchets radio-actifs à Fort-Carré, j

près d'Antibe.s.

L'immersion des déchets radio-actifs

te procès des dirigeants
de l'ancien régime turc
s'est ouvert à Yassida

Quatre cents ministres et hauts fonctionnaires
ont à répondre d'une série impressionnante de crimes

et de délits

LA BANQUETTEhNfr^QS og-oyos

T" E tram à double banquette de
Ë passagers , face à face , s'en va
* J vers le passé. On en voit de

moins en moins. Bientôt il n'y cn
aura p lus. Et l'on cessera de se
contemp ler mutuellement l' oreille
gauche ou le moU&t droit. Il arrive ,
pour varier les p laisirs, que le re-
gard glisse , entre deux bouilles qui
ne vous reviennent pas , sur le pay-
sage qui déf i le  en cahotant. .

Ceci de jour , bien entendu , car,
la nuit c'est encore des têtes peu
folâtres que vous verrez dans la
vitre, et la vôtre parmi. Même vous ,
madame, n'en serez pas enchantée ,
car l'éclairage n'est pas très f latteur.

Mais revenons à la lumière du
jour , au moment où le tram est
p lein (juste ce qu 'il f a u t ) ,  et où
entre la grosse dame. L assemblée
des passagers la ja uge d'un coup
d' œil expert et discret. Son œil, à
elle , a vite repéré l'endroit où elle
compte s'installe r, et provoque im-
médiatement des remous fessiers.
Déjà une brèche apparaît dans le
mur humain qui paraissait si f or-
midable. On s'est un peu serré. Elle ,
sans daigner voir personne , fai t  un
quart de tour , p lie les genoux, avan-
ce le menton , et tend un derrière
quêteur qu 'elle appuie bientôt à
l'extrême bord de la banquette.

Puis, d' un discret mouvement des
reins, et toujours impassible , elle
entre , si l'on peut dire , sérieuse-
ment en matière. Doucement , mais
avec persévérance, elle pès e sur la
gauche. Toute l'aile gauche de la
banquette p èse à son tour sur la
gauche, lève à peine la fesse droite,

et enfin , d' une torsion habile , cède
un peu de terrain — le moins pos-
sible. Ainsi , une vague déferle jus-
qu'au coin le plus reculé , où se
carre une personne forte de son
bon droit et de sa corpulence.

Alors, la nouvelle venue s'occupe
de son f lanc  droit. La même ma-
nœuvre se répète , basée cette fois
sur une légère rotation de la fesse
gauche. Et ainsi de suite, prof i tant
des secousses du véhicule, jus q u'au
moment où , le dossier étant atteint,
la passaaère s'étale sans vergogne,
les coudes écartés , le panier sur
les genoux. Cependant qu? le reste
de la rangée se trouve coinrê, les
bras collés au corps, et la prunelle
du martyr levée vers le toit.

Une p hilosophe s'e f force  de gar-
der le nez p longé dans un livre qui
lui permet de faire à loisir des com-
mentaires mentaux sur la toilette de
son vis-à-vis. Une autre tricote avec
persévérance , cependant au 'une
vieille fi l l e contemp le, l'air morne,
le gallinacé mâle qui se recomman-
de pour lui aider à lutter contre
la chair de poule.

Précisons qu 'il s'aait d' une a f f i -
chette collée à la vf tre , et nue le
silence auguste n'est pas rompu.
Chacun poursuit ainsi le f i l  de ses
pensées , sans troubler celles du voi-
sin, pour autant qu'il en ait. Et les
maisons passent, serrées et frileus es,
avec leurs f enêtres bleues , roses,
grises, gui réfléchissent , elles aussi,
ce qu'elles ont devant elles , et ne
laissent rien voir de ce qui est A
l'intérieur.

OLIVE.

tes partis français prennent position;
sir la politique du général de Gaulle

A L'OCCASION DE LA RE NTRÉE PARLEMENTAIRE

De notre correspondant dé Pa-
ris :

Plusieurs partis politiques ont
lenu concile en cette période de
rentrée parlementaire. Tous ont for-
mulé de virulentes critiques à l'é-
gard du nouveau régime et, prenant
prétexte de la poursuite de la guer-
re en Al gérie et des remous divers
suscités par la politique européen -
ne et atlantique du général de
Gaulle adopté une attitude d'hosti-
lité envers le cabinet Debré qui
laisse présager une session d'au-
tomne singulièrement agitée.

Maurice Thorez et lea siens ;
Commençons ' par l'extrême gau-

che. Très faiblement représenté à
l'Assemblée nationale à la suite du
jeu des alliances antimoscoutaires
de novembre 1958, le part i commu-
niste a situé son action en dehors
des enceintes parlementaires. C'est
le parti du « non » à de Gaulle sur
toute la ligne mais dans un con-
texte marxiste qui l'isole des autres
partit politique* traditionnels. Agis-

sant à 1 extérieur soit par ses cellu-
les d'entreprises soit par l'intermé-
diaire de la C.G.T., le parti de
Maurice Thorez qui vient de siéger
en comité central fait campagne
pour la paix en Algérie sans s asso-
cier pour autant aux initiatives du
type manifeste des « 121 ».

En cette matière , le P.C. a ses
propres méthodes qui demeurent
imprégnées du princi pe léniniste de
la lutte des classes : le militant
doit se battre partou t où il est , sur
le lieu de son travail , et non pas
disperser ses efforts là où le parti
n'est plus en mesure de le guider
et de le soutenir. L'opposition com-
muniste est donc à considérer dans
un autre secteur que celui où bril-
lèrent autrefois d'aussi bons ora-
teurs que Jacques Duclos et Wal-
deck Rochet . Pour ne faire aucun
bruit au Palais -Bourbon , la propa -
gande antirégime du part i commu-
niste n 'en est pas moins une des
plus redoutables de toutes celles
qui sont menées contre la Vme Ré-
publique et cela, dans la mesure

même où, après une longue éclipse,
la C.G.T. a peu à peu retrouvé une
certaine audience dans les masses
ouvrières.

SUT le plan parlementaire où,
malgré tout , la politique nation ale
prend sa forme légale , l'opposition
communiste peut donc être consi-
dérée comme n égligeable. En re-
vanche , et dans l'hypothèse d'un
retour aux urnes, le rôle du P.C.
pourrait devenir très important sur-
tout si des alliances de caractère
Front populaire se négociaient en-
Ire les partis de gauche pour ex-
pulser le gaullisme du Palais-Bour-
bon .

Pour ce qui est du programme
communiste , il n'a pas varié d'un
iota : il est pour l'indépendance al-
gérienne et pour un régime de dé-
mocratie populaire tel qu'on le pra-
tique au-delà du rideau de fer.
Charmante perspective.

M.-G. GÉLIS.

(Lire la suite en ï finie page)

HOME (AFP) . — , Une vague defroi d s'est abattue sur le nord de
l'Italie. Tandis que Turin enregistre
une température inférieure à zéro de-gré , la neige est tombée sur les mon-tagnes de la région de Pistoie, attei-gnant jusqu'à trente centimètres de
hauteur. Il a également neigé sur le
Monte Maggiore , dans la région de
Trieste.

Vague de froid en Italie

Ceux
qui relèvent

la tête
AVEC la reprise des débals à

l'Assemblée nationale française ,
les partis cherchent à reprendre

du poil de la bêle. Rien de plus nor-
mal a cela. Le fonctionnement du par-
lementarisme esl la justification de leur
raison d'être. En revanche, au lieu de
chercher a apporter une contribution
positive à ta solution des problèmes
ardus qui sa posent au gouvernement ,
ils irvclineni, selon leur pente naturel-
le, vers la voie la plus facile. Ils s 'af-
firment en s 'opposant I On a vu au
débul de cette semaine, socialistes , ra-
dicaux ot républicains-populaires ¦ tenir
des congrès, conciles ou comités qui
traduisent , paratt-H, le mécontentement
de ces messieurs.

Noirs correspondant de Paris analyse
autre part, de manière intéressante , l'al-
titude présente de -haque parti poli-
tique français en face de la Cinquième
république. On nous permettra de dé-
gager, dès maintenant , de ces con-
ciliabules une conclusion : c'est que,
si opposés qu'ils puissent être sur cer-
tains problèmes politiques, les partis
de la défunte Quatrième république
retrouvent actuellement un dénomina-
teur commun. Celui-ci consiste dans
una critiqua feutrée, louvoyante, plus
ou moins perfide de foule l'action me-
née par le général de Gaulle et' son
gouvernement dans l'affaire algé-
rienne.

L observateur étranger esf confondu
par tant d'Inconscience. Car enfin qu'ont
fait les chats des partis radical, socia-
liste et républicain-populaire lorsqu'ils
ont tenu, pendant tant d'années , les
rênes gouvernementales. Même un Fran-
çois Mauriac, dans l'« Express », no ces-
se de leur rappeler, avec combien de
raison, que c'est la faillite complète de
leur politique qui a conduit au rappel
du général de Gaulle lequel a détour-
né de leur tète le grande colère popu-
laire. L'avantageux Félix Gaillard peut
bien aujourd'hui réclamer pour l'Algé-
rie une paix qui garantisse les droits
de chaque communauté. Que n'a-t-il
atteint cet objecti f pendant qu'il était
au pouvoir I Ef M. Guy Mollet a-t-il
quelque droit d'adresser un reprdcrle-'
au gouvernement, lui qui essaya, sans
succès, deux ce politiques algériennes »,
celle du Front commun avec Mendès
d'abord, puis celle du 6 février 1956,
date i. laquelle II était reçu i coups
de tomates par Alger .

A la vérité, ces prises de position
— auxquelles il faut ajouter celle de
l'indépendant Paul Reynaud, dont la
carrière est jalonnée d'échecs, mais qui
attaque néanmoins de Gaulle d'un coeur
allègre à propos de la ce force de frap-
pe » — ces prises de position, disons-
nous, seraient feulement inconvenantes
«I elles ne concordaient " avec l'offen-
sive menée par les milieux de progres-
sistes , de philocommunistes et d'intel-
lectuels de gauche confre la politique
algérienne du général de Gaulle et con-
tre sa politique tout court, celle qui
consiste a réaffirmer la force française
dans le cadre européen et dans le ca-
dre atlantique.

Certes, cette politique n'est pas sans
faille. Elle est parfois déconcertante
dans set cheminements. Elle manqua
d'adresse et de doigté par certaines
mesures prises dans le domaine de la
presse et de la justice. Les rapports
avec le parlement ne sont pas claire-
ment définis et sur ce point la cons-
titution est toujours en rodage. En
matière de répression de la trahison,
la brusquerie et l'arbitraire de diverses
initiatives contrastent avec l'étrange man-
suétude manifestée en d'autres cas.
Est-ce è dire que tout cela justifierait
un refour en arrière, c'est-à-dire aux
méthodes pratiquées avant mai 1958 ?
M r>e le semble pas, d'autant plus que
«e retour serait pratiquement impossible.
La chute de de Gaulle signifierait une
plongée soit dans l'anarchie révolu-
tionnaire, soit dans une tyrannie dicta-
toriale.

Reste alors, précisément , le problème
algérien dont on continue a dire qu'il
est crucial pour la France. Nous n'en
disconvenons pas ; et nous pensons que
sur certains points essentiels — la na-
ture du lien qui unira la France et l'Al-
gérie — la pensée de de Gaulle ga-
gnerait è être précisée, et ceci aux
yeux des Français comme des Musul-
mans. Tout de même, n'oublions pas
que le chef de l'Etat a esquissé ici
une voie pour sortir de l'impasse , ce
que n'avaient fait ni M. F. Gaillard, ni
M. Guy Mollet , ni M. Mendès-France
sous le règne duquel, on doit bien le
rappeler , éclata la lutte algérienne. Le
princi pe de l'autodétermination , les réa-
lisations du plan de Constantine , la
promotion musulmane , tout cela esf a
l'actif du nouveau ré gime. Tout cela
repose sur les seules bases qui soient
accep tables dans un monde formé par
la civWisalion occidentale.

René BRAICHET.
(Lire la suite en 27me page)

Page i :
LA C A M P A G X E  ÉLECTORALE

aux ÉTATS-UNIS
Page 72 :

X O T R E  COXTE
Page H :

RÉ CIT DE CHEZ XOUS
Paqe 21 :

REFLETS DE LA VIE DU r \YS l

LIRE AUJOURD 'HUI :

LA PEINE DE MORT À ETE
REQUISE CONTRE 38 INCULPÉS
YASSIDA (U.P.I.)- — Hier matin s'est ouvert dans l'île

de Yassida — dans la mer de Marmara, à une vingtaine
de kilomètres d'Istamboul — un procès sans précédent :
celui de tout un gouvernement.

(Lire la suite en dernières dépêches)

« Je pense, a*t-il dit, que le président de la République devrait
pouvoir se rendre lui-même devant le Parlement en certaines

grandes occasions »
De nôtre correspondant de Paris
« Je pense que le président de la

République devrait pouvoir se rendre
lui-même devant le parlement en
certaines grandes occasions. »

M.-G. G.
(Lire la suite en 27me pane)

Une anodine déclaration
du général de Gaulle

a mis le feu aux poudres



A louer en plein centre de NEUCHATEL
(angle rues du Seyon - Temple-Neuff), dans
immeuble commercial neuf,

¦ ¦¦

bureaux modernes
environ 720 m2 (180 ms par étage) disponibles
au printemps 1962.
Ces locaux se prêteraient tout particulièrement
pour des ÉTUDES D'AVOCATS, CABINETS
MEDICAUX, etc.
Les désirs concernant la répartition des locaux
pourraient être pris en considération (possibilité
de morceler) . — Prière de s'adresser sous chiffres
P. 6110 N. à Publicitas, Neuchâtel.

( 1̂
l̂f888ft L'INNOVATION cherche

V UN CHEF
pour ses rayons de TAPIS

NOUS DEMANDONS : — une connaissance approfondie de la branche ;
— une formation commerciale complète ;
— les qualités d'un organisateur et d'un chef ;
— les aptitudes pour procéder aux achats ;

! . — l'expérience des méthodes modernes de vente ;
' — l'entregent nécessaire pour servir correctement la

clientèle ;
— le sens des responsabilités ;
— du dynamisme et de l'initiative.

NOUS OFFRONS : an poste taitéressant et d'avenir, bien rémunéré, ainsi que
les avantages sociaux d'un B grande maison en plein
développement.

Les candidats que ce poste intéresse sont priés de faire 
^^^--—-BpiBBaiiip^̂ ^

une offre manuscrite détai l lée , en l'accompagnant d' un flfll EpVyNHnWKXL^ra 9h
curriculum vitae, d' une photo-passeport récente et des VVKl^IrVl^ra l̂ II OLWIKVprétentions de salaire. Le tout est à adresser au chef B̂BBMP B̂flBHBM R̂sP'du personnel des -̂ s^^^^ ĵ ^ ĵ ^^^gg^^^at̂ -

K J
qg. ,

(Lire la suite des annonces classées en 9me page)

r ^GRANDE BANQUE COMMERCIALE DE NEUCHATEL
engagerait

EMPL OYÉ
de langue maternelle française , ayant fait un appren-
tissage de banque ou analogue.

Entrée dès que possible ou date à convenir ; place
stable avec caisse de pensions.

Faire offres sous chiffres P. 6120 N. à Publicitas,
Neuchâtel , en joignan t curriculum vitae, copies de
certificats, références et photographie.

Fabrique de margarine cherche

I REPRÉSENTANTBjm
Nous demandons : Noua offrons !

; un représentant sympathique, un contrat d'engagement mo-
ffl sérieux et travailleur, bien derne et loyal , avec fixe,

j introduit auprès des boulan- provision indemnite de fraisgers, pâtissiers et confiseurs, _ , . , „ , ' ,.cor,, i, ~j .„ i J xi u. i et prévoyance sociale. Ventesdans la région de Neuchâtel
'. et du Jura, et capable de efficacement soutenues par

développer nos bons rapports notre département de vente
| avec notre clientèl e et de nous et de publicité. Auto à dis-
| procurer de nouveaux clients. position.

Prière de nous adresser offre accompagnée d'une photo,
H de certificats et de références , sous chiffres O.FJt. 1207 Zg.,
SI Orell FUssIi - Annonces, Zurich 22.

m
— ¦¦l mu .m i .iii mm^———^̂^M^̂ M

Place de la Gare, Neuchâtel

A LOUES
tout de suite ou à convenir

locaux
commerciaux

à l'usage de
Bureaux — Profession libérale

Atelier
S'adresser à Pizzera S. A., Neuchâtel

Tél. 5 33 44
L 

P, -,- .. .. . . , . . \

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
avec IMMEUBLE

à remettre dans localité du Val-de-
Travers. Affaire d'ancienne renom-
mée. Chiffre d'affaires prouvé.
Appartement à disposition. Néces-
saire pour traiter Fr. 45,000.— +
marchandises, immeuble compris.
S'adresser sous chiffres P. E. 61683 L.

à Publicitas, Lausanne.

-

Home d'enfants cherche» !

une jardinière d'enfants
une Jeune fille "MS?*"
une aide de maison
une lessiveuse

Entrée à, convenir.

Paire offres sous chiffres P. V. 42884 U
à Publicitas, Lausanne.

r "i
Nous cherchons quelques

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION

pour la fabrication de pièces spé-
ciales d'appareils électriques,
ainsi que quelques

MÉCANICIENS
OUTILLE URS

spécialisés dans la construction
des étampes.
Prière d'adresser offres écrites à

FAVAG
SA

NEUCHATEL
J

Créée pai

# 

Fiduciaire F. LANDRY
collaborateurs : Berthold Prêtre

Louis Pérona-
Epancheurs 4 NEUCHÂTEL Tél. 513 13

offre à vendre

COMMERCES
IPICERIE-PRIMEURS-MERCERIE,

petit commerce bien centré, conviendrait à couple cher-
chant une activité accessoire, dans village du Vignoble
neuchâtelois

ÉPICERIE-PRIMEURS,
d'ancienne renommée, avec immeuble à remettre pour
raison d'âge, dans une localité du Val-de-Ruz

ÉPICERIE,
commerce bien agencé, avec débit de lait, bonne clientèle,
dans village de la Côte

ATELIER DE MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE,
avec parc de machines bien conçu, à Neuchâtel

ENTREPRISE DE NETTOYAGES,
favorablement connue, clientèle assurée, à Neuchâtel

A louer pour le 29 oc-
tobre, à Malllefer , appar-
tement de

2 pièces
tout confort , Pr. 148.— .
TéL 5 84 30 à partir de
13 heures.

Jeune fille aimable
cherche compagne pour

partager
chambre

et cuisine
meublées, c h a uf f a g e
central . Tél. 5 11 09.

CHAUMONT
à 10 minutes du funi-
culaire, à louer dès le
24 octobre, dans mai-
son de 4 logements, Joli
appartement boisé, meu-
blé, grande cuisine et
une chambre, W.-C,
eau et électricité, poêle
et potager à bols. Loca-
tion annuelle Fr. 960.—.
Adresser offres écrites à
B. E. 4487 au bureau de
la Feuille d'avis.

BOLE
A louer & dame seule,

contre entretien de bu-
reaux, tout de suite ou
pour date à convenir,
petit appartement mo-
derne, comprenant cham-
bre, cuisine , bains. —
S'adresser sous chiffres
N. R. 4501 au bureau de
la Feuille d'avis.

PESEUX
Quartier tranquille, très belle vue, superbe

appartement de 2 pièces, tout confort.
Adresser offres écrites à D. C. 4434 au
bureau de la Feuill e d'avis.

VILLA A VENDRE
10 km. à l'est de Neuchâtel. 6 pièces, en
parfait état, jardin de 1500 m2, tout confort,
garage, dépendances,

TERRAIN A VE NDRE
20,000 m2 à Fr. 5.— le m2 pour chalets de
vacances, 1000 m. d'altitude, à 15 km. de
Neuchâtel, bonne route d'accès, électricité
et téléphone sur place, vue étendue sur les
Alpes.

Offres sous chiffre» L. L. 4453 au bureau
de la Feuille d'avis.

V E R B I E R
A vendre 2 grands chalets
dont 1 meublé. A verser F*r. 86.000.— '

et Fr. 130.000.—.
Ecrire sous chiffres U 64111 X

à Publicitas, Genève.

Je cherche

VILLA
FAMILIALE

1 ou a appartements ,
dont un de 5 pièces.
Confort , dégagement. —
Abords Immédiats de
Neuchâtel ou banlieue.
Adresser offres écrites k
G. J. 4494 au bureau de
la Feuille d'avis.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du Tribunal du district de Neu-

châtel vendra, par voie d'enchères publiques,

jeudi 20 octobre 1960,
à la halile des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-
de-Ville, à Neuchâtel :

Dès 14 h. environ :
1 montre de poche en argent « Michaud »,

1 chronographe-bracelet acier « Bovet »,
1 chronomètre or 18 k. « Solvil », 1 réveil
de voyage, 1 rasoir électrique « Sunbeam »,
2 coussins électriques, 1 paire de jumelles
prismatiques « Kern » 8 x 30, 1 radiateur
électrique, quelques valises, corbeilles, ser-
viettes, vêtements d'hommes, etc. ;

Dès 14 h. 45 environ :
1 lit complet, 1 bureau-bibliothèque, 1 ar-

moire à 2 portes, 1 petite bibliothèque vitrée,
1 lot de livres, 1 lavabo-commode, 4 chaises,
1 table , 1 lot de tableaux divers, 1 machine
à écrire « Hermès-Baby », 1 bicyclette de
dame, ainsi que lingerie, draps, tapis, ri-
deaux , vaisselle, et divers objets dont le
détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant, échutes
réservées.

Le greffier du tribunal :
Zimmermann.

A vendre 6 grands

GARAGES
situés en bordure de
route. — Offres sous
chiffres A. N. 4264 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche k acheter
PETITE PROPRIÉTÉ

avec petit verger ou
Jardin. — Adresser of-
fres écrites k D. E. 4462
au bureau de la. Feuille
d'avis.

CUDREFIN
Particulier achèterait

terrain de 600 k 1000 m»
avec grève ou à proximi-
té du lac ; de préféren-
ce endroit tranquille et
avec bon accès. — Adres-
ser offres k T. U. 4477
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à acheter

à Montmollin
ou à Montézillon

maison bien située ou
beau terrain à bâtir. —
Offres détaillées avec
prix sous chiffres L. O.
4499 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer à Neuchfttel - Serrières, dans nouvel
Immeuble, pour le 1er décembre ou date k
convenir,

APPARTEMENT DE LUXE
8Vt chambres, très spacieux (grande chambre
4 m. 50 sur 7 m. 90), ensoleillé. Confort mo-
derne : cuisinière électrique, frigidaire, dévaloir,
armoires en suffisance, grande baignoire et
douche séparée, grand balcon, ascenseur Jus-
qu'au garage chauffé, « Schulthess t automatique.
Tél. 8 39 76.

Neuchâtel - Serrières
à deux minutes du terminus de la ligne 2
(trolleybus), à louer pour le 24 octobre
1960 :

un appartement moderne
et confortable de 2 V2 pièces

Loyer mensuel : 158 francs, chauffage non
inclus.

Renseignements : tél. Neuchâtel 8 35 04.

A LOUER
trois beaux appartements genre villas ;
tranquillité. Insonorisation, vue, tout
confort, 2 appartements de 7 pièces et
1 de 5 '/s pièces, cheminée de salon, parc
avec pergola, ascenseur, Jet d'eau, Jardin ffleuri ; seulement trois appartements par
villa. Venez visiter du 5 au 15 un appar-
tement meublé par les Armourins, vous
serez éblouis.

Orêt-Taconnet 32, tél. 8 47 33
en cas de non-réponse 5 79 89

A louer pour date à convenir

GARAGE
à la rue Matile. — Tél. 5 35 02.

A louer tout de suite

GARAGES
avec eau et électricité à la rue Beauregard.
45 fr. — Pizzera & Cie S.A., Neuchâtel.
Tél. 5 33 44.

ë '
! 

Immeuble de la nouvelle poste
Peseux

A LOUER
pour le printemps 1961, local pour

magasin
ou bar à café

Surface disponible : 70 m*
S'adresser à Pizzera S. A., IVeuchâtel

Tél. 5 33 44

J'offre 100 fr, à la personne qui me trouve
un

appartement de 5 pièces
sall e de bains, loyer modeste. Quartier est
de Peseux ou ouest de Neuchâtel.

Adresser offres écrites à B.C. 4460 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Fabrique textile du canton d'Argovie cherche

JEUNE EMPLOYÉ (E)
pour correspondance française et divers travaux de bureau. Possi-bilité d'apprendre l'allemand. — Faire offres avec photo et pré-tentions de salaire sous chiffres P. U. 74225 C. à Publicitas. Lausanne.

Bureau administratif de Bâle
cherche

EMPLOYÉE
de langue maternelle française, ayant
de bonnes connaissances de la langue
allemande, pour travaux de traduction,
correspondance française et en partie
allemande (copie) et pour tous travaux
de bureau. Parfaite dactylographe.
Faire offres de service avec copies
de certificats et prétentions de salaire
sous chiffres K. 13079 Q. à Publicitas S.A.,
Bâle.

On cherche

SOMMELIÈRE ;
débutante. Bon gain, congés réguliers
et vie de famille. Possibilité d'appren-
dre la langue allemande.

Tél. (032) 8 35 24.

Nous cherchons tout de suite ou
pour date à convenir :

1 COUVREUR
FERBLANTIERS
APPAREILLEURS

qualifiés, pouvant diriger les chan-
tiers. Places stables et bien
rétribuées. — Offres à COFAL,
20, rue Saint-Martin , Lausanne,
Tél. (021) 22 64 02.

Café-brasserie de Neuchâtel cherche bonne

S O M M E L I È R E
Tél. 021) 24 64 28.

Demoiselle chercha au
centre une

CHAMBRE
Indépendante, pour le
1er novembre. — Adres-
ser offres écrites à 1310-
718 au bureau de la
Feuille d'avis. *

On cherche a> louer

LOGEMENT
ou maison avec dégage-
ment, région du Val-de-
Ruz. S'adresser à M.
Guye, D.-J.-Blchard 12,
le Locle . Tél. 5 26 75;
en cas de non-réponse
(039) 5 38 42.

On cherche tout de
suite

STUDIO
avec salle de bains et
cuisine, dans quartier
tranquille . — Faire of-
fres sous chiffres O. O.
4458 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
le 1er novembre ou date
à convenir, k Neuchâtel-
Vauseyon,

appartement
avec ou sans confort ,
3 ou 4 pièces, cuisine et
dépendances. — Ecrire
sous chiffres M. P. 4500
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

appartement
de 8 à 4 pièces, en ville,
pour tout de suite ou
date à convenir. Adres-
ser offres écrites k J. M.
4497 au bureau de la
PeuUle d'avis.

Demoiselle cherche,
chambre, quartier des
Beaux-Arts. — Adresser
offres écrites k A. D.
4486 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à louer
GARAGE

si possible aux environs
de l'avenue du ler-Mars.
Adresser offres écrites
sous chiffres K. N. 4498
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 1er décembre ou date à
convenir,

appartement
bien situé , de 4 pièces, hall et dépendances,
à Noiraigue. Buanderie moderne, dégage-
ment. S'adresser à M. Léon Hamel , Noiraigue.

Chambre à louer à 5
minutes de la gare. Part
k la chambre de bains.
Tél. 5 63 47.

A louer à demoiselle ,
Saars 27, Jolie chambre
avec balcon. Usage de la
salle de bains. — Tél.
5 73 81.

Nous cherchons pour
un de nos Jeunes ou-
vriers une

CHAMBRE
modeste, k Serrières si
possible. — Faire offres
aux Fabriques de Ta-
bacs réunies S.A., Neu-
châtel-Serrières. — Tél.
5 78 01 .

Jeune homme tessinois
venant faire un stage de
2 ans à Neuchâtel ,
cherche

chambre
pour le 1er Janvier 1961,
dans bonne famille, à
Serrières ou â Neuchâ-
tel.

Envoyer les offres dé-
taillées k Famille A.
Brenni , Via Vincenzo
Vêla, Mendrisio (Tl).

On cherche
APPARTEMENT

meublé. Tél. 5 46 76, in-
terne 18, pendant les
heures de bureau.

A louer grande cham-
bre, éventuellement pour
2 personnes. Tél. 5 15 07.

A louer à la Coudre, à
personne sérieuse, Jolie
chambre chauffée , libre
dès le 15 octobre, part â
la salle de bains. Tram
â 2 minutes. Tél. 5 90 37.

A louer à demoiselle
sérieuse , dès le 1er no-
vembre,

chambre
indépendante

avec confort , chauffage
central , située au cen-
tre de la ville. — Se
renseigner entre 20 et
21 h., tél. 5 53 59.

A louer Jolie chambre
meublée, indépendante,
tout confort et toilette.
S'adresser : Rosière 2,
2me étage, gauche .

A louer très J olie
chambre meublée , tout
confort , â demoiselle sé-
rieuse. Mail 9, 3me étage
à droite. Tél. 5 42 33.

Belle chambre Indé-
pendante, quartier de
l'Université. Tél. 5 34 97.

Jolie chambre à louer
à personne sérieuse. —
Avenue du ler-Mars 8,
1er étage. Tél. 5 12 78.

A louer aux Parcs à
JOLIE CHAMBRE

demoiselle sérieuse
I n d é p e n d an t e , avec
chauffage central, bains.
Tél. 5 22 72.

Grande chambre au
sud, confort , pour de-
moiselle . Tél. 5 79 97.

A louer â une ou deux
Jeunes filles Jolie cham-
bre ensoleillée, meublée
(2 Mts), chauffée , salle
de bains, possibilité de
faire le petit déjeuner.
Côte 135 , entresol en
bas à gauche.

A louer chambre In-
dépendante . S'adresser :
rue Fleury 14, à 13 h.
et à 19 h.

A louer k monsieur
petite chambre modeste
Indépendante. — Tél .
5 54 76 , dès 16 heur -̂V

Petite chambre IndéSt
pendante , chauffée, au
bord du lac. Téléphone
5 45 25.

A louer chambre mo-
derne et Indépendante
avec pension. Tout con-
fort. Tél. 5 88 55.

A LOUER A MARIN
grande chambre meu-
blée indépendante, pos-
sibilité de perndre pen-
sion ou demi-pension.
Tél. 5 15 68 aux heures
de bureau, sauf samedi
après-midi.

A louer k 2 Jeunes fil-
les sérieuses

chambre à 2 lits
chauffée, avec pension,
près des écoles. Adresser
offres écrites : 1510 - 725
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

STUDIO
non meublé, dans quar-
tier tranquille du haut
d© la ville . — Adresser
offres écrites à 1310-714
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche

CHAMBRE
chauffée avec eau cou-
rante chaude et froide,
si possible au oentere.
T». 5 95 95.

JEUNE HOMME
cherche chambre pour
le 1er décembre. Adires-
ser offres écrites & oase
postale 1093, Neuchâ-
tel 1.



Accueillez le froid

en bonnet sport aussi féminin

qu 'un chapeau

Un assortiment complet ^ vL d̂? M
des teintes en vogue ^F \f «¦ 

|V »
Une exclusivité #1 80
à un prix choc I ï

2me étage

^ÏPLOUVRE "
NEUCHÀTEl

f" " ' y y; - < - ;:"; _ > '^ • - -¦ • - • - ;fi

,J) Tftaj GeorçelT
^̂  ̂ OLD SCOTCH WHISKY

SOLE D I S T R I B U T O R S  VOS SWITZERÎ.AND BLOCH • CI8 DISTIltERIE BERN

HÔPITAL POURTALÈS
dès samedi 15 octobre 1960

Vente de p ommes
pommes raisin . Rose de Berne, citron d'hiver,
Boscoop, etc., marchandise de Ire qualité
provenant de nos vergers. (Prière de se mu-
nir d'emballages).

B|5gHCl»!8S  ̂ contre: M
¦ Rhumatisme - Goutte - Sciatique - Lum-̂
m bago - Maux de tête - Douleurs nerveuses^

KW Les compri mes Togal dissolvent l'acide urique^M
HEf et provoquent l'élimination des éléments JH

B̂ y pathogènes. Même dans les cas invétérés^™
jjjf de très bons résul tats sont obtenus. Mûdica- fl |

JHf ment expér imenté cl ini quement et recomman- JH
HV dé. Togal mérite aussi votre confiance; un Bk
WKessai vous convaincra i Fr. 1.60 et 4.— . Pour ^Hgra9
¦ friction, prenez le LinimentTogal,remède trés^^gSj3|
y efficace. Dans les pharmacies etdrogueries. ^B̂ ^§H

Off re très avantageuse
de notre ray on lingerie

. . .. . .

CHEMISE DE NUIT W' .̂ t Ĵ
en très belle flanellette à dessin ¦s»»" ». .„ """"̂
fantaisie, façon sans col avec ^̂ fell"Sl$ '<*
empiècement bordé. Coloris tur- ^W ï
quoise, rose ou blanc. *4 f

Un prix réclame &WavU y Mj k

CHEMISE DE NUIT
en flanellette imprimée de belle qualité, façon claa- gç j»**sique à col tailleur et ceinture à nouer. Ciel , rose, tur- Q II fi
quoise, jaune. Encore un prix réclame VillU

J^m̂^ ŷJ>-^9BsWJ WTBW *0r  ̂ ^̂ E ^A

Notre rayon JlDi ô)

t

vous of f r e  :

IDEWE
très solide

IRIL
toutes teintes mode

cuivre • mandarine • grain de café
marron g lacé

t̂W^7f :r ô\ï/y 'tr]fr7j 7â ''-M&Qpij»>i I \à  Mtf - é x/ A d r̂ a 17|

i _
A vendire grand

philodendron
bien garni. Tél. B 27 93.

A vendre
costumes
de dame

taules 38 et 40. Pr. 20.—.
I Tél. 8 18 03.

... S) COUVERTS DE TABLE
/////1 100 g., argentés, livrés dlrecte-

Aff j d k̂ ment psir la fabrique aux parti-
X r l  I ^sTv cul-iers . (Paiements par acomp-
I I l^r tes). Références de 30 

ans. Par
a L/ IT exemple, service de 72 pièces à

M J II partir de Fr. 275.— , franco de
f a  M M port et de douane. - Demandez
\3ff M le catalogue gratuit à FABRIQUE

\J> f j  DE COUVERTS A. PASCH & Co,
Sollngen (Allemagne). Dép. 8._____ "

Flexees

Adressez-voui TS\ '* y^'.y
à ld maison
spécialisée Y
qui saura ^Comparer
vous renseigner 

^ c'est '
et vous satisfaire A . , .p> choisir

Mme DfUKwwmun
CORSETIËRE

La plu* ancienne maison
de la place

Rue du Seyon - Tél. 5 29 69

Pour vos enfants...

Voici une CHAMBRE D'ENFANTS
spécialement avantageuse !

en bois clair, faces
couleurs, exactement  ̂

_ 
^selon cliché, X S I I9 pièeas, sentiment Fr. W*^W. "

Chaque meuble peut également être
obtenu séparément.

Vwiei r*8i*«r notre grand choix 1

Ĥ E U C H AT I Z^"̂

Faubourg de l'Hôpital
Rus des Fausses-Brayes

Tél. « 73 M

A vendre près de San-Remo

appartements de 3 à 5 pièces
grand luxe, dans immeuble résidentiel.

, Prix intéressants.

DE SEIGNEUX & Cie
Obmaterle 13, Genèv. - Tél. (022 ) 25 94 40
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Problème No S7S

HORIZONTALEMENT
1. Qui ne connatt pas lea grands

écarts. — Possessif.
2. Mèche rebelle. — Se distinguent par

leurs couleurs.
3. Possessif. — Pasteurs.
4. Largement exposée. — Capucin.
5. Jalon dans l'histoire. — Cruche

bouchée.
6. Pompée. — Le trancher, c'est par-

ler net.
7. Préfixe. — Cordages roulés.
8. Qui est achevé. — Etait rayon-

nant.
9. Qui a perd u toute assurance. —

Est ut i l isé  avec des traits.
10. Premier mot d'un hymne d'actions

de grâces. — Affectueux.

VERTICALEMENT
1. Commencement. — Permet de fer-

rer , certains animaux.
2. Se fait remarquer. — Réduit «n

Sourire,
ote. — Plante.

4. Vient d'être appelé. — Cercle.
5. Instrument de parade. — Hagard,
6. Qui ont un mérite extraordinaire».

— Attache.
7. Région du désert. — Passe sous si-

lence.
8. Ancienne monnaie. — Préfixe.
9. Imprima. — Tout le monde.

10. Stable. — Cavités nna tomi quet.

Solution du No 371

L'année dernière, le collège de Ge-
nève fêtait solennellement le 400me
anniversaire de sa fondation par
Jean Calvin.

Qu 'en est-il à Neuchâtel ?
Voici à ce sujet quelques rensei-

gnements sommaires susceptibles
d'intéresser ceux qui sont attachés à
notre vieux collège.

Il semble bien qu 'une école exis-
tait à Neuchâtel avant la Réforme,
elle devait dépendre du chapitre des
chanoines. 11 est en tout cas certain
qu 'à l'arrivée de Farel en cette ville
il y avait déjà une ou deux classes,
j olies ne comptaient qu 'un seul maî-
tre nommé « principal » assisté d'un
c bachelier J> .

-, Le réformateur fit appel, pour di-
riger l'école, à un Français nommé
Louis Olivier, parent de Calvin sur
lequel il aurait exercé une grande
influence. Il est l'auteur d'une re-
marquable traduction de la Bible
d'après les textes originaux, connue
sous le nom de Bible de Serrières.

Après le départ de ce maître de
valeur, en 1532, on ne sait pas très
bien ce que devint l'école de Neu-
châtel.

Lorsqu'on 1539, Jeanne de Hoch-
berg cède à la ville une partie du
chapitre des chanoines ce fut à la
condition de payer la pension des
pasteurs et du maître d'école. Dès
lors la ville assume les frais de l'éco-
le, mais c'est la Compagnie des pas-
teurs qui en a la surveillance et
qui nomme les régents.

C'est au début de cette année 1539,
le 15 janvier , que se produit un évé-
nement d'une importance capitale
pour l'histoire de l'école de Neuchâ-
tel : l'arrivée d'un homme déjà célè-
bre en France et à Genève : Maturin
Cordier , qui avait été maître de Cal-
vin au collège de la Marche, à Pa-
ris. Il avait alors 60 ans, il était l'au-
teur de plusieurs ouvrages pédagogi-
ques servant à l'enseignement du la-
tin , seule langue étudiée dans les
écoles à cette époque. Cordier en-
seigna à Neuchâtel de 1539 à 1545,
an née de son départ pour Lausanne.

A l'arrivée de Cordier à Neuchâ-
tel , l'école qui se tenait jusqu 'alors
dans une maison privée de la ville
fut  transférée à la « maison des
Classes » que l'on peut voir encore
aujourd'hui aux Nos? 6 et 8. de la rue
de la Collégiale.
yjjL;e f ècteur de l'école fut rémunéré
uh. peu plus largement que par le
¦paS&g . et reçut 4 muids (1) de fro-
meB#̂ 4 muids de vin , 1 imuid d'avoi-
ne et cent livres faibles d'argent. Les
pasteurs, eux, recevaient 18 muids
de froment, 18 muids de vin , 4 muids
d'avoin e et 400 livres faibles d'ar-
gent. Mais le régent gardait pour lui
les écolages tout en ayant à sa char-
ge l'entretien d'un bachelier, son
sous-maître. Comme on le voit, c'est
à cette époque que l'école devint une
institution officielle.

Au Synod e de 1541, le clergé ré-
clame l'institution d'un collège pour
mieux instruire les enfants « tant à
la préparation du ministère de
l'Evangile de Jésus-Christ qu'au gou-
vernement civil de la ville ».

Chose nouvelle pour l'époque, le
Synode réclame également la gra-
tuité de l'enseignement < en augmen-
tant la pension du maistre, tellement
qu'il puisse vivre honestement et
porter la charge de l'escholle ayant
sous lui les maistre et aides qui se-
ront nécessaires » (2). Ces beaux
projets semblent ne pas avoir été
réalisés.

Le successeur immédiat de Cordier
nous est inconnu, plusieurs régents
se succèdent, qui généralement après
quelques années d'enseignement sont
placés à la tête d'une paroisse. Pour
prévenir ces changements trop fré-
quents, on édicté en 1576 un règle-
ment sur la « charche (s ic)  du Mais-
tre d'Escholle de la ville de Neuf-
chastel, lui enjoignant de se lier
pour troys ou quatre ans pour le
moins ».

Ainsi jusqu 'à la fin du XVIme
siècle, un seul régen t assisté de son
bachelier dirige d'école de Neuchâ-
tel, puis au cours du XVIIme on vit
le nombre des classes augmenter, et
le nombre des régents passer de 1 à
4. A la fin du siècle on signale qu'ou-
tre le collège qui comprend 4 clas-
ses de garçons et qui se tenait dès
1539 dans une maison « gisant au
Castel, au lieu dit Soubs le cimetiè-
re joste la dicte place du dit cyme-
tière devers joran la maison , autre-
foys appartenant au chapitre
d'yey... » (3), il y avait deux écoles
dans le bas de la ville dans les loge-
ments occupés par les instituteurs...

Le plupart des enfants qu'on voulait
envoyer au collège du haut passaient
d'abord par ces deux basses écoles
qui sont l'origine de nos écoles pri-
maires.

On voit par ces quelques notes
que les origines du collège, de no-
tre actuel Collège Latin , sont trop
peu précises pour qu 'on en célèbre le
400me anniversaire. Tout ce que l'on
peut dire c'est que cette vénérable
inst i tut ion compte aujourd'hui plus
de 400 ans et qu 'elle fut , dans les
premières années sur lesquelles nous
possédons des renseignements, diri-
gée par un des maîtres les plus émi-
nents  de la Renaissance, ce dont les
Neuchâtelois ont lieu d'être fiers.

N'est-il pas remarquable aussi
qu 'en cette époque exceptionnelle où
dans la chrétienté tout entière souf-
fle un esprit nouveau, cette petite
ville de Neufchastel entretienne dé-
jà un foyer de culture qui , bien que
fort  modeste, s'alimente cependant
aux sources les plus pures de l'hu-
manisme.

MENTOR.

P.S. — Si aucune solennité ne peut
marquer dans notre ville le souvenir
quelque peu estompé des origines de
notre collège, n'y aurait-il pas lieu
d'honorer du moins, comme à Lau-
sanne et à Genève, le plus illustre de
ses maîtres en baptisant une de nos
rues du nom de Maturin  Cordier ?

(1) Le muld neuchâtelois valait au
XVIme siéole 350 litres.

(2) LeOoultie, « Maturin Qocrdler », mé.
moires de l'Univeirslté de Neuchâtel, 1926,
p. 144.

(3) Acte d'échange du 26 février 1639.
Archives de la Ville, t. 1, Nb 1«.

Le collège de Neuchâtel
fêtera-t-il aussi

son 400me anniversaire ?

La campagne présidentielle
bat son plein aux Etats-Unis

Les chances des candidats Nixon et Kennedy p araissent égales
la grande masse des indécis f era p encher la balance

NEW-YORK. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Le vice-président Nixon et le séna-
teur Kennedy ont tenu récemment leur
deuxièm e débat télévisé, devant un au-
ditoire moins nombreux que pour
le premier débat. Une enquête faite
dans cent villes a révélé en effet
que 64 millions de personnes « seule-
ment » avaient suivi ce second débat,
contre 73 millions pour le premier.
Dans 25 millions de maisons, on uti-
lisa la télévision pour suivre le récent
débat Nixon-Kennedy, tandis que 29
millions de récepteurs avaient été mis
on activité pour le premier débat. On
compte 2,5 aud.i'teurs-S'peotateuirs par
récepteur.

Les indécis restent indécis
Une autre enquête a montré que ma-

res furent les auditeurs influencés pro-
fondément par les débattis, au point de
changer le candidat de leur choix. Les
partisans die Kennedy demeurent fidè-
les à Kennedy, les partisans de Nixon,
fidèles à Nixon. Ce qui, toutefois, a
été le plus décevant en core pour les
deux candidats c'est que les indécis
demeurèrent indécis. Or le fort contin-
gent des électeurs indécis constitue tou-
jours la grande inconnue, dans une
telle campagne électorale. La raison
est, si l'on examine les choses de près,
que les deux candidats «ont de jeunes
politiciens professionnels, à FimteMli-
gemee lucide et extrêmement au cou-
rant des problèmes, qui discutent de
questions sur lesquelles il n'est vrai-
ment pas possible à l'électeur moyen
de se prononcer. En dernier ressort,
dll devra décider qui des deux candi-
dats est le plus capable, à son avis,
de remplir les hautes fonctions de la
présidence et de prendre en main le
destin des Etats-Unis, en cette période
difficile de guerre froide.

iVi.ron t
tâche plus facile

Des journalistes qui ont voya gé avec
les deux candidats sont d'avis que le
sénateur Kemmedy exerce une plms
fonte influence sur «es auditeurs, étant
un orateur d'une grande puissance,
tandis que Nixon jouit d'une attention
plus grande de la part de ceux qui
ï'éooutent. Sa tâche est aussi plus fa-
cile que celle de Kennedy, en ce sens
qu'il dit à ses audi teurs ce que ceux-
ci aiment entendre et qu'il flatte leur
patriotisme, en affirmanlt notamment
que les Etats-Unis sont, sur les plans
économique et militaire, la nation la
plus puissante diu monde, qu'ils ont
pris la haute main dans la guerre
froide contre l'Union soviétique et que,
sous sa direction, ils cont inueraient à
suivre cette voie triomphale. M. Ken-
nedy, affirme M. Nixon , est un défai-
tiste, dont les critiques ne peuvent
que faire du tort aiu paya et fournir
des armes à l'ennemi.

Le sénateur Kennedy est bien, obli-
gé, lui , die critiquer ^administration
Eisenhower. Il affirme que, ces der-
nières années, les Etats-Unis sont res-
tés bien en arrière de l'Union soviéti-
que dans les domaines miMtaiire et
scientifique et vont se mettre en Tê-
tard dans le domaine économique.

Kennedyt
tort dans la discussion

lie deuxième débat fut sensiblement
plus sévère que la première discussion,
et révéla entre les deux candidats la
plus grande divergence d'opinions. De
l'avis général, Nixon s'en est, cette
fois-ci, mieux tiré.

Dans les deux programmes télévi-
sés, le sénateur Kennedy s'est révélé
plus fort dans la discussion. Ses argu-
ments sont rapides et puissants et dans
ses déclarationo il se montre plus po-
sitif que Nixon. Il mène son attaque
et sa défense avec unie plus grande
précision et dispose d'un extraordinaire
atn&enal de faits «t de chiffres, qu'il
tikre apparemment sans peine de sa
mémoire. Son anglais est aiuosd bien
meilleur et plus ciiMre que celui de
Bon adversaire.

Sondages :
nette avance de Kennedy

Il est devenu presque de tradition
que, dams les dernières semaines avant
l'élection, l'on procèd e à un sondage
de l'opinion publique. L'hebdomadaire
« Newsweek » a récemment procédé à
un tel sondage dans les cin quante
Etat s de l'Union. Il en résulte que
K ennedy a une ne t te  avance dans
quinze Etat s, une légère avance dans
huit Etats, ce qui , au total , lui appor-
terait 329 voix de grands électeurs. En
revanche, Nixon a une nette avance
dams vingt Etats et urne légère avance
dams sept Etat s, oe qui lui vaudrait
209 voix de grands électeurs . Le vain-
qu eur sera celu i qui unira sur son nom
269 voix de grands électeurs ou da-
vantage.

Un autre sondage a été opéré ces
jours par l'organisation « Ce que pense
l'Amérique •, sur une « coupe » savam-
ment opérée de l'opinion publique des
Etats-Unis. Ce sondage arrive lui aussi
à la conclusion que Kennedy a gagné
du terrain et est assuré actuellement
de 42,7 % des voix , tandis que Nixon
n'en aurait  que 34,2% .  Le reste, soit
23,1 % serait formé par la masse des
indécis .

De son côté , le € New-York Herald
Tribun e •, républicain , rapporte que la
vague de fond en faveur de Kennedy
s'est manifestée dans la part ie nord
de l'Etat de New-York, traditionnelle-
ment républicaine , ce qui a suscit;; de
gros soucis dans le camp de M. Nixon.

Cette impression est sensible clans
les villes comme à la campagne. L'Etat
de New-York est d'une importance
exceptionnelle pour les deux candidats ,
car c'est lui qui , avec ses 45 grands
électeurs, dispose du plu s grand nom-
bre de ceux-ci. Qui veut vaincre, doit
s'assurer le concourts de l'Etait de New-
York.

La politique préconisée
par le sénateur Kennedy
Dans un discours électoral prononcé

mercredi, à New-York, devant le « Con-
seil national dies femmes •, le sénateur
Kennedy a défin i la politique qu'il
préconiserait, s'il était élu président,
pour faire face au communisme en
Afrique.

Le sénateur démocrate a exposé les
six points du programme qu'il propose
pour le développement de l'Afrique :

9> Pour faire face aux nécessités
d'éduquer les populations africaines,
les Etats-Unis doiven t accroître très
largement le nombre des étudiants
africains invités à venir suivre des
cours dans les universités américain es.

% Les Etats-Unis doivent ut iliser
leur surplus et leurs, méthodes techni-
ques »vpoiir faire • fàoe'' aux besoins all-
menctaiines excessivement grands des
peuples d'Afrique.

0 Les Etats-Unis doivent pourvoir
le continent africain en capitaux de
développemen t seuls capables de trans-
former les ressources limitées en un
standard de vie plus élevé pour les
peuples africaines.

0 « Nous devons faire des Nations
Unies l'instrument central de notre
effort en Afri que, a décl aré le can-
didat démocrate à la présidence. Pour
les nations africaines, les Nations Unies
constituent le centre de l'espoir pour
la paix mondiale. En concentrant de
nombreuses activités sur les Nations
Unies, nous démontrons que notre dé-
sir le plus ardent est de construire une
Afrique forte et libre, plutôt que d'uti-
liser les nations africaines comme des
pions sur l'échiquier de la guerre

# M. Kennedy a déclaré : « Nous
devons nous allier k la mare* mon-
tante dru nationalisme en Afrique. Le
désir d'être libéré de toute tutel le
étrangère — le désir d'autodétermina-
tion — est la force la plus puissante
dans le monde moderne. L'Amérique
doit être du côté du droit de l'homme
de se gouverner par lui-même parce
que c'est là l'un de nos principes his-
toriques, parce que la victoire finale
du nationalisme est inévitable et parce
que le nationalisme est la force qui
dispose de la puissance, de la déter-
mination suffisantes pour menacer l'in-
tégrité de l'empire communiste lui-
même ».

# Les Etats-Unis doivent éliminer
chez eux toutes les traces de discri-
minaitiion raciale envers les Noirs afin
de conquérir le respect et l'amité des
peuples noirs d'Afrique.

Le troisième débat télévisé
Le sénateur John Kennedy, candidat

démocrate à la présidence, a déclaré
Jeudi soir < qu'il ne faisait aucun doute
que les Etats-Unis respecteraient leurs
engagements en ce qui concerne la
défense de la liberté à Berlin-Ouest ».
Le sénateur, qui apparaissait sur le»
écrans de la télévision à l'occasion du
troisième débat électoral avec le vice-
président Richard Nixon, avait été prié
par un journaliste de dire s'il prendrait
éventuellement des mesures militaires
pour défendre Berlin.

La question chinoise
Le ton du débat s'est élevé quand

M. Nixon a affirmé avec insistance

qu 'il serait contraire aux intérêts bien
compris des Etats-Unis d'indi quer
d'avance ce que le président devrait
faire en cas d 'hosti l i tés dans le détroit
de Formose. Si les communis tes  chi-
nois se servent de Quemoy et de
Matsu comme de « t remplins  » pour
attaquer Formose et les Pescadores
que les Etats-Unis  se sont engagés à
défendre , il ne fa i t  aucun doute que
Washington se trouverait dans l'obli-
gation de défendre les îles côtières.
comme Berlin . C'est l'atti tude de M.
Kenned y qui nous mènerai t  à la guer-
re, a poursuivi  le candidat  républicain.
L'apaisement n'a jamais servi à rien
sous Hitler , où conviendrait-il de s'ar-
rêter ?

Le sénateur Kenned y a rétorqué que
le traité avec la Chine nationaliste
st ipule que les Etats-Unis devront se
porter au secours de Formose et des
Pescadores. Ce pacte n 'inclut pas spé-
cifi quement Quemoy et Matsu dan s la
défense du périmètre militaire du ma-
réchal Tchang Kaï-chek. Le sénateur
du Massachussets a alors accusé le vice-
président de vouloir partir  en guerre.
en prenant  des engagements pour dé-
fendre Quemoy et Matsu , alors que le
président des Etats-Unis , lui-même, a
déclaré que ces îles ne f igurent  ; pas
dans la superficie protégée par le
traité avec la Chine nationaliste .

les expériences nucléaires
Le candidat démocrate , qui se trou-

vait r ians  un studio à New-York, alors
que le vice-président Nixon lui donnait
la répli que sur le même écran de Los
Angeles , à 4800 kilomètres de distance,
a abordé ensuite le problème de l'arrêt
des exp ériences nucléaires. II a décla-
ré que la prochaine admin i s t r a t i on  de-
vrait , dès son entrée en fonctions en
janvier  1961, prendre les dispositions
nécessaires pour rouvrir  les négocia-
tions avec l'U.R.S.S. en vue de la con-
clusion d'un accord sur la cessation
des essais nucléaires , accord qui devrait
être assorti d'un système d'inspection
absolu.
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Samedi •
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION >

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour ! 7.15, Informations. 7.20, concert
matinal. 8 h., route libre ! 11 h., émis-
sion d'ensemble. 12 h... le quart d'heure
de l'accordéon. 12.20, ces goals sont pour
demain. 12.30, harmonies et fanfares ro-
mandes. 12.45, Informations. 12.55, de-
main dimanche ! avec, mais k part ça.
14 h., 'la terre est ronde. 15 h., l'album
des concours et festivals. .

16 h., l'aud iteur propose. 16.50, mo-
ments musicaux. 17.05, swing-serenade.
17.30, l'heure des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.15, cloches. 18.20, le micro
dans la vie. 18.50, le Tour cycliste de
Lombardie. 19 h., ce Jour en Suisse. 19.15,
Informations. 19.25. le miroir du monde.
19.50, le quart d'heure vaudois. 20.05,
discanalyse. 20.50, envoyé spécial. 21.15,
Jazziflc 59 - 16. 22.05, et la chair se f»
verbe, de W. Aguet. 22.30, Informations.
22.35, entrons dans la danse t

Second programme
Jusqu'à 19 h., programme de Sottens.

19 h., tour de Suisse. 20 h., vingt-qua-
tre heures de la vie du monde. 20.12,
Intermezzo. 20.15, en vitrine I 20.30, visi-
teurs d'un soir. 21 h., chanson vole I
21.15, série rose I 21.25, anthologie du
Jazz. 21.45, les grands noms de l'opéra :
Lohengrin, de B. Wagner. 22.20 , dernières
notes, derniers propos. 22.30, programme
die Sottens.

BEROMUNSTER ET TELEDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, mélodies d'opé-

rettes et valses viennoises. 7 h., informa-
tions. 7.05, musique légère. 10 h., coura
d'italien pour débutants. 10.20, chansons
italiennes. 10.40, coure d'Italien pour dé-
butants, 4me leçon. 11 h„ émission d'en-
semble : Quatuor, de F. Mendelssohn.
11.25, symphonie espagnole, de E. Lola.
12 h., l'art et lee artistes. 12.10, Mari-
tana, extr. de W. Wallace. 12.20, nos
compliments. 12.30, Informations. 12.40,
musique villageoise. 13 h., t Père, est-ce
vrai ? » 13.10, lee deux Rlcos et l'orches-
tre V. Hlll. 13.40, chronique de politique
Intérieure. 14 h., musique de chambre
de Debussy. 14.50, les lumières de la
rampe. 15.20, musique populaire. 16.10,
un récit d'E. Geel. 16.30, magazine du
rythme. 17 h„ enquête dans les écoles
de recrues de 1959. 17.30. Jazz. 18 h.,
l'homme et le travail. 18.20, musique
villageoise gale. 18.45, pistes et stades.
19 h., actualités. 19.20, communiqués.
19.30, Informations ; écho du temps.
20 h., l'orchestre H. Oarste. 20.15, c Mens-
chen hinter Schaltern », histoire étrange
d'E. Brelsach. 21.15, festival de la chanson.
San-Remo salue Zurich. 22.15, informa-
tions. 22 .20, musique de danse.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h., Images pour tous. 18 h., week-

end sportif. 20 h., téléjournal. 20.15, dé-
tresse au Chili. 20.30, « Le prix d'une

vie », film d'A. Hlller. 21.40, une enquête
en direct. 22.05, Informations. 22.10, télé-Journal. 22.30, Eurovlslon : championnats
européens de danse de salon. 23.10, c'estdemain dimanche.

EMETTEUR DE ZURICH
17 h., nouvelles des Jeunes du monde

entier. 17.30, dessins animés. 17.35, «Le
passager suspect », film. 18 h., anglais
pour débutants. 20.15, propos pour le dl-
manche. 20.25 , « Le nageur audacieux »,
farce. 22.35, voir programme romand.
23.30, téléjournal.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, Radio-Lausanne vous dit bon-
jour. 7.15, informations. 7.20, concert
matinal. 8 h., les belles cantates de J.-S.
Bach. 8.30, pages de Mozart. 8.45, grand-
messe. 9.55, cloches. 10 h., culte protes-
tant . 10.60, informations œcuménique».
11.05, l'art choral . 11.30, le disque pré-
féré de l'auditeur. 12.15 , l'émission
paysanne. 12.30, le disque préféré de
l'auditeur. 12.45, Informations. 12.55, le
disque préféré de l'auditeur. 13.45, pro-
verbes et dictons. 14 h., dlmanche en
liberté I

15.45, reportages sportifs. 17.10, concert
symphonlque. 18.35, l'émission catholi-
que. 18.45, piano. 18.50, le courrier pro-
testant. 19 h., résultats sportifs. 19.15,
Informations. 19.25, escales... 19.45, la
Chaîne du bonheur. 20 h„ « Pour la vie
d'un homme », pièce de M. Picard. 20.30,
à l'école des vedettes. 21.45, «Le bou-
clier d'or », adaptation de Mme A. Béart-
Arosa, d'après Zermatten. 22.30, Infor-
mations. 22.35, passage du poète. 22.50,
deux œuvres de Max Reger. 23.12, Radio-
Lausanne vous dit bonsoir.

Second programme
Jusqu'à 14 h., programme de Sottens.

14 , h„ la ronde des festival. 15.10, disca-
nalyse. 15.55, sur le pont de danse. 16.10,
le quart d'heure vaudois. 16.25, la boite
a musique. 17 h., le théâtre en famille :
«Le grand barrage »,' d'A. Theytaz. 18 h.,
le charme de la mélodie. 18.30, pour
l'anniversaire du général Guisan. 19 h.,
cœur variétés. 20 h., le dimanche des
sportifs. 20.15, premier choix , sélection des
émissions de la quinzaine. 20.45, écoutez
bien ! 21 h., le chemin des écoliers. 21.30,
harmonies en bleu. 21.50, classiques de
demain. 22.20, dernières notes, derniers
propos. 22.30 , programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, quelques propos et musique. 7.50,

Informations. 8 h., musique de chambre.
8.45, prédication catholique romaine.
9.15. Gloria , de Vivaldi. 9.50, prédication
protestante. 10.20, deux œuvres de Bee-
thoven. 11.30. A. Zolltnger dans sa cor-
respondance. 12 h. . l'orchestre Phllomu-
elca de Londres. 12.20. nos compliments.
12.30, informations. 12.40 , concert domi-
nical. 13.05. divertissement rustique ds
Paul Huber. 13.30. calendrier paysan.
14.05. concert populaire. 14.45. une en-
quête d'Elisabeth Schnell. 15.30. sports
et musique. 17.30, mélodies populaires du
Portugal. 18 h., où et comment vivrons-
nous demain , par E. Wlnkler. 18.30. les
mois dans l'année : octobre . 19 h., les
sports du dimanche. 19.25, communiqués.
19.30, Informations. 19.40, von Sorgen
und Nôtgen : nos personnes âgées. 20.15,
souvenirs musicai'x. 21 h., jusqu 'aux
extrémités de la terre... évocation. 22 h.,
mélodies populaires russes. 22.15, Infor-
mations. 22.20, le qulntett à vent du
Radio-Orchestre. 22.45 , chants. 22 .55, mu-
sique pour cordes , de Stravlnskv.

'M.ÉVISION ROMANDE
10 h., culte protestant. 17 h., clné-

dimanche. 18 h., terre sous d'autres
deux. 18.15, premiers résultats sportifs
et Sport-Toto. 20 h., téléjournal. 2025,
les belles heures du cinéma français.
21.25. le magazine sportif romand. 21.35.
présence protestante. 21.45, Eurovlslon :
championnats européens de danse de sa-
lon, finale. 23 h.. Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
10 h., culte. 16.45, chronique agri-

cole. 17 h., dessins animes. 17.10. pro-
gramme familial américain. 17.35. lettres
filmées d'Afrique. 18 h., résultats sportifs.
18.10, de semaine en semaine. 19.30 , té-
léjournal . 19.55, programme selon an-
nonce. 20.05, mélodies célèbres encore
aujourd'hui. 21.40, voir programme ro-
mand. 23 h., informations.

Samedi
Cinémas

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Quai du
point du Jour. 17 h. 30, Sans famille.

Clnéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, Tahiti
ou la Joie de vivre.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Sacrée
Jeunesse. 17 h. 30, Le troisième homme.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, 125, rue Mont-
martre.

Arcades : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 30, Lo
baron de l'Ecluse.

Rex : Prochainement, réouverture.

Dimanche
Cinémas

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Quai du
point du Jour. 17 h. 30, Sans famille.

Clnéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, Tahiti
ou la Joie de vivre.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Sacrée
Jeunesse. 17 h. 30, Le troisième homme.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, 125, rue Mont-
martre.

Arcades : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 80, Le
baron de l'Ecluse. . £'¦

Rex : Prochainement, réouverture.

Boulin - Radio
TÉLÉVISION
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Mardi :
Le rideau de velours
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JAPON

TOKYO fA.F.P.1. — Plus de trente
mille étudiants et membres des syn-
dicats ont organisé hier une  réunion
de masse et une manifestation pour
protester contre l'assassinat du leader
social i ste Asanum a et exiger la démis-
sion immédiat e du premier ministre
Hayato Ikeda et de tous les f-PAct'oit.;
natires rie la po l ice  chargés du mii^rriien
de l'dfdire. ¦ • '" "¦'- *' ¦ '; ' ' 7 ; '

Des orateurs cbmnràniste'if- ont accu-
sé la police d'être de connivence avec
les éléments d'extrêmç-droite danis
l'assassinat du leader .socialiste et ont
préconisé la formation d'un « front
uni  » lors des prochaines élections pour
rassembler les forces de gauche et
fa ire échec aux conservateurs. La réu-
nion s'est déroulée dans l'ordre et la
discipline.
. Le Conseil des ministres japonais,

qui s'est réuni hier afin dfétudier la
situation créée pair l'assassinat du lea-
der socialiste Asanuma et les mesures
de sécurité à prendre contre les terro-
ristes d'extrème-droite, a accepté la
démission du ministre, président de la
commission de sécurité publi que M.
Iwac Yamasaki , qui a été remplacé
par M. Hideo Sudo .

EËcuveiles manifestations
à Tokyo

PHARMACIE D'OFFICE
(des 23 h, pour urgences seulement)
Pharmacie Coopérative, Orand-Rue

En cas d'absence de votre médecin'.
veuillez téléphoner au poste de police
No 17. Pour médecin-dentiste au No 11.
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On croit rêver . . . cette magnifique

voiture à 6 places
ne coûte que

frs. 15'400.-
y compris Overdrive et freins à disques

car elle est fabriquée dans l'une des plus grandes fabriques d' automobiles ?
d'Europe avec les procédés modernes les plus rationnels.
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T a m b o u r i n  très Cloche souple très
seyant avec bord moderne en feutre
monté en gros plis. poilu , haute calotte.

g* m 30 Chamois, m a r r o n ,
m m̂. gris, noir ou vert.
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Meubles d'occasion
à Vendre à très bas prix,

avant transformation d 'immeuble

Chambres à coucher, salles à manger , fauteuils, salons,
divan-lit avec matelas, secrétaire, buffet de service, table,
chaises, bureau, canapé-lit, entourage de divan , bancs

d'angles et divers.

•
S'adresser aujourd'hui samedi,

an pins tard, faubourg de l'Hôpital 13,
rez-de-chaussée

Betteraves
sucrières

10,000 à 12.000 kg. k
vendre. S'adresser k Er-
nest Ranzont , VlUars-le-
Orand, tél. 8 42 84.

Radiateur
électrique

à partir de 24.90 ;
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Electricité
Orangerie 4
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Bien des équipes de ligue B n'ubordent
pus lu coupe suisse uvec le sourire

Délaissant un médiocre championnat suisse de football

Opposes l 'un a l 'autre, les
clubs tessinois ont perdu cha-
cun un point ; mais on peut tout
aussi bien dire que Bellinzone
et Lnifcnno se maintiennent
dans la course parce qu'ils
ont gagné un point qui leur per-
met de garder le contact , de
consolider leur position de ré-
serve et de taire le pe t i t  saut
lors de la p remière mésaven-
ture de Sion.

Mais , pour le moment , Sion fai t
preuve de beaucoup de régularité dams
le succès et la victoire qu 'il a rem-
portée à Aarau — où i'1 est toujours
difficile de gagner — semble indiquer
qu 'il est plais for t qu'on l'admet géné-
ralement.

iVireilemeiit général
On ne peut en dire autant, de Thou-

ne qui a trébuché à Martigny contre
toute attente. Une foie encore va-t-il
donc se contenter de faire trembler
les équipes qui visent l'ascension et
semer des points en cours de route
face aux formations de moindre impor-
tance 7 Les nouveaux venus — Marti-
gny et Nord stern — lui ont déjà pris
trois points : c'est-à-dire juste ce qui
manque pour être en tête. Schaffhouse ,
quant  à lui , a battu Nordstern grâce
à l'inconcevable faiblesse de la ligne
d'attaque bâloise qui main t in t  constam-
ment le jeu dans les zones de défense

adverses sans être en mesure de mar-
quer le moindre petit but. Nordstern
fut faible. Schaffhouse encore plus. Ceci
nous amène à constater que la ligue
nationale B est soumise à un nivelle-
ment général des valeurs et que , pour
l 'instant , il est absolument impossible
de désigner des favoris sérieux. Qui •vu avec quelle peine Yverdon est fina-
lement ,  parvenu à s'imposer à Vevey
sera d'accord avec nous : du premier
au dernier , ils ne valent pas grand-
chose.

Danger pour plusieurs

Si une amélioration miraculeuse n 'in-
tervient pas d'ici am prin temps W va
y avoir d'e la chair à canonis en ligue
A la sa ison prochaine. Voyez Fribourg
qui n 'était pourtant pas le premier
venu...

Vaincu à Saiint-Gatl, Ga/ratomal tient
à nouveau compagn ie à Vevey. Il doit
donc s'apprêter à pa»s.eir un mauvais
après-midi à Mouibier. Cair, oe diman-
che, c'est la coupe. Cela signifie pour
beaucoup : danger ! Pais pour tous,
bien sûr. Protégés par um fossé large
die deux ligues, certains devraient s'en

sortir sans tro p de peine .Nous pen-
sons k ceux qui rencontrent des équipes
de 2me et même 3me ligues : Lugano
(Mendrisio),  Urania (Chênois), Vevey
(Couvet), Brùh] (Kiisnacht ) , Yverdon
(Breitcnbach), Bel l inzone (Kickcrs).

Sorts guère enviables
Avec les équi pes de première ligue,

ce sera une autre  affaire. Sion ne sera
pas battu par Monthey ; ni Martign y
par Rarogne qui n 'a pas confirmé les
espoirs placés en lui lors de sa pro-
motion. Contre Boujean 34, Berne de-
vrait réussir , à condition de ne pas
oublier que les matches nuls ne suf-
fisent pas en coupe. Il faudra que
Schaffhouse fasse mieux que dimanche
passé pour battre Vaduz ; sur son ter-
rain , 11 doit être capable de se quali-
fier. Aarau retrouvera son vieux co-
pain , Longeau : ça va en éveiller des
souvenirs ! Cantonal , nous l'avons déjà
dit , doit rencontrer Moutier à l'autre
bout du tunnel .  Son sort n 'est guère
plus enviable que celui de Nordstern
auquel Incombe le périlleux honneur
de donner la réplique au premier du
groupe central : Porrentruy.

R. B.

Les footballeurs
du Locle et de Couvet

à dure épreuve
Cinquante-deux rencontres «e dispu-

teront durant ce week-end dans 1<M
séries inférieures de notre région.

Deux équipes sont encore en lice
dans la coupe suisse . Il semble pour-r
t a n t  que pour elles va sonner le glas.
On imagine d i f f ic i lement  le Locle ou
Couvet va inqueur . Et pourtant , nous
en serions les premiers ravis !

En deuxième ligue , on attend tou-
jours 'le réveil de Fontainemelon . Fleu-
rier en fera-t-il les frais ? Le derby
c montagnard » entre le Parc et Etoile
pourrait se terminer par un match nul
qui  correspondrait à la valeur actuelle
des deux équipes. Comète s'adapte fort
bien à sa nouvel le  catégorie . Il l'a
prouvé dimanche.  Et pour le confirmer ,
il se doit  de ba t t re  Colombier qui n 'est
pas un foudr e de guerre. Nous suppo-
sons que le demi-échec enregistré  par
H a u t e r i v e  n 'aura pas entamé son moral.
Sinon , Ticino pourrait créer une sur-
prise.

XXX
En troisième ligue , Serrières va-t-ïï

enregistrer son sixième succès ? Une
victoire lui permettrait  de distancer
son adversaire qui se fa i t  menaçant.
Xamax H a  reviendra victorieux de son
déplacement aux Verrières , alors que
l'issue des deux an t res  rencontres du

groupe paraî t bien *incertaine .
Dans le groupe II , Floria va-t-il

constituer la pelure d'orange pour le
leader ? Ce n 'est pas impossible , si l'on
songe qu 'il s'agit d'un derby. A sup-
poser qu 'il trébuche , Chaux-de-Fonds II
risquerait de se voir rejoint par Etoi-
le II qui battra Boudry I b. Enfin on
luttera pour une question de prestige
à Courtelary.

Rappelions pour t e rminer  que diman-
che après-midi, sur le stade de la Ma-
ladière , les meilleurs juniors de notre
canton seront opposés à une sélection
fribnui-geoise. Un bea u match en pers-
pective.

Ca.
XXX

Voici l'ordre des rencontres :
Coupe suisse : Le Locle . Fribourg ;

Oouve/t - Vevey.
Deuxième ligue : Fleurier - Fontaine-

melon ; Le Parc - Btolle ; Colombier -
Comète ; Ticino - Hauterlve.

Troisième ligue : Serrières - Audax ;
Blue Stars - Xamax II a ; Colombier II -
Fleurier II ; Buttes - Auvernier ; Chaux-
de-Fonds II - Florla ; Fontainemelon II.
Xama x II b ; Courtelary - Sonvilier ;
Btolle II - Boudry II b.

Quatrième ligue : serrières II - Cortail-
lod I a ; Colombier III - Comète II ; Gor-
gier - Béroche ; Cantonal II - Xamax III;
Cortaillod I a - Audax II ; Hauterive II -
Corcelles ; Dombresson - Le Landeron ;
Lee Geneveys - Oressler ; Travers - Areu-
se ; Noiraigue - Môtiers ; Saint-Sulpice -
Le Locle H b ; Le Parc II b - Couvet II ;
Sonvlller II - Courtelary II : iHitoll e in -
Ticino II ; La. Sagne II - Floria II ; Le
Locle II a - Salnt-Imler II .

Match intercantonal Juniors : Sélec-
tion neuchâtelolse - Sélection frlbour-
geolse.

Juniors A : Serrières - Cantonal ; Bou-
dry - Comète ; Hauterlv e - Fleurier ;
Salnt-Imler - Le Loole ; Etoile - Flo-
rla ; Dombresson - Fontainemelon.

Juniors B : Noiraigue - Auvernler ;
Chaux-de-Ponds I b - Couvet ; Môtiers -
Béroche ; Colombier - Etoile ; Chaux-de-
Fonds I a - Comète ; Cantonal - Le Lo-
cle ; Saint-Imier - Xamax.

Juniors C: Cortaillod - Cantonal I b ;
Boudry - Buttes ; Hauterive - Cantonal
I a ; Fontainemelon - Comète ; Courte-
lary - Chaux-de-Fonds I b ; Chaux -de-
Fonds I a - Etoile ; Ticino - Le Locle ;
Saint-Imier - Floria.

Confirmation : les Etats-Unis
ne j oueront qu 'à Neuchâtel

= Les délégués du hockey sur glace mondial =~ se sont réunis en Suisse =

D'Importantes réunions se sont tenues
— à huis clos — ces jours derniers
au sujet de l'organisation des cham-
pionnats du monde de hockey sur gla-
ce qui auront lieu du 2 au 12 mars
1961 a Genève et a Lausanne.

Le comité européen de la ligue
internat ionale  de hockey sur glace ,
formé de MM. Ahearne (G-B),
Eklav (Suède), Bassanov (URSS)
et Scubert (Tch) a siégé avec les
délégués du comité suis.se d'orga-
nisation (MM. Thoma, Waldner ,
Berra et Monnin )  ainsi qu 'avec les
représentants des deux comités lo-
caux (MM. Billy, Blanc , Nicole et
B.ergerat pour Genève , MM. Graber ,
Maison , Sy ffrig, Baumann et Bor-
nand pour Lausanne) >pour discuter
des modalités d'organisation des
prochains championnats du monde.

VISITE DETAILLEE
Le programme el le p lan du tour-

noi n'ont pu être établis pour la
simp le raison que les inscriptions
provisoires des pays pourront être
envoyées jusqu 'au 1er décembre
1960 et les confirmations définit ives
jusqu 'au 1er janvier 1961. C' est
pour ces motifs que le directoire
européen , qui est formé des quatre
membres du comité exécutif déjà
cités , des trois membres suisses
nouvellement élus (MM. Thoma,
Waldner et Berra ) et de deux mem-
bres qui seront dési gnés prochaine-
ment , se réunira le 10 janvier en
Suisse. Entre leurs séanc es, les
membres du comité exécutif euro-
péen ont visité en détail le Palais
de g lace de Genève et la patinoire
de Montchoisi à Lausanne.

LE SEUL MATCH
DES AMÉRICAINS

D'autre part , on a appris que
l'équi pe des Etats-Unis , champ ion-
ne du monde , ne disputera qu 'une
seule rencontre amicale en Suisse :
le 26 février à Neuchâtel contr e
les Young Sprinters. Le Japon , en

revanche , jouera cinq fois sur le
terr i toi re  helvéti que , à Zur ich , Neu-
châtel , Arosa , Bâle et Bienne.  Des
pourparlers sont en cours avec
des clubs de l igue nat ionale  B et
de première ligue pour la conclu-
sion de rencontres amicales avec
l'équi pe d 'Afri que du Sud.

Enf in , le comité exécutif  de la
ligue in terna t ionale  rappell e à tou-
tes les fédération s qui par t ic i pe-
ront  aux champ ionna t s  du monde
1901 qu 'en cas d'égali té de points
pour l' a t t r ibut ion du ti tre , il n 'y
aura p lus de match de barrag e mais
que c'est le « goal-average » qui en-
trer a en ligne de compte. On pense
généralement qu 'environ 18 équi-
pes, sinon davantage , prendront
part au tournoi mondial.

Le Tour de Lombardie
a hérité du «mur de Sormano»

Les meilleurs cyclistes saignent demain à Milan au départ
de la dernière grande épreuve routière de la saison

La saison cycliste sur ronte
se termine demain par le Tonr
de Lombardie. Il s'agit de la
classique «des feuilles mortes»
que chaque champion tient à
mettre à son palmarès.

Copp i , on le sait , y inscrivit son
nom bien souvent. Cette course fi-
gura 'au programme du challenge
Desgranges-Colombo. Elle y joua

Anquetil, que nous voyons fonçant Vers
la victoire au Grand Prix de Lugano,

sera présent demain à Milan.

maintes fois le rôle d' arbitre. Qui
ne se souvient pas de Kubler et de
la fameuse crevaison du Ghisallo ?

Arrivées massives
Le challenge Desgrange-Colombo

a, hélas ! disparu. Le Tour de Lom-
bardie lui-même perdit de son pa-
nache. Le progrès ne fai t  pas que
du bien au cyclisme. L' apparition
des roules goudronnées en haute
montagne a rendu le parcours
p lus... cyclable. Ça devient un im-
possible exp loit que de faire la dé-
cision dans la montée du Ghisallo.
On ne vit p lus ces dernières an-
nées un concurrent se présenter
seul à l' arrivée à Milan . Ce n'était
pas te p lus for t , mais le plus ra-
p ide qui triomphait. Peut-être di-
re:-vous que le p lus rap ide est le
p lus f o r t  ! Ce n'est pas toujours
exac t en cyclisme. C' est pour cela
que l' on vit des Middetkamp, des
Heinz Muller devenir champions
du monde.- Le circuit ne compor-
tait pas de d i f f i cu l t é s .  Or, ce n'est
pas sur un terrain p lat ou en des-
cente au 'on juge le mieux de la va-
leur d' un coureur. Ou d' une voi-
ture , pour citer un exemple.

A-t-on exagéré ?
Les organisateurs du Tour da

Lombardie l'on fort bien compris.
Pour redonner au Tour de Lombar-
die sa signification de jadis , ils
ont in t rodui t  une nouvelle diffi-
culté : le « mur de Sormano ». H
semble même qu 'ils aient exagéré.
Il s'agit , dit-on , d'une côte... inhu-
maine. Peu la franchiront sur leur
bicyclette . On craignit même que
les dirigeants du cyclisme oppo-
sent leur veto. Mai s il n 'en fut
rien. L'exp érience sera ainsi ten-
tée. Qui inscrira son nom au pal-
marès du Tour nouvelle version ?
Les meilleurs coureurs du moment
s'aligneront au départ . De van
Looy, détenteur du maillot arc-en-
ciel , au vétéran Cerami qui trouva
cette saison une nouvelle jeunesse.
Il y aura aussi Baldini , Poblet , Bat-
tistini , Massignan , Bohrbach. Et
bien entendu Anquetil !

M. i.Reto Delnon cumule les fonctions
Chez les hockeyeurs chaux-de-fonniers

Quel sera le nouveau visage du
hockey club la Chaux - de - Fonds !
A dire vrai, on a un peu tout cham-
bardé, puisque le comité de l'an
dernier ne présidera plus aux des-
tinées du club. Il y eut donc un
premier problème, celui de la réor-
ganisation ; puis un second, celui de
l'équipe elle-même.

A ta fiin de la dern ière saison, le
comité en charge a va fit démissionné ,
la'iss'amit à la société le soin die renaître
die ses cendres... La banne volonté d<e
chacun permit la création d'un comité
die neu f membres, nuç prés ide Reto
Delimon al ia* entraîneur-joueur des ho-
ckeyeurs « montagnards •.

Vers les jeunes
L'entraînement  a déjà débuté sur la

patinoire des Mélèzes. Deux joueurs

Reto Delnon est songeur. Bien
des soucis l'attendent

sont partis : Nussbaumer à Young
Sprinters et Pfister en qualité d'en-
tr aineur-joueur au Locle. Ret o Delnon
accordera une très large confiance aux
jeunes ; cette poli t ique courageuse et
salutaire dans les condit ion s présentes
méritera l'appui  du public chaux-de-
fonnier .

A la suite des différente s mesures
qui ont été prises, les prétentions
sont na ture l lement  limitées. Se main-
tenir en ligue nationale B constituera
le premier but de la saison : il ne
fau t  pas sous-estimer la valeur des
compétiteurs valaisans , fribourgeois et
genevois. La lutte s'annonce donc dif-
ficile.

De nombreuses compétitions
Le championnat débutera le 4 décem-

bre pour se terminer le 19 février.
La coupe de 1» Chaux-de-Fonds se dé-
roulera Les 5 et 6 novembre, avec la

participait ion d'A.C.B.B. Paris, Dlavoll
Milan, Viège el natureiHcm cnt le club
orgam iisaleur. Les hockeyeurs • monta-
gnard* . participeront cgail c rncMut au
tournoi ctes villes horlogères, qni op-
posera Bienne, Servette et Young Sprin-
ters , avec matches aller et retour.
Chaux-d'e-Fond's s'es.( égatement inscrit
en coupe suisse : son premier adver-
saire sera Steffisbouirg, le 9 novembre,
à la patinoire des Mélèzes.

Reto Delnon aura les joueurs sui-
vant s à sa dis position :

Gairdiens : B-adentiscber, Mury .
Arrières : S te t t l e r , Scheidegger . Ret o

Delnon, Damnmeyer.
Avants : Huguenin , Guenat , Liechti ,

Schnepfer , Ferra roli, Fessetet, Humbert,
Reinhard , Huggler, Gentil , Guenat Mi-
chel.

L'équipe de Young Sprinters a reçu
k Cort-aillod la jeune et rapide équipe
d'Yverdon .

Le terrain, détrempé par la pluie qui
ne cessa de tomber duran t toute la
partie, fit manquer plusieurs buts à
l'équipe neuchàteloise, qui présenta
malgré tout un jeu de bonne qualité.

Ce fut Clôt qui ouvrit la marque
pour les joueur s locaux , alors qu'Yver-
don égalisait sur une erreur d'arbi-
trage.

A la reprise, tes .Youn g Sprinter!
marquèrent deux buts par Jonkheer et
Knook ; tes Yverdonnois réduisaient
l'écart en fin de partie.

Young Sprinters, qui comptait dan»
ses rangs dieux très bons joueurs hol-
landais, évoluaient dans la formation
suivante : Hostettler ; Uebersax, Witt-
wen ; Steiner, Favre, Méry ; Nover-
raz, Glauser, Clôt , Jonkheer , Knook.

Young Sprinters bat
Yverdon par 3-2

Le championnat suisse de première
ligue groupera cette saison quarante-
huit équipes, réparties en trois groupes
de huit et six groupes de quatre .

Groupe I : Coire , Dùhendorf, Effreti-
kon , Grasshoppers II , Riisnacht, Luga-
no , Rios 'bach , t 'zwil. Groupe I I B  : Am-
bri Piotta II , Berne II, Bùmpliz , Lam-
gt ' iul l ia l .  Groupe II A-: Davos II , Fliims,
Glaris, Klcusters. Groupe lit : Bâle II ,
BUlaoh, Petit Hun lingue, Lucerne, Rap-
pensAViil, Soleuire , l' rdorf , Vedtbeiim.
Groupe IV A : Grind'ehva.M . Kander-
steg, Rot blau Berne. Schaffhouse.
Groupe IV B : Lfinggas.se, le Pon t , Mo-
rat , Star Lausanne. Groupe V : Bienne
II , Gstaad , Lausanne II , Leysin , Saint-
Imier , Urania, Villairs , Young Spnimtiems
II . Groupe V I A :  Champéry, Chainrait,
Châ t eau-cl'Oex , Zermatt. Groupe VIB :
Corgcmont , Reuchenett e, Sonceboz, Tra-
melan.

Le championnat de deuxième ligue
sera disputé p a r  9fi équipes réparties
en un groupe de huit  et vingt-dieu x de
quatre. Enf in  150 équipes sont inscri-
tes en troisième ligue.

Les équipes
des séries inférieures

Ve» PeBsez-f°Bs ?

Le citoyen britanni que Raymond
Smith  a vu se réaliser le rêve que
f o n t  tous les pronost iqueurs de
spor t - lo lo  ; il a gagné.. .  la bagatelle
de 3*5 ,000 francs suisses , Cepen-
dant , le brave homme a décidé de
ne pas conserver cette somme pour
lui.

Bien que marié et p ère de deux
enfants , bien qu 'il n'ait pas de
voiture personnel l e  et qu 'il ne soit
pas propr ié ta i re  d' une maison , il a
déridé  de verser le montant Inté-
gral de son gain à des œuvres de
charité !

Car Smith est un méthodiste , et
sa reli g ion combat les j eux  du ha-
sard , le pari en particulier . L 'heu-
reux pronosti queur a maudit son
bonheur et s 'est juré de ne p lus
recommencer...  à parier. Qu 'il n*
s 'inquiète  pas t II  est bien impro-
bable qu 'il gagne de nouveau un
tel gain I

Un exemple
que bien psu suivront !

¦Hl ; 113il.iwpi
iiÉi OÎJLLIIJJ

Gênes blanchi ?
Le club de football de Gênes

fut puni, à la fin de la saison
dernière, parce qu'accusé d'a-
voir acheté des matches. Non
seulement il fut relégué, mal*
Il écopa d'une sanction assez
surprenante : il devait commen-
cer le championnat de deuxiè-
me division avec un handicap
de dix points sur les autres
équipes. Ce qui signifie que,
lorsqu'il aura récolté dix points
ce qui est loin d'être le cas,
il se trouvera à zéro. Un fait
nouveau serait intervenu. Les
dirigeants de Gênes espèrent
pouvoir prouver leur innocence.
La ligue s'est réunie, maïs on
ne sait rien de srs c*rJ3fhéra-
tions. Mais on devrait être fixé
incessamment.

Football et cyclisme accaparent
l'attention . On délaissera momenta-
nément le championnat pour la
coupe. Les clubs de ligue nationale
entrent dan s la danse.. Combien y
resteront-ils ? La grande majorité,
mais pas la totalité. Ou ce manque
de surprises constituerait réellement
la surprise. Cantonal se déplace
dans le Jura ; Moutier l'attend . On
espère que les Neuchâtelois double-
ront ce cap, mais on n 'y croit pas
trop. Et pourtant quoi de mieux
qu 'une belle victoire pour remettre
l'équipe en selle. Xamax se rendra
plus loin : à Bâle. Il se heurte k
Old Boys, un pair. La noix sera dure
k croquer , mais il semble que les
protégés cri' nternahrer l'emporteront.
Ce ne seront toutefois pas les seuls
footballeurs neuchâtelois à figurer au
programme. Il y a bien entendu les
Chaux-de-Konniers qui ne devraient
pas connaître de grands problèmes à
Delémont. D'autant plus qu 'ils ali-
gneront Frigerio. Il y a aussi et sur-
tout le Locle et Couvet. Ces équipes
se sont brillamment maintenues à la
surface, ce qui leur vaut l'honneur
de recevoir respectivement Fribourg
et Vevey. Le sort n 'a pas été injuste
avec elles puisque , théoriquement les
Ïilus faibles , elles ont l'avantage de
utter sur leur terrain. Nos meilleurs

voeux les accompagnent.
En cyclisme, les regards converge-

ront vers le Tour de Lombardie. Cette
épreuve devenait une formalité ; on
roulait pendant des centaines de ki-
lomètres pou r presque rien puis-
qu 'une multitude de coureurs se re-
trouvaient au sprint k Milan. Avec
l'Introduction " du c mur de Sorma-
no », 11 semble qu 'il en ira dlfférem-

I

ment demain. Ce ne sera pas un mal !
Va.

Ces footballeurs verront-ils le Chili ?

L'espoir renaît dans notre pays après la belle victoire remportée par notre
équipe nationale sur les footballeurs français. Qui pensait que nos repré-
sentants gagneraient par 6-2 I Le plus dur évidemment reste a faire. Il fau-
dra éliminer la Belgique, équipe coriace, et la Suède, finaliste de la dernière
coupe du monde, pour participer au tour final de la prochaine épreuve
mondiale qui se déroulera en 1962 au Chili. Mais, dit-on, R è coeur vaillant
rien d'impossible » I Et on conv iendra que nos joueurs ont réappris è lutter
avec un cœur magnifique. Voici l'équipe qui s'est couverte de gloire mer-
credi à Bâle [de gauche è droi' e) : Ballaman, Elsener, Schneider, Vonlanthen,

Kernen, Hugi , Weber, Antenen, Mêler, Grobéty et Allemann.

FOOTBALL
Coupe suisse , 3me tour principal

16 octobre : Baden - Thoune ; Sien-
ne - Berthoud; Blue Stars - Bodio;
Concordia - Bâle ; Hbngg - Red
Star ; Langethal - Young Boys ;
Le Locle - Fribourg ; Montey -
Sion ; Moutier - Cantonal ; Old
Boys - Xamax ; Porrentruy - Nord-
stern ; Rarogne - Martigny ; Saint-
Gall - Zurich ; Chiasso - Rapld
Lugano ; Lausanne - Versoix ; Win-
terthour - Wll ; Delémont - Chaux-
de-Fonds ; Forward Morges - Ser-
vette ; Soleure - Granges ; Police
Zurich - Young Fellows; Lucerne -
ProDaro ; Aarau - Longeau ; Ber-
ne - Boujean 34 ; Schaffhouse -
Vaduz ; Bellinzone - Kickers ; Lu-
gano - Mendrisio ; Beitenbach -
Yverdon ; Chênois - Urania : Cou-
vet - Vevey ; Kusnacht - Bruhl ;
Signal Bernex - Sierre ; Dietikon -
Grasshoppers.

MATCI-T S DE JUNIORS
16 octobre : sélection neuchâtelolse -

; sélection fribourgeolse à Neuchâtel.
ATHLETISME

16 octobre : course sur route la
Chaux-de-Fonds - Le Locle ; tour
du lac de Brienz.

CYCLISME
16 octobre : réunion Internationale sur

piste à Zurich - Oelikon . Tour de
Lombardie avec arrivée h Milan.

CYCLOBALL
15 octobre : tournoi international à

Saint-Gall.
CONGRÈS

15-16 octobre : congrès de la SFG a
Interlaken.

W9B@BvtVHffip\ ipiljl
f g -Hf J linji : f:fi;fi//i
I ».I *m 71WWIWïiT >m
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tf) Voici le classement final des Six
Jours cyclistes de Berlin : 1. van Loov -
Post (Be-Holl) 481 points ; 2. Bugdahl -
Junkermann (Ail) 212 p.; i un tour i
3. Nielsen - Lykke (Da) 446 p. ; 4. Bû-
cher - Pfennlnger (S) 408 p. ; è 9
tours : 5. Arnold - Patterson (Avus)
368 p. ; à 3 tours : 6. Altweck - Rens
237 p. Puis : 12. Roth - Rleke (S-All )
186 p.. k 10 tours.
9 Match amical à Enschede : Hollande
B - F.-C. Bahla (Brésil) 0-2.
0 A Manchester , en match amical , lea
Joueurs locaux ont perdu contre le
Real par 3-2.

9 La sélection neuchàteloise Juniors dis-
putera , demain , son premier match de
coupe suisse, contre la sélection fribour-
geolse, sur le stade de la Maladière. Les
Joueurs suivants opt été retenus :

Gardiens : Tiirler , Etoile ; Etienne, Xa-
mas. Arrières ; de Pietro , Hauterlve ; Ton-
dini , Cantonal ; Cuche. Chaux-de-Fonds.
Demis ; Georges le Locle : Veya. le Lo-
cle ; Arrigo . Etoile. Avants ; Brossard,
Châtelain , Chaux-de-Fonds, Zbinden , Per-
roud, Cantonal ; Vuilleumier, Etoile dt
Weisbrodt. Fleurier.
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Alors qu'ils pensaient avoir
aisément résolu le problème
des dates pour leurs rencontres
dans le cadre des huitièmes de
finale de la coupe des cham-
pions européens, les dirigeants
des Young Roys et du SV. Ham-
bourg se trouvent placés de-
vant de sérieuses difficultés.

Ils ne parv iennent  pas à déni-
cher une date prop ice à la mise
sur p ied du match retour qui doit
avoir lieu à Hambourg.

En effet , la date pr imi t ivement
prévue du 16 novembre a dû être
abandonnée  en raison du camp
d' en t ra înement  de l 'équipe suisse
prévu à la veille du match contre
la Belgi que (20 novembre ) .  Celle
du 12 novembre (samedi) propo-
sée par les Young Boys n 'a pu être
acceptée , Saint-Pauli , adversaire
du SV. Hambourg au cours de ce
week-end , ayant refusé d' admettre
un renvoi de cette rencontre de
champ ionnat.

Actuellement , les dirigeants des
Young Boys et du SV. Hambourg
tentent  de faire renvoyer leur res-
pective partie de champ ionnat  pré-
vue pour le dimanche 27 novem-
bre. En cas de succès de ces dé-
marches , le match-retour SV. Ham-
bourg - Young Boys aurai t  lieu le
samedi 2(i noveirfbre.

Young Boys et Hambourg
en difficulté

• Le boxeur poids moyen hongrois
Laszlo Papp , qui vient de regagner Bu-
dapest après un séjour prolongé k
l'étranger , a déclaré qu 'il affrontera le
Français André Drille à Paris , le 26 no-
vembre , avant de se mesurer k l'Ita-
lien Giancarlo Garbelll à Milan , le 17
décembre,
• La Société d'escrime de Genève or-
ganisera le 30 octobre , au Pavillon des
Sport , un tournoi international ( mes-
sieurs) et fleuret (da-mes). >
0 Glenavon , champion d'Irlande du
Nord , a fait savoir par écrit au siège
de l'Union européenne de football qu 'il
renonçait à la coupe d'Europe . Son
match contre Wismuth Chemnltz est en
effet devenu Impossible en raison des
difficulté s d'obtention des visas. Wis-
muth Chemnltz est donc officiellement
qualifié pour le tour suivant ; son ad-
versaire sera le Rapld de Vienne.
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ture-éclai, W^W Ï̂^̂ É I ^W^^^M U JBÉÉÉ
SUPER-BLANC B  ̂\
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L'EAU DU ROI
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman sentimental
par 32

R U T H  F L E M I N G
traduit de l'anglais par Mireille Dejean

On avait rapporté Hugh, blessé
noyé peut-être. Sa vive imagination
lui représentait le spectacle d'un
bateau dans le noir, et d'un, corps
brisé contre les rochers. A la pensée
qu'HuRh était peut-être mort , elle
mit une main devant sa bouche
pour retenir un cni.

Elile comprit alors qu 'elle l'aimait
encore plus qu 'elle ne s* l'était
imaginé. L'idée de sa mort la ter-
r i f i a i t .  Un pas gravissa it l'escalier ;
désemparée par l'angoisse, elle at-
tendit. A la cUieuir dea chandelles,
elle vit le loquet tourner ect la porte
¦'ouvrir. Hugh se dressa sur le seuil.

Oh ! dit-elle, dans ua soupir
4e soulagemenit, ou êtes-voua resté
art longtemps ?

,Ie me suis promené, dit-il en
entrant et en fermant  la porte.

Son visage était pâle et déprimé,
il avait l'air fatigué d'un homme
qui a été en proie à un grand trou-
ble. 11 s'approcha de la cheminée
et tendit les mains vers la flamme
pour les réchauffer. Alison vit les

lignes de lassitude qui entouraient
i« bouche.

Timidement, elle posa une main
mw le . bras de son mari et murmura
d'une  voix entrecoupée :

— J'ai cru qu'il vous étai t arrivé
quelque chose.

— Quelle importance cela aurait-
il eu pour vous ?

Il se mit  à arpenter la pièce.
— J'ai marché pendant des mil-

les et des milles , pour essayer de
voir les choses clairement et pour
décider ce qu 'il convenait  de faire.
J'ai fini par t rouver deux solutions.

— Que voulez-vous dire ?
Il la regarda gravement.
— Je puis faire  deux choses : ou

refuser de retourner à « King 's
Water » pour vous prouver que je
ne vous ai pas épousée pour la
raison que vous supposez , ou...
Il s'arrêta.
— Eh bien ?
— Ou vous trai ter  comme vous le

méritez, reprit-il avec une sou-
d a i n e  brusquerie. Ce dont vou s avez
besoin Alison, c'est d'une bonne
fouettée.

— Hugh 1
— Oui , elle vous serait salutaire ,

dit-il férocement.  A u j o u r d ' h u i , les
femmes se croient tout permis et
perdent la tète parce qu'on leur
laisse trop de liberté. Refléchissez.
Pourquoi avez-vous fa i t  tout  ce
bruit pou r rien ? Uni quement pour
démontrer  votre pouvoir sur moi.
Vous suivez un chemin qui, tôt ou

tissait sous leurs pas un tapis
de velours. II était agréable de se
reposer dans une combe fleurant
le th ym et d'où l'on apercevait dans
le lo in ta in  les vagues se ruer contre
les falaises. Sur leurs têtes , les
mouettes tournoyaient  en criant ,
leurs larges ailes blanches étince-
lan t  au soleil. Lorsque l'astre s'ache-
m i n a i t  vers l'ouest , Hugh et Alison
s'arrêtaient dans nne auberge et
passaient une heure près du foyer
dans une petite salle accuei l lante ,
tout en mangeant  les mets simp les
et rusti ques.

Parce que leurs-  corps et leurs
âmes étaient parfai tement  accordés ,
ils faisaient sur le chemin de la
compréhension réci proque des pro-
grès que ni l' un  ni l'autre n 'aura ien t
cru possibles quelques mois aupa-
ravant.  Ils découvrirent qu 'ils com-
muniaient  dans leur silence même
et cela leur donna un sent iment  à
la fois stimulant et apaisant .  Ils
découvrirent aussi combien les
mêmes choses leur semblaient essen-
tielles ; leurs goût s étaient si sou-
vent communs.

Après la temp ête qui avait assom-
bri le soir de leur mariage , celte
qu ié tude  étai t  appréciable.  Dans le
premier émervei l lement  de la dé-
couverte de l'amour , il leur parais-
sait incroyable qu 'ils dussent de
nouveau  a f f r o n t e r  la moindre  més-
en ten te .

Les jours s'envola ient  sur des
ailes d'argent , et le moment de

II» ne distinguaient plus leur vi-
»age et laissèrent le silence s'établir
entre eux. Il dura si longtemps
qu'Alison prit peur. L'atmosphère
était étrange ; le vent bruyant se
lamentait comme une âme en per-
dition , la jeune femme ne put re-
tenir un sanglot.

En tremblant, elle s'avança dans
le noir, deux bras robustes la sai-
sirent, elle sentit la joue d'Hugh
presser la sienne.

— Alison... Alison...
iElle se serra passionnément contre

lui.
— Pardonne-moi , Hugh.
H ne répondit pas, elle sentit  ses

lèvres sur les siennes et les mains
descendirent rap idement de ses
épaules à sa taille.

Le vent , en s'engouff ran t  dans
la cheminée, souffla le dernier  ti-
son ; dans la chambre tranquille,
il ne resta plus aucune lueur.

CHAPITRE IX

Alors commencèrent pour Alison
des Jours heureux. Son amour pou r
Hugh l'accaparait tellement que
plus rien ne comptai t  à part  lui.
Toute sa vie , elle se souviendra i t
de cett e période vécue au bord de
l'Océan au milieu de gens simples.
Le temps fra is  et venteux continua ,
apportant  avec lui une sensat ion
vivif iante  d' act ivi té .  Sur les falaises
où les jeunes mariés faisaient  rie
longues promenades, l'herbe rase

tard , briserait Totre vi* et la
mienne. Je vais y mettre ordre.
Je pensais d'abord que j ' essayerais
de vous prouver que mon amour
n 'a rien à voir avec « King*s
Water ». Je pourrais refuser d'y
vivre pendant une  année et ainsi
perdre mes droits. J'ai envisagé sé-
rieusement cette solution , puis j'ai
compris que j ' agirais  stupidement.

— Alors... qu 'allez-vous faire  ?
— Vous traiter du rement. N'ao-

corder aucune attention k vos ca-
prices, à vos lubies. Faire ce qu'il
me plaira sans m'inquiéter  de vous.
Vous êtes ma femme, et vous res-
terez ma femme. Nous vivrons à
« King 's Water » et jouirons de
l'héritage divisé entre nous deux.
Vous serez la maîtresse de « King's
Water », si vous voulez,' mais moi,
Je resterai votre maître et celui
du domaine.

Une des chandelles s'était éteinte
et l'aut re  tremblotait.  Sous cette
lueur  vac i l lan te , Hugh semblait ter-
riblement grand et sévère. Brusqu e-
ment , Alison se sentit très lasse.
A présent <pie son angoisse avait
pris fin , rien n 'avai t  plus beau-
coup d'importance. Elle s'appuya
cont re  la paroi. La f lamme de la
chande l le  monta , elle éclaira avant
de mourir  le petit  creux à la base
de la gorge rie la jeune  femme , si
fragile. L'obscurité chaude et pai-
sible envahi t  la chambr e, coup ée
seulement par l'éclair des tisons
agonisants.

regagner « King 's Water  » v int  beau-
coup trop vite. A regret, ils prirent
congé de leurs aimables hôtes , puis
contemplèrent  longuement  l'Océan.
Leurs valises étaient prêtes et la
voiture a t t enda i t  devant  la porte.

— J'ai été si heureuse ici , dit
Alison avec mélancol ie .  Hugh , crois-
tu v ra imen t  que le bonheur puisse
durera

— Mais n a t u r e l l e m e n t ,  affirma-
t-il. Alison , n 'est-ce pas merveil leux
de rentrer chez nous ?

Il l'a ida à monte r  dans  l'auto
et ils p r i ren t  la route  qui  s'écar ta i t
de l'Océan. On était en mai .  Dans
les ja rd ine ts  des cottages , les tuli-
pes tendaient  leurs pétales à la
brise. En approchant  rie « K i n g 's
Water », tara dans l'après-midi,
Alison reconnut  avec émotion le
paysage fami l ie r .

—' C'est comme un conte de fées,
n 'est-ce pas ?

— Quoi ? interrogea Hugh en
souriant.

— Cette partie de ma vie, ré-
pondit-elle gravement. J'étais comme
Cendrillon , pauvre et malheureuse.
Maintenant. . .  je suis Mrs Hugh
Marchant, je rentre r ians mon
foyer I Pour moi, c'est un mot
magique.

(A suivre.)

Une affaire
c'est d'acheter
ses meubles

«Au Bûcheron»
Ecluse 20. Tél . 5 26 33
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PARENTS
Procurez une Joie Im-
mense k vos enfants en
leur oflrant, par exem-
ple, un entourage de
divan , un petit fauteuil
moderne, une table k
écrire ou un de .ces mille
meubles merveilleux et
ut iles que l'on trouve
c h e z  M E U B L E S
O. M E Y E R .  Un sim-
ple coup d'œll et vous
aurez fixé votre choix 1

Manteau rouge
taille 38, à l'état de
neuf , à. vendire Fr. 60.—.
Tél. 5 84 27.

« GRANUM »
Superbe calorifère, mo-
dèle II , capacité 200 mi ,
en excellent état. — Tél.
7 55 08.

Une pomme 
pour la ligne

le kg. par S kg.
Gravenstein 1er choix —.65 net —.60 net

é 

Reine des reinettes,
1er choix —.65 > —.60 >

4Bk Boscoop, 1er choix
«M _>65 j  _ .eo >

A vendre 30 m» de

fumier bovin
rendu sur place. — Tel.
(038) 7 16 76.

Cuisinière
électrique

«Le Rêve » , 3 plaques et
four , en très bon état ,
ainsi qu 'un frigo et une
machine à écrire «Olym-
pia» de bureau, à ven-
dre. Tél . 9 41 63 de 18 à
20 heures.

BORGWARD
Cabine

B nu  charge utile 1880 kg. AVSUltCéf*
Empattement 2600 mm, — cercle de braquage
10 m. 80, moteur 4 cyl . Essence 8/66 CV ou 4 cyl. Charao utile 1* - 'ît -1* - "(t-Diesel 9 , 47 CV., 4 vitesses synchronisées — levier *»«¦¦ Sc "¦¦¦ « • •• *•*• «» ï. <* »•
de vitesses sous le volant. Suspension des roues
avant Indépendantes — Frein avant Duplex. Pont HHB«iKi«niKaK?v*nw«vaBnacier 3600/2000 des Fr. 14,950.—. ¦¦¦¦9MBEÏÏH MBBB

B 622 charge utile 2800 kg. / / I  I I —îllffSfc-* I
Empattement 2R0n et 3200 mm . — Cercle de bra- . \M^SÉêV%IU11I« 'ff lÏÏTM rr Bquage 12 m. 50. Moteur 4 cyl . Diesel 17/77 CV., I ) /̂t^3f{®îBà cha.mbre de précombustion, 4 vitesses synchro- I f V—-̂ —rrj ct'"̂ ^' rym
nisées — ressorts arriére auxiliaires . Frein hydro- E « ^-— J La9pneumatique — frein moteur. Pont acier 4000 et ¦ ."'«BBIU ^. 1 j>-̂  B5000, 2100 mm. dès Fr. 24,950.—. Bi'^̂ ^ .W J !0%M

B 658 charge utile 5000 kg. B ^^^^BÎ^^J^Sy
Empattement 3200 et 3700 mm . — cercle de bra- BnnBB» r̂aM
quage 14 m. 50. Moteur 6 cyl. Diesel 25/ 122 OV, ^^^^^^^^^^^^^^^^ 1a chambre de précombustlon. 5 vitesses synchro- I
nisées — sur demande 10 vitesses. Frein hydro-
pneumatique — frein moteur. Pont acier 5000 et 1^— ¦ 

^_^6000 2250 mm. dès Fr. 37 ,0(10.—. __^É^H^Mfc 
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Tél. (038) 6 92 30



Un employé des C.F.F.
tué par un train

VAl 'D

LAUSANNE. — La direction du 1er
arrondissement des chemins de f e r
f é d é r a u x  communique :

Vendredi à 18 h. 12, en gare de Palé-
zieux , M. Mercel Monnard , manœuvre à
Attalens, rentrant de Lausanne où II
travaillait, après être descendu du train
1241, a longé d'une démarche mal as-
surée le train qui s'ébranlait. Il a été
happé par le convoi et tué.

Une journée de combat
contre la fièvre aphteuse

Dans les régions infestées du Val-de-Ruz et de la Chaux-de-Fonds

Un des camions étanches qui transportèrent le bétail malade aux abattoirs
de la Chaux-de-Fonds.

Le vétérinaire cantonal mène la lutte contre le virus
avec une énergie toute militaire

Depuis bientôt deux semaines la fiè-
vre ap hteuse fa i t  des ravages dans nos
campagnes. Apparemment vaincue ici,
elle reparait plus loin , amenant le
désespoir chez l' agriculteur touché et
l'angoisse chez les voisins. Il nous a
paru intéressant de montrer comment
s'organise la lutte contre l'ép izootie.
Quand M. Jea n Stàhli , le vétérinaire
cantonal , nous a donné son accord M
avai t  dit : € Vous verrez, c'est un peu
les grandes manœuvres ».

Effectivement, c'est à une véritable
guerre que nou s avons assist é jeudi .
L'ennemi est invis ible  et pourtant  il
est partout, sur vous, dans les champs,
sous les p ied s, dans l'étable... Et il
frappe implacablement.

A 8 heures, l'état-major de M. Stàhli ,
les vétérinaires mobilisés par l'Etait, se
réunit dans une  arrière-salle du
Buffe t  de la gare de la Chaux-de-
Fonds. Ce sera le P. C. du jour. Le
préfet des Montagnes, M. J.-A. Haldi-
mann, est présent.

La situation
D'abord la situation. Mercredi ma-

tin on constatait un nouveau foyer
d'infection dans une  ferme du Vailan-
vron , dans  le district de la Chaux-de-
Fonds, à 1 km. de la f ront ière  ber-
noise. Les porcs ont été immédiate-
ment abat tus , mais l'on garde bon es-
poir de sauver les bovins. Ce nouveau
cas était prévisible. L'agriculteur était
apparent é à des gens de la Jonchère
avec qui il avait  été en contact il y a
huit  jours. Très correctement il s'était
annoncé aux autorités et son bétail
fut  vacciné. Ce qui expli que que la
fièvre ne s'est pas manifestée plus tôt,
le vaccin ayant r a l e n t i  l'imcubation.

L'apparei l  sanitaire est immédiate-
ment entré en action. Tandis que l'of-
fice vétérinaire convoquait tous les
praticien s disponibles et faisai t  venir
du vaccin de Bail c, M. Stàhli , agissant
au nom du département die l'agricultu-
re, i m p o s a i t  le séquestre renforcé sur
la ferme du Vailanvron et le séquestre
simp le SUIT tout le bassin laitier, soit
les communes de la Chaux-de-Fonds
et des Planchettes, puis la Corbatière,
les Routets, les Bénéciardes, la Combe-
Bou dry, les Trembles. Tout ce secteur
sera vacciné pendant la journée. D'au-
tre part , le vétérinaire cantonal ber-
nois a été alerté.

Penchés sur la cart e, les vétérinaires
étudient la situation. Pour qu'on ne

Après  la désinfection, les étables reprendront vie

puisse pas les soupçonner de propager
l'ép izootie , ils se déplaceront selon un
mouvement centripète, des zones les
moins dan gereuses aux foyers. Aujour-
d'hui les deux zones très dangereuses
sont la ferme du Vailanvron d'abord,
et aussi la centrale laitière, lieu de
rassemblement de tous les agriculteurs.
La zone séquestrée est divisée en huit
secteurs qui seront vaccinés chacun
par un vétérinaire. Les bouteilles de
vaccin sont distribuées ; les vétérinai-
res se dirigent rapidem ent vers leur
voiture : la journée sera chargée.

Le virus aime le f r o i d
Maintenant qu'il a organisé son ac-

tion, le vétérinaire cantonal n 'a plus
qu 'à inspecter. Il descend d'abord au
Val-de-Ruz où l'on désinfecte les fer-
me» touchée». Pendant le voyage nous
lui posons quelques questions.

— Le séquestre est-11 un gros han-
dicap pour les agriculteurs ?

— Au printemps ils risquent de man-
quer de fourrage .  Mais s 'il p leuvait
pen dant une longue p ériode , ils se trou-
veraient dans la même situation.

De p lus le bétail est bloqué. Si gna-
lons à ce propos que les agriculteurs
peuvent fa i re  appe l  au centre d'insé-
mination artificielle du Locle , le pre-
mier existant en Suisse.

— La neige est tombée par place.
Favorise-t-elle la disparition du vi-
rus t

— iVon, au contraire. L» virus se
conserve mieux dans le f r o i d .  Cha-
leur et humidité sont ses ennemis. Si
le temps restait froid , nous pourrions
garder des craintes jusqu 'au printemps.
Cest pourquoi les agriculteurs qui
achèteront du bétail hors des zones
vaccinées ne pourront le f a ire  venir
chez eux que lorsqu 'il sera immunisé.

— Pourquoi n 'essaye-t-on pas de soi-
gner le bétail contaminé ?

— Çci ne serait pas rationnel. Avec
un virus aussi violen t , 30 % de* bêtes
crèveraient. Le reste serait tellement
diminué qu 'il ne serait p lus rentable.
Sans compter le risque d* maintenir
les germes.

Nous nous arrêtons aux Hauts-Gene-

Nul ne saurai t  violer le séquestre i m p u n é m e n t. De ces hauteurs,
le vétérinaire cantonal voit tout, même un mouton  !

veys chez M. Mar t i .  Tout e la ferme
sent le dés in fectan t .  L'étable vide a été
nettoyée, avec une  solution d'acide dans
ses moindres recoins. Dans l' apparte-
ment , des pastilles de fo rmaldch yde
ont été brûlées au moyen d'une  lampe
spéciale. « Allez voir » nous dit M.
S tah i , dans une  dépendance où la lam-
pe brûle encore. Sans méf iance  nous
avançons .  Pas loin : toussant et pleu-
rant nous devons rebrousser chemin
avant  d'avoir rien vu. Les tas  de fu-
mier sont recouverts de chaux, les
bords sont coupés.

L'équi pe de désinfect ion est dirigée
par un jeune gendarme, formé spécia-
lement pour ce travail . Il é tai t  mar i é
depuis dix jours lorsque l'épizootie
écl ata ; inut i le  de dire qu 'il! fut sé-
questré, lui  aussi, loin de sa femme !
Il est secondé par un caporal retraité,
M. Flùckigcr.

Pour désinfecter  u n e  ferme une équi-
pe de six hommes doit travailler un
jour et demi. Après avoir inspecté par-
tout, M. Stàhl i  se déclare satisfait.

Le drame humain
Nous al lons  plus loin. De ferme en

ferme nous comprenons mieux ce dra-
me de la campagne. Plusieurs agricul-
teurs voulaient tout quitter ; mais ils
ne trouvent personne qui veuille ache-
ter leu r foin. Alors , i ls  continueront
— voulaient- i ls  d'ailleurs vraiment
qui t t e r  ? Un agriculteu r qui avait  perdu
un très bel élevage pleurait, puis, il
s'est ressaisi , « pour ne pas donner le
mauvais exemple aux enfan t s  » ; un
autre, enfin , dont le troupeau est in-
tact, vend du lait au prix fort à ceux

qui n'ont plus de vaches. C'est un
drame humain avec tout ce que cela
comporte de grandeur et de mesqui-
nerie.

Un peu avant 13 heures, nous dé-
collons de l'aérodrome des Eplature s, à
bord d'un avion biplace que M. Stàhli
pilote lui-même, pour cont rôler si le
séquestre est respecté. Il y a des agri-
culteurs retiré s dans de pet i ts  vallons ,
qui seraient tentés  de sortir leurs bètes.
Alors , mieux vaut leur faire comprendre
qu'ils sont surveillés que de sévir . Sur
territoire bernois , les vaches sont dans
les champs. La campagne de la Chaux-
de-Fonds et du Val-de-Ruz est , en re-
vanche, absolument déserte par cette
belle journée ri'aulomne.  « Regardez là »,
me dit tout à coup M. Stàhl i (je ne
vois que ce qui me paraît être des
bûches de bois , près d'une ferme).
« Ce sont des moutons. » Un coup de
téléphone devait le confirmer.

L 'o p é r a t i o n  vaccin

L'après-midi , nous suivons un vétéri-
naire dans sa tournée. Les nouvelles
semblent se propager, à la campagne ,
par un mystér ieux t a m - t a m .  Par tout ,
les gens sont avert is  et nous a t t enden t .
Il ne fau t  pas plus d'un quart  d'heure
pour vacciner une v i n g t a i n e  de vaches
et quelques cochons. Avant  d'entrer
dans l'étable et en sor tan t , on désin-
fecte ses bottes . Au foyer même, les
mesures sont encore plus rigoureuses :
c'est tout le corps qui est nettoyé.

Le soir, tout le bétafl du bassin
laitier de la Chaux-de-Fonds était vac-
ciné. S'il n 'y a pas eu d'autres contacts
directs, grâce à la diligence des vété-
rinaires, l'épizootie sera peut-être cir-
conscrite.

B. F.

ce Hegussa » en vedette !
En Allem agne , l' a t tent ion du p u-

blic boursier est concentrée sur l' ac-
tion chimique  Degussa — abréviation
de Deutsche  Gold — und Si lb erschei-
deanstn l t  — qui b é n é f i c i e  largement
de l'effet p sycho log ique de la mise au
po int  d' un procédé nouveau de la
dés in tégra t ion  de l' atome par le p ro-
f e s s e u r  Grolh de Franc for t .  Ce p ro-
cédé est p lus s imple  et moins coûteux
que ceux ut i l isés jusq u'à ce jo ur. Il
ouvre de larges p erspec t ives  à l 'indus-
trie allemande ; il est de p lus suscep-
tible de rédu ire considérablement
l' avance des E tats -Unis  et de. l 'URSS
en matière d'armement nucléaire. De-
vant une avance de 20 % durant la
seule, séance de j eud i  de l 'action De-
gussa . la modeste pr ogress ion  des au-
tres valeurs al lemandes demeure dans
l'ombre.

Les autres marchés europ éens sont
ternes et irrégul iers , Londres en p arti-
culier est délaissé.  Hés i ta t ions  égale-
ment à Paris , Bruxel les  e.t Amsterdam.
La bourse de Mi lan op ère des rep lis
que la p roximi té  des élections munici-
pales ital iennes exp lique.

Quant an marché de \ev-York, où le
volume des échanges  demeure modeste ,
l' allure irrégulière f i n i t  p ar  céder de-
vant la f e r m e t é  des leaders de l'élec-
troni que , de la chimie et de la p har-
macie qui é taient  demeurés f a i b l e s  du-
rant ces dernières semaines.

Aucune tendance précise  ne se dé-
gage des marchés suisses durant les
premières  séances de la semaine on les
valeurs actives évoluent  sans convic-
tion dans un sens comme dans l'autre.
Dès jeudi , l' oriental ion meilleure du
marché p r o f i l e  aux bancaires , aux chi-
miques et à In terh andel .

« Euro f ima  » , société européenne
pour  le f i n a n c e m e n t  de matériel  f e r ro -
viaire , à Râle, propose  au publ ic  suisse
un nouvel emprunt  de 30 millions de
f rancs , à i % %. Cet appel  est o f f e r t
à 03 ,00 %. Il  est prévu pour  une durée
maximale de 17 ans ave c rembourse-
ment partiel  dès 1965.

E. D. B.

La semaine financière

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQ UE 1
Terreaux : 8 h., culte matinal.
Collégiale : S h. 45, M. Bameeyer.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Javet.

20 h. 15, culte du soir.
Ermitage : 10 h. 15, sainte cène. M.

Lachà-t.
Maladière : 9 h. 45, sainte cène, M. Held.
Valangines : 10 h-, M. Gygax.
Cadolles : 10 h., M. Perret.
La Coudre : 10 h., M. B. Perregaux.

20 h., culte du soir.
Serrières : 10 h., engagement des res-

ponsables. M. Laederach.
Cultes de jeunesse : Collégiale et Mala-

dière, 8 h. 45 ; Ermitage et Valangines,
9 h. ; Terreaux, 9 h. 15 ; la Coudre,
9 h. ; Serrières, 8 h. 46.

Ecoles du dimanche : Ermitage et Va-
langines, 9 h. ; Salle des conférencee
et Maison de paroisse, 9 h. 15 ; Col-
légiale et Maladière , 11 h. ;  Vauseyon
et Serrières, 11 h . ; la Coudre , 9 h. et
11 h.;  Monruz, 11 h., (Gillette S. A.).

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Predlgt, Mlsslo-
nar Zuber.

Gemeindesaal : 10 h. 30, Klnderletu»
und Sonntagschule, Missions! Zuber.

Gemeindesaal : 20 h. 15, Mlsslonsvortrag
und Lichtbllder , Mlsslonar Zuber .

Vignoble et Val-de-Travers
Couvet : 10 h., Predlgt , Pfr . Jacobl.
Fleurier : 14 h. 30, Predlgt , Pfr. Jacobl.
Colombier : 20 h. 15. Predlgt , Pfr. Jacobl .

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 11 h.,

messes; 9 h. 30, grand-messe; 18 h. 16,
messe et sermon ; 20 h., compiles.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : B h., 9 h. 30 et

11 h., messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h., messe.
Cadolles : 6 h., messe.

Eglise évangéllque libre. — 9 h. 30,
culte et cène, M. Roger Cherix. 20 h.,
évangélisation, M. Roger Cherix. —
Colombier : 9 h. 45, culte, M. Georges-Ail
Maire.

Evangelische Stadtmisslon, avenue J.-J.-
Rousseau 6. — 20 h. 15. Predlgt. Salnt-
Blalse, Vigner 11. 9 h. 45, Preddgt, Cor-
ceMes, chapelle, 14 h. 30, Predlgt.

Methodlstenklrche. Beaux-Arts 11. —
9 h. 15, Predlgt. 20 h. 15, Jugendbund.

Première Eglise du Christ Sclenttste.
— 9 h. 30, culte en français et école
du dlmanche ; culte en anglais à Ï0~ h.'45
le 2me dlmanche du mois.

Eglise néo-apostolique, rue des Aman-
diers 21. — 9 h. 30 et 20 h., service
divin.

Assemblée de Dieu. — 9 h. 45, culte ;
20 h„ évangélisation.

Chapelle de l'Espoir (Evole).
Armée du Salut , Ecluse 20. — 9 h. 18,

réunion de prières. 9 h. 45. réunion
de sainteté. 11 h.. Jeune Année. 2o h.,
enrôlement de recrues.

Eglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h. 30, étude de la Bible ;
10 h. 30, culte.

Eglise de Philadelphie. — Chapelle dea
Terreaux , culte à 10 h.

Eglise de .lésus-Chrlst des Saints des
Derniers Jours (Mormons), faubourg de
l'Hôpital 19. 9 h. 45. école du dlmanche
pour adultes et enfants. 20 h., culte et
sainte cène.

Cultes du 16 octobre

B O U R S E
( . C O U R S  D B  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 18 oct. 14 oct.

8 V4 % Péd. 1945, déc. . 1O3.50 d 108.50
3 Vi % Péd. 1946, avril 102.50 10250
8 % Péd . 1949 . . . .  99.70 99.70
2 % % Péd. 1954, mars 96.75 d 96.75 d,
3 % Féd. 1955, Juin . 99.25 90.35
8 % O J1 J1. 1938 . . . 10055 100.10

AfiTTONR „ _ : 

Bque Pop. Suisse (p.s.) 1620.— 1630.—
Union Bques Suisses 3196.— 3260..—
Société Banque Suisse 2565.— 2616.—
Crédit Suisse 2660,— 3710.—
Electro-Watt 2420.— 2440.—
Interhandel . . . . . .  4320.— 4470.—
Motor Oolumbus . . . 1955.— 1900.—
Indelec 1330.— 1255.—
Italo-Sulsse 1125.— 1175.—
Réassurances Zurich . 2905.— 2910.—
Winterthour Accld. . 1185.— 1180 -̂
Zurich Assurances . . 5800.— d 6825.—
Saurer 1245.— 1240.— d
Aluminium 4760.— d 4750.— d
Bally 1840.— 1830.—
Brown Boveri 8775.— 8776.—
Fischer 1660.— 1656.—
Lonza 2340.— 3390.—
Nestlé porteur . . . .  8070.— 3100 —
Nestlé nom 1940.— 1095.—
Sulzer 2840.— d 3880.—
Baltimore 117A0 119.—
Oanadlan Pacific . . . 94.50 96.80
Pennsylvanla 47.— 48.—
Aluminium Montréal 127.— 130.—
Italo - Argentlna . . 71.78 73.78
Philips 1432.— 1465.—
Royal Dutch Oy . . . 146.— 147.—
Sodec 121.50 125.—
Stand. Oil New-Jersey 174.60 175.—
Union Carbide . . . . 488.— 494.—
American Tel. & Tel . 403.— 408.—
Du .Pont de Nemours 793.— 806.—
Eastman Kodak . . . 469.— 470.—
Farbenfabr . Bayer AG 846.— 852.—
Parbw. Hoechst AG . 828.— 828.—
General Electric . . . 312.— 323..—
General Motors . . . 186.— 187.—
International Nickel . 208.— 211.—
Kennecott 319.— 319.—
Montgomery Ward . . 119,— 120.—
National Dlstillers . . 113.— 113.— d
Allumettes B 143.— d 146.—
U. States Steel . . .  816.— 326.—

BALE
ACTIONS

Olba 11400.— 11700.—
Sandoz 13700. — 13800.—
Geigy, nom 22600.— 23300.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 37800.— d383O0.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse . .. .  965.— 976.—
Crédit Foncier Vaudois 910.— 915.—
Romande d'Electricité 540.— d 550.—
Ateliers constr., Vevey 635.— d 640.—
La Sulsse-Vle 4700.— d 470O.— d

' GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 128.— 129.—
Bque Paris Pays-Bas 246.— 248.—
Charmilles (Atel . de) 900.— 895.—
Physique porteur . . . 740.— 750.—
Sécheron porteur . . 505.— d 515.—
S.KJ" 365.— 380.—

Cours communiqué, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 oct. 14 oct.

Banque Nationale . . 740.— d 730.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 650.— d 660.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1450.— d 1450.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 18600.— 18300.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 5650.— d 5650.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2650.— d 2650.— d
Ed. Dubied & Ole S. A. 2750.— d 2750.— d
Ciment Portland . . 6500.— d 6500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 570.— d 585.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 3100.— o ?950.— d
Tramways Neuchâtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 98.— d 98.— d
Etat Neuchât. 3V4 1945 101.25 d 101.50
Etat Neuchât. 8V4 194g 101.26 d 101.25 d
Com. NeUch . 8Vi 1947 98.75 d 99.50
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fds 3V4 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3V4 1947 100.— d 100 — d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 96.75 d 96.75 d
Elec. Neuch . 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram . Neuch 3V4 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 314 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser. 3Vi 1953 98.75 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Cours des billets de banque
étrangers

. du 14 octobre 1960
Achat Vente

France 85.50 89.—
U.S.A. . . . . . .  4.28 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.20 8.60
Hollande 113.— 115.—
Italie — .68 — .70 V,
Allemagne . . . .  102 — 104.50
Autriche 16.45 16.80
Espagne 7.— 7 30

Alarché libre de l'or
Pièces suisses 32.—/33.50
françaises 32.—/33.50
anglaises 39.—/41 .—
américaines 164.— ,'169
lingots 4870— /4910 —

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de New-York
du 14 octobre

Bonne tenue du marché
Clôture Clôture

précédente du Jour
Allled Chemical . . .  60 49 V.
American Can 35 ¦/•
Amer Smeltlng . . . .  49 V. 49 'lt
Amer. Tel and Tel . . 90 'h 94 V.
Anaconda Copper . . 44 l/i 42 '/»
Bethlehem Steel . . .  40 Vi 41 '/»
Oanadlan Pacific . . .  32 '/. 21 V,
Dupont de Nemours . 185 186 V.
General Electric . . .  74 V, 74 V»
General Motors . . . .  42 V. 43 »/ .
Goodyear 36 «/, 35 '/i
tnternlckel 48 Vi 49 V.
Inter Tel and Tel . . 37 V. 40 V,
Kennecot Copper . . .  75 73 Vi
Montgomery Ward . . 27 V, 27 'lt
Radio Corp 54 '/, 54 '/»
Republlc Steel . . . .  54'/i 55.—
Royal Dutch — 35.—
3outh Puerto-Rlco . , — 14 '/i
Standard OU of N.-J. 40 Vi 40 '/«
Union Pacific 25 '/! 26 '/¦
United Alrcraft . . ..  40 39 V.
U. S. Steel 74 V. 76 V.

Nouvelles économiqu es et f inancières

Prix des matières premières

Communiqués  par la Société de Banque Suisse
Prix de

1959 1960 12 oct.

MARCHANDISES Plus haut Plus bas Plus haut Plus bas 1960

FERRAILLE, New-York > . . 48-48 35 43 28.60 28.50
~„™,. New-York » . . .  35 29 36 31 31

CUIVKE Londres a . . . .  267 Vi 209 V. 279 Vi 235 223 •/•

tïT^vra New-York » '. . . 13 « 12 12 12
FLOMB Londres a . . . .  75 Vi 68^ ™ * 

66 V. 66 V,

ZTNr, New-York ' . . .  13 11 I3. 12 M, 18
ZINO Londres a . . . .  98 V4 70 >!4 95 \ 85". 86 V.

«rrATV New-York » . . .  106 98 104 V. 98' / „ 103 V.
1 Londres a . . . .  800 746 823 V. 782 811V.

._„WT New-York » . . . 91 »/, 89 ';, 91 »/, 01»/» 91 »/i
AKUIWM Lonclres 3 . . . .  80 V4 76'/» 80 V. 79 79 V,

PLATINE, New-York ' . . . 77-80 50-55 82-85 70-80 80 - 85
CACAO, New-York » . . . .  39,05 28,87 30,35 25.21 2656
C'AFÊ. New-York » 42V4 34 Vs 37 V, 35 Vi 36.50
FROMENT, Chicago « . . . . 212 183 210 Vt 182 V4 196
SUCRE, New-York » . . . .  3.40 2 ,55 3.40 2.85 3.26
COTON, New-York » . . . . 36,25 32,70 34.25 32.30 32.20
LAINE, Anvers » 142 106 137 % 118 '/. 119 V.
PEAUX . Chicago » 33 Vi 18 M, 24 16.25 17
CAOUTCHOUC New-York » . 49 29,70 49.26 34 34.36

• = en $ par tonne longue (1016.047 kg.) » = en cent* par lb (458,592 g.)
• = en £ par tonne longue (1016,047 kg.) « = en cents par once Troy (31,1036 g )
» m en pence par once Troy (31.1035 g.) ' = en $ par once Troy (31.1036 g.)
• = en cents par boisseau (27,216 kg.) » = en francs belt;»» par kg.

LA MARQUE DES PRODUITS |
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Un poids sur l'estomac ?
Buvex
Vichy-Célestlns
l'eau qui fait du bien

(Q®

lïujf f *

LUCEHIVE

LUCERNE. — L'assemblée extraordi-
naire dies délégués de la section des
Waldstaeitten du Touring club sui-sse,
section qui compte plus de 15.000
membres, a décidé jeudi , par 71 voix
contre 55 et avec trois abstentions,
de ne pas soutenir un référendum
éventuel confire la décision fédérale
die prélever une surtaxe douanière sur
les carburant s, pouir lie financement
des rou tes nait ionailes.

La section des Waldstaetten
du T.C.S. accepte la loi

sur les carburants

TESSIN

LOCARNO. — Le 8 juin dernier , un
Incendie avait éclaté dans le collège
Papio , à Ascona , le même qui avait  été
par t ie l lement  détru it par le feu le 7
avril précédent .

On pensa tout de suite que l'incen-
die était dû à la malveiWa.nee et, après
une rap ide enquête, la police arrêta
un jeune élève du collège qui fit des
aveux complets et dénonça un cama-
rade comme complice.

Une enquête fu t  aussi ouverte sur les
causes du premier sinistre, qui fut
beaucoup p lus important, mais on ne
put dans ce cas établir la malveil-
lance. Le second incendie avait provo-
qué pour 17,500 fr. de dégâts.

Le procès vient de se tenir devant
la Cour d'assises de Locarno. Celle-ci
a prononcé son jug ement après trois
jours de débats. Le jeune incendiaire,
fi ls  d'un psychiatre connu, a été con-
d a m n é  à une amnée de prison , avec
sursis en raison de son jeune âge. La
complicité du camarade accusé par
¦'l'auteur matériel du délit n 'a pas été
démontrée et il. a été acquitté.

Le collège Pap io avait renoncé à se
porter partie civile, les dommages
ayant  été couverts en partie par l'as-
surance-incendde et en partie par une
contribution volonta ire, à titre de par-
ticipation morale, du père de l'incen-
diaire.

Le procès de l'incendiaire
du collège Papio

GENÈVE. — Vendredi , peu avant 13 h.,
les souverains de Thaïlande qui ont fait
un voyage officiel en France, sont arrivés
à l'aéroport de Genève-Colntrln. k bord
de l'avion personnel du président de la
République française. Ils devaient ensuite
se rendre à leur résidence de Puldoux-
Chèbres, k 80 kilomètres de Genève.

* On annonce le décès survenu vendre-
di à Boncourt de M. Albert Burrus, ftgô
de 83 ans. Entré à la manufacture ds
tabac et cigarettes Burrus & Cie à Bon-
court en 1896, 11 en avait pris la direc-
tion, aux côtés de feu M. Henry Burrus,
ancien conseille rnatlonal. M. Albert Bur-
rus était commandeur de l'ordre de Salnt-
Grégoire-le-Grand.



FAVAG
SA

NEUCHATEL

cherche des

RÉGLEUSES
de relais pouir la téléphonie au-
tomatique. Formation complète
par nos soins.

.
Faire offres ou se présenter à :

FAVAG S. A.
Monruz 34

Importante Compagnie d'assurances, à Bâle, engagerait pour son
département de réassurance, jeune

UNIVERSITAIRE
de langue française désireux d'être formé pour un* profession
dont l'importance dans la vie économique internationale est de
plus en plus prépondérante.
Nous offrons aux candidats : activité variée et intéressante avec
possibilités d'avenir.
Nous requérons : sens des responsabilités et facilité d'adaptation.

Les offres détaillées manuscrites, avec photos, curriculum vitae
ainsi que prétentions de salaire, sont à adresser sous chiffres
R. 80130 Q. Publicitas S. A., Bâle.

. v ; /
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Aimeriez-vous devenir

HÔTESSE DE L'AIR
embrasser une profession attrayante et variée
vous procurant de réelles satisfactions personnelles
et professionnelles ?

En 1961, de nombreuses candidates auront de nouveau
le possibilité d'accéder à cette magnifique carrière.

Si vous êtes dé nationalité suisse, âgée de 22 à 29 ans,
si vous vous intéressez à cette profession et que vous
possédiez les connaissances nécessaires pour soutenir une
conversation en français , en allemand et en anglais,
vous pouvez obtenir, sans engagement, la brochure
explicative et une formule d'inscription auprès de
SWISSAIR, Service du personnel, Gare de Cornavin,
Genève, tel, (022) 32 62 20.

¦ - : '

: „-—.„—,̂ _^—
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1 Fabrique d'horlogerie cherche

S E C R É T A I R E
de langue maternelle française, pour poste de confiance.
Connaissances professionnelle» : correspondance française,~? allemande, contacts avec la clientèle, tous travaux de

bureau.
Adresser offres écrites, avec curricutan vitae, à K. L. 4469

au bureau de la Feuille d'avis,

(Lire la suite des annonces classées en lOme page)

« F A C I T »
cherche pour la vente de ses f̂machines à écrire, machines à ÉSà
additionner et meubles de bureau <3w

représentant fig
Région : Bienne, Jura bernois et «sfl-» ti J
canton de Neuchâtetl. "̂̂ ÇN^^^^^f

Entrée : immédiate ou à convenir. j {J^>\

Nous offrons : salaire garanti, frais, j ^ I f Pl ,
commission, auto ou frais d'auto, L P J f f l
instructions de vente. vSv\

Adresser offres avec curriculum 
^^X^v ^vitae. copies de certificats et photo- ^^  ̂̂ ^^

graphie à

FACIT - VERTRIEB A.G.
Neuengasse 39, Berne.

.'. - ¦ - - .,...,.. . . .;  ¦ ' -X . .

-Pour nos services d'exportation, nous cherchons

un (ou une) employé (e)
qualifié (e), expérimenté (e)
connaissant les formalités d'exportation d'horlo-
gerie.

Place stable. Travail intéressant et varié.
Faire offres manuscrites avec prétentions de

salaire à :
Compagnie des Montres Longines, direction

commerciale, Saint-Imier.

Nous cherchons pour notre fabrication
d'emballage ef d'expéditions;-

des- ouvriers
et ouvrières

.

habiles ef consciencieux. Entrée en ''
service immédiatement ou date è con-
venir. En cas de convenance, travail
assuré' et bien rétribué. Semaine de
5 jours. Avantages sociaux.
Se présenter i la boulangerie Jowa,
Salnt-Blalsa. v

— ¦ .j - y j -. r.'.f — ¦

. . . " ' ' " ; "

Entreprise de construction cherche

MAÇONS
et

MANŒUVRES
pour longue durée, travaux d'inté-
rieur. — S'adresser a l'entreprise
Jean Reizonioo, Neuchâtel.

\\ Je quitterai mon emploi à fin décembre i960 et je ( )
fl cherche, pour me remplacer, dès le 1er décembre, \\

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
// de langue maternelle française, âgée de 25 à 40 ans, \l

. \\ . . de caractère agréable, ayant si possible effectué un //
ff stage dans une étude d'avocat et capable de travail- \\
l) 1er de manière absolument indépendante. 1/

' " ' 1) Faire offre avec curriculum vitae, copies de certi- //
(( ficats et photographie, sous chiffres T 73807 U )l
// Publicitas S. A., Bienne. fl

'La Direction du 1er arrondissement des CFF cherche pouf
la section des bâtiments, A Laucanrvo ,

i - y - î
¦

1 architecte lh, éventuellement lre classe

'i S Conditions d'admission i études universitaire! complètes et sr;
¦7̂ - - :rsssm diplôme d'architecte ; connaissance* f ;4'
^̂ ^̂ ^̂  da l'allemand.

S ij Traitement i 8me, éventuellement Sme classe de
H S traitement.

SOSsaBsl Délai d'Inscription i 10 novembre 1960.

U 

S'adresser par lettre autographe et curriculum vitae a la
Direction du 1er arrondissement des CFF, A Lausanne.

Entrée en fonction l à convenir.

( J ^ \  LA DIRECTI0N
\/f J DES TÉLÉPHONES

f j &~y NEUCHA TEL

cherche pour Neuchâtel

nn technicien en génie civil
pour son service de construction»

Les candidats doivent être de natio-
nailité suisse, diplômés d'un technicum
et si possible avoir une ou deux an-
nées de pratique professionnelle ;

une aide de bureau
apte au dessin technique pour des co-
pies de plans et schémas. — Pour la
Chaux-de-Fonds

plusieurs monteurs électriciens
à courant faible

ou

mécaniciens électriciens
en possession du certificat fédéral de
capacité, école de recrues accomplie et
si possible un an de pratique profes-
sionnelle.

Faire offre à la Directi on des télé-
phones, hôtel des P.T.T., NeuchâteL

Nous cherchons des
r 

¦¦ • '. ¦"
¦¦ i

démarcheuses
présentant - bien, honnêtes et actives.
Offres avec curriculum vitae , photo et
certificats éventuels sous chiffres I. T.
3530 au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de la ville cherche

employée
de langue maternelle française, pour
divers travaux de bureau. Place
stable et bien rétribuée. Semaine de
5 jours.

Faire offres avec phojo et curri-
culum vitae sous chiffres P. 6046 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.
. 

c "^
Par suite du développement de notre
entreprise, nous engageons tout de
suite, ou pour date à convenir :

mécaniciens complets
pour travaux d'ajustage et de
montage

peintres sur machines
Manœuvres seraient éventuellement
formés.
Places stables et bien rétribuées
pour personnes compétentes.
Travail intéressant et varié. Semaine
de cinq jours. — Faire offres ou se
présenter à Fabrique John-A. Chap.
puis S.A., 37, rue des Chansons,
Peseux.

L -^ . J

BULOVA WATCH COMPANY, BIENNE

cherche pour entrée immédiate qu pour époque à con-
venir ^

; 

¦ ¦
. .

employé (e) de fabrication
de toute confiance, connaissant à fond les ébauches
et les fournitures d'horlogerie, la dactylographie et la
langue française. Place très intéressante pour une per-
sonne consciencieuse et stable.

Prière de faire offre écrite â la main, avec copies
de certificats, curriculum vitae et photo, à la Direc-
tion de la maison susmentionnée.

I I
I I! vendeur J¦ confection messieurs
I I
¦ i
1 SI vous êtes enthousiaste et si ¦

¦ 

vous aimez votre métier, annon- —
cstf-veus sans tarder à la Direction
des Grands Magasins aux Armou-

I
rlns. Une discrétion absolue vous

" est assurée. *

I I I  s'agit d'une place stable dans :
les meilleures conditions de tra- :
vall. Salaire selon entente. Entrée _

I Immédiate ou i convenir.

I n I¦
r x ¦ ¦_

I ¦ .. ¦ ¦ ¦ ¦" - i ¦* :—¦ ¦¦¦ Ii B ' rrf-i iI î MBBSa ,
I I
L — — — — .. — — — — — J

BULOVA WATCH COMPANY, Bienne

cherche, pour entrée immédiate ou pour
époque à convenir,

jeune employée commerciale
pour la comptabilité, capable et
consciencieuse, ayant si possible
quelques années de pratique dans la
branche. Nous demandons un travail
précis et soigné.

Prière de faire offre écrite â la main ,
avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et photo, à la Direction de la
maison susmentionnée.

i 

Nous cherchons pour entrée immédiate ou i convenir $A

COM PTABLE i
e, AIDE-CO MPTABLE I

qualifiés et expérimentés

NOUS OFFRONS i i
— places stables et bien rétribuées ; 1 ..1]
— possibilités d'avancement pour candidats ;

actifs et capables ;
— semaine de 5 jours (
— caisse de retraite.

Offres manuscrites avec cirrriouhim vitae, photo et . 3
prétentions de salaire à j
MIGROS, Société coopérative, NEUCHATEL ||

case postale 228, Neuchâtel 2 Gare



Nous cherchons tout de suite, ou poux date &convenir, une

VENDE USE
S'adresser k la laiterie-épicerie G.-H. PERUCCHIles Draines 18. tél. 600 Ï2. (Débutante serait miseau courant.)

Fabrique d'ébauches de Peseux S.A.
engagerai * quelques

OUVRIÈRES
5e présenter au bureau de la f abrique,

rue de Neuchâtel 34, Peseux

Entreprise Pierre Pastore & Cie
cherche

maçons
et manœuvre

pour travaux de longue durée.
Maupas 7 . Lausanne ¦ Tél. 24 54 12

------------
** Pour les fêtes de fin d'année, nous ¦

g cherchons ¦

i auxiliaires I
! vendeurs et vendeuses 1
I II caissières I
I contrôleuses-emballeuses (

I I
¦ 

S'annoncer a fa Direction M M
présenter le matin, entre 9 h. et 11 h. i

I m ¦ ¦ ., „ ,_ Ii ^U311 i

On cherche

SOMMELIÈRE (ES)
connaissant bien le service de res-
tauration. — Prière de s'adresser au
restaurant des Halles. Tél. 5 20 13.

¦

BULOVA WATCH COMPANY,
Bienne
engage jeune fille consciencieuse en qualité

d'aide de bureau
possédant écriture bien lisible et connaissant
la dactylographie. Bonne calculatrice.

Prière de faire offre écrite à la main, avec
curriculum vitae, copies de certificats et
photo, à la Direction de la maison
susmentionnée.

KRAUER MÉCANIQUE
NEUCHATEL

cherche

mécanicien
ou

aide-mécanicien
comme distributeur d'outillage.
Faire offres ou se présenter.

kV/TT\«BmS
OHMAG
Portes-Rouges 145

Neuchâtel

engagerait

quelques ouvrières
pour être formées sur travaux propres

•"" et intéressants.
. . . '

HONEGGER FRÈRES
INGÉNIEURS - ARCHITECTES
60, route de Frontenex - Genève

¦.
, 

' 
¦

, cherchent :

UN I N G É N I E U R  C I V I L
UNE S T É N O D A C T Y L O

Monteur-électricien
serait engagé tout de suite ou pour
date à convenir. S'adresser à Michel
Béguin, électricité générale, Colom-
bier. Tél. 6 35 88.

On sortirait

mise en marche 5"
en un seul calibre, à ouvrier
consciencieux possédant vibro-
graphe. Tél. 813 59.

«¦¦ sls t̂

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou date i convenir quelques

OUVRIÈRES
ainsi que quelques

OUVRIERS
pour divers travaux d'ateliers.
Prière d'adresser offres écrites ou
se présenter à i

FAVAG
SA

NEUCHATEL

1

2 bons charpentiers
1 menuisier
2 menuisiers-modeleurs
1 jeune manœuvre
Offres à Industrie du bois, M.
Farine, Beulet 4, Genève.

i

U R G E N T
Une remonteuse de finissage

et une

metteuse en marche
seraient engagées. Tél. 5 41 21.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE SAINT-BLAISE S. A.

engage

mécaniciens
de précision

ainsi que

manœuvres
et ouvrières

pour travaux sur machines et mon-
tage d'appareils.

Semaine de 5 jours. Faire offres
ou se présenter.

Nous cherchons des

représentants capables
pour visiter la clientèle particulière.
Nous demandons: candidat dynamique,

bon travailleur, per-
sonne honnête.

Nous offrons: place stable et bien
rétribuée. S a l a i r e
fixe, commission et
frais de voyage.

Offres avec curriculum vitae, photo et
certificats sous chiffres H. S. 3529 «u
bureau de la Feuille d'avis.

L >

Gagner davantage I

Nous offrons à notre futur

représentant
une activité correspondant à ses
aptitudes, une mise au courant ap-
profondie, un* aide pratique et sui-
vie et des conditions d'engagement
intéressantes.

Excellente occasion pour un em-
- ployé, un ouvrier ou un agriculteur

capable de traiter avec la clientèle
privée, de se créer une situation lu-
crative et stable.

Les intéressés jouissant d'une bon-
ne réputation sont priés d'adresser .
leurs offres si possible avec photo
et indication de leur activité anté-
rieure, sous chiffres P, 6068 N., k
Publicitas, Neuchâtel.

FABRIQUE DE CHOCOLAT
de moyenne importance, au bord du lac
Léman, possédant équipement moderne et

en plein développement, cherche

CHEF DE FABRICATION
expérimenté

capable de surveiller la production et de
diriger le personnel. Offres avec photo,
curriculum vitae, certificats et prétentions
de salaire, sous chiffres J. 250707 X. k

Publicitas, Lausanne,

On cherche

AIDE DE MAISON
Très bon gain. Nourrie et logée. — S'adresser
à l'hôtel des Pontins, Valangin.

Administration fédérale à Berne
désire engager

EMPLOY ÉE DE BUREAU -
ST ÉNODACTYLO

possédant bonne formation profes-
sionnelle ; langue maternelle fran-
çaise et bonnes notions d'allemand.
Place stable. Semaine de 5 jours
alternative.
Offres de service avec copies de
certificats sous chiffres G. 14879 Y.
à Publicitas S.A., Berne.

Bureau d'architecture EJJ., 8.I.A., k 1* Ohaux-
de-Ponds, cherche, pour le début du mois ds
novembre, un

DESSINATEUR-ARCHITECTE
désirent travailler de façon Indépendante à des
travaux de bureau, de surveillance de chantiers,
etc. Bon salaire et semaine de 5 Jours .

Adresser offres écrites k I. J . 4467 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sur la place de Neuchâtel, on
cherche

chef monteur qualifié
en chauffages centraux

tout de suite ou pour date à conve-
nir ; permis de conduire, si possible.
Place stable et bien rétribuée.

Adresser offres écrites à B.B. 4443
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de suite

PERSONNES
connaissant la dactylographie pour tra-
vaux d'adresses. Demi-journée acceptée.
Se présenter au Bureau d'Adresses,
place de la Gare 6. Neuchâtel .

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

cherche pour entrée immédiate ou
pour date k convenir

employée de bureau
pour le département papeterie. Nous
demandons quelques années de pra-
tique dans la branche ainsi que les
langues allemande et française

parlées et écrites.
Prière de faire offres écrites a la
main avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo à la direction

de la maison susmentionnée.

OUVRIÈRE
pour atelier de mesure

qualifiée est demandée par
important commerce de la
place. Entrée à convenir.
Se présenter à la maison
PKZ , Seyon 2, Neuchâtel.

On cherche

JEUNE FILLE
pour l'office et une

FILLE DE CUISINE
Prière de s'adresser au restaurant
des Halles. Tél. 5 20 13.

Importante organisation de vente cherche,
pour le canton de Neuchâtel ,

représentant
Place stable et bon gain pour la vente
h des particuliers d'articles de marques
d'un usage journalier.
Préférence sera donnée î homme Jeune,
de bon caractère et d'excellente présen-
tation.
Nous garantissons bonne mise au cou-
rant et soutien dans la vente. Les offres
d'un débutant seront prises en considé-
ration.
Prière d'adresser le< offres avec photo
et curriculum vitae a

SAVONNERIE BLIDOR
Langnau/Z urich,

Entreprise de la place cherche , pour
entrée immédiate ou à convenir,

M O N T E U R
pour brûleurs et chaudières auto-
matiques, sachant travailler de façon
indépendanibe, connaissant la sour
dure et possédant permis de con-
duire.
Nous offrons place stable et bien
rétribuée (13me mois), travail inté-
ressant et varié.
Prière de faire offres sous chiffres
F. G. 4464 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

SOMMELIÈRE
nourrie, logée, blanchie,
1 Jour de congé par se-
maine. Entrée Immé-
diate. Be présenter k
l'hôtel du Lac, Auver-
nler. Tél. (038) 8 21 94.

On demande Jeune
SOMMELIERE

débutante. Bonne pré-
sentation. Congés régu-
liers, vie de famille. —
Faire offres avec photo
au café de la Banque,
Avenchee.

On cherche une per-
sonne d'un certain âge
(si possible) pour faire

MÉNAGE
d'une dame seule de-
mandant quelques pe-
tits soins. Offres sous
chiffres F. H. 4483 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ENTREPRISE DE NEUCHÂTEL

: ta

9 
cherche un relieur pour seconder le chef.
Place stable, caisse d« retraite, semaine

0\\ de 5 Jours Adresser offres avec pfé-
"*'* tentions de salaire, curriculum vitae et

~T!=* 
références sous chiffres AS 63.434 N, eux

*'??* Annonce» Suisses S. A. « ASSA », Neu-

Q) châtel,

U
r

NOUS
CHERCHONS

""""TOURNEURS (mécaniciens)
NOUS OFFRONS t une place stable, Intéres-
sante et bien rétribuée. Semaine de 5 jours,
fonds de prévoyance. Propre moyen de trans-
port Neuchâtel . Cressier à disposition.
Possibilité de louer un appartement.
Faire offres manuscrites en indiquant occu-
pation antérieure, prétentions de salaire et date
d'entrée possible à Emile EGGER & Cie S.A.,

fabrique de machines, CRESSIER (NE).

On demande

jeune fille
-VOLONTAIRE

pour aider dans ménage de
commerçants avec 2 enfants
(pas pour faire la cuisine).
Congés réguliers . Vie de famil-
le. Gages à convenir. Faire of-
fres à F. Fuster, Marktgasse 3,
Thoune, tél. (033) 2 94 14.

Importante
fabrique d'horlogerie

cherche, pour son département de
correspondance et secrétariat, em-
ployée capable et expérimentée par-
lant le français et l'anglais (sténo-
dactylographie). Semaine de 5 jours.
Faire offres détaillées avec curricu-
lum vitae et photographie sous chif-
fres G. E. 4428 au bureau de la
FeuiilUe d'avis.

Fabrique de montres AVIA,
DEGOUMOIS & CIE, S.A.,

Place-d'Armes 3, Neuchâtel

engage pour son atelier d'empierrage une

chasseuse de pierres
ainsi que quelques

ouvrières
Faire offres écrites ou se présenter.

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION A NEUCHATEL
cherche un

. . .
"

comptable
qualifié, ayant son diplôme commercial de fin d'apprentissage.
En temps que collaborateur commercial du directeur, nous demandons
du candidat, en plus d'une certaine expérience, de bonnes connaissances
dans le service de caisse et le service de paie, le contrôle des débi-
teurs, les travaux de décomptes avec les caisses sociales ainsi que le
calcul de l'impôt sur le chiffre d'affaires. Il devra également être
capable d'entretenir des contacts avec la clientèle de même qufavec
les ouvriers. :

D'autre part, nous offrons un salaire bien rétribué correspondant aux
exigences de la place et aux capacités du candidat, une bonne assu-
rance sociale et partiellement la semaine de 5 jours.

Les offres manuscrites avec curriculum vitae , copies de certificats,
références, photo, prétentions de salaire et date d'entrée en fonction
sont à adresser sous chiffres T. 121068 Y. à Publicitas, NeuchâteL

¦

Avez-vous une formation de

mécanicien de précision
et souffrez-vous de la vie en fabri-
que ? Si vous êtes âgé de 21 à
26 ans, débrouillard à l'esprit cher-
cheur, nous avons un poste à re-

¦ pourvoir qui utilise vos capacités.
. . Adresser offres écrites en indiquant

vos occupations précédentes à case
postale 1172, k Neuchâtel 1.

Employé (e) de bureau
serait engagé (e) tout de suite ou
pour date à convenir. Place stable.
Région de Neuchâtel. Arrangement
éventueil pour les heures de travail.
Faire offres sous chiffres P 6057 N.,

à Publicitas, Neuchâtel.



Pour entrée immédiate ou date à convenir
on demande une

fille d'office
Libre tous les dimanches. *
S'adresser à la confiserie Wcdey-Suchaird,rue du Seyon, Neuchâtel.

Nous cherchons ,

mécanicien
pour petite mécanique. Faire offres
écrites à Métaux Précieux S.A., case
postale, Neuchâtel 9.

( WANDER )
Nous cherchons un

jeune DROGUISTE
pour notre département commercial.

Les candidats de langue maternelle française qui
désirent se perfectionner et avancer dans le secteur -
commercial, doivent être en possession d'un diplô-
me de fin d'apprentissage.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres de
service, avec curriculum vitae, copies de certificats,
photographies et références au

Bureau du personnel de la
maison WANDER S. A., Berne

|çiin:|::::::::nn::::iin:i: i|
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Importante entreprise de Neuchâtel
cherche pour le llr novembre ou
date à convenir,

sténodactylographe
habile et habituée i un travail

'"'.:, propre et précis.
Faire offres manuscrites, avec pho-
to, sous chiffres H.K. 4495 au bu-
reau de la Fendille d'avis.

®

Nous cherchons
pour l'atelier
des installations
et entretien
de notre usine

, d'Orbe
uni

chef d'équipe
possédant le diplôme de mécanicien-
électricien. Faire offres détaillées : au
service du personnel de Paillard S.A.,
Sainte.Croix.

Peintres
et plâtriers-peintres

ainsi qu'un.
apprenti

seraient engagés immédiatement ou
pour date à convenir par

Gaston Blandenier
Entreprise de plâtrerie-peinture
Petit-Pomtarlier 11, NeuchâteL

Tél. 5 5136.

ÉLECTRICIEN
diplômé, ayant plusieurs années de
pratique, marié, désirant changement
de situation, cherche place. Service
d'entretien, dépannage, installations ou
autre. Certificats à disposition» Ecrire
sous chiffres P. 18347 D. à Publicitas,

Delémont. ,

Société fiduciaire importante, à Berne, cherche pour le 1er Janvier 1961 une

SECRÉTAIRE
NOUS DEMANDONS t — bonne instruction (école de com-

merce ou apprentissage) ;
— quelques années de pratique ;
—: connaissances de l'allemand ;
— rapidité et précision.

NOUS OFFRONS : — travail varié ;
— atmosphère de travail agréable ;
— . semaine de cinq jours ;
— caisse de pension.

Les offres de service détaillées, manuscrites, doivent être adressées sous
chiffres D. 15005 Y. à Publicitas, Berne.

Nous engageons des

ferblantiers
pour travaux en atelier,

de bons tôliers
Adresser offres ou se présenter k \
USINE DECKER SA., Bellevaux 4,
Neuchâtel.

Nurse ou infirmière
pour enfants

est demandée pour seconder la direc-
trice d'une pouponnière aux environs
de Genève, Age minimum 25 ans.
Faire offres sous chiffres A. 64130 X.

à Bublicitasi Genève,¦ -. ¦ ••'-- • - - gtaëïs aaaM j |

Maçons
sont demandés pour Genève. Travail

.assuré pendant plusieurs années
pour maçons qualifiés. "Entrée immé-
diate. Ecrire à INDUNI & Cie,
6-8, rue de l'Aubépine, Genève.

TéL (022) 26 12 35.

B U L O V A  W A T C H  C O M P A N Y  BIENNE
cherche pour époque à convenir ou entrée
Immédiate, pour son . BUREAU DE VENTE

employé commercial
séreux, capable, connaissant la branche horlo-
gère. Les langues française, allemande et
italienne, éventuellement anglaise, sont indis-
pensables. Prière de faire offres écrites à la
main, avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et photo a le direction de la maison

susmentionnée.

Importante entreprise suisse cherche

représentant
EXIGENCES : bon caractère ;

présentation agréable ;
. plaisir à la vente.

NOUS OFFRONS : article de première classe se vendant bien ;
indemnité pour frais ;
commissions supérieures, i
vacances ;
caisse de retraite ;
formation de vente approfondie ;
possibilité d'avancement en cas d'aptitudes.

Si vous désirez une amélioration de votre situation, veuillez remplir
le coupon ci-dessous et nous l'adresser avec photo, sous chiffres
P. 6112 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Nom : — - —— Prénom : —
Profess ion : - — Age : —
Rue : Lieu : 

No de télé p hone : 

Chocolat VILLARS S. A.

1|g| ™>°-s *fc|
cherche

CHEF DE DÉPARTEMENT
pour articles fantaisie et « primes »

NOUS DEMANDONS i
Candidat âgé de 25 A 40 ans.
Formation commerciale. Langues française et alle-
mande. Capacité de correspondre en français et en
allemand. Bonnes notions d« comptabilité.
Connaissances parfaites des branches « Articles de
ménage » (porcelaine, verrerie, etc.) et des jouets .
Personne de caractère, ayant de préférence travaillé
comme chef de rayon dans un grand magasin., capable
d'acheter aux meilleures conditions en Suisse ct A
l'étranger, et connaissant les goûts d'une clientèle
exigeante.
NOUS OFFRONS A CANDIDAT QUALIFIÉ :
Place stable et bien rétribuée.
Semaine de 5 jours.
Caisse de retraite.

Les candidats se sentant capables d'occuper un
tel poste et possédant les qualités indispensables
pour diriger le personnel de leur département avec
tact et autorité, sont priés d'adresser leurs offres
manuscrites avec curriculum Vitae détaillé, copies
de certificats et photo à la

DIRECTION DE CHOCOLAT VILLARS S.A.,
A FRIBOURG.

Entreprise à Neuchâtel engagerait pour
le début de janvier 1961

demoiselle ou dame
pour travaux faciles, magasin, bureau et
pour répondre au téléphone. PLACE
STABLE. Adresser offres écrites à N. O. 4472
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrier

boulanger-
pâtissier

est demandé pour le 1er
novembre ou dote à. con-
venir. Paire offres k la
boulangerie du Mail ,
tél . 5 28 54.

On cherche

jeune fille
ou femme pour la cui-
sine et travaux de mai-
son. Tél. (037) 8 44 27.

Demoiselle .
de réception

connaissant la dactylo-
graphie est demandée
pour entrée en service
le 1er novembre. Faire
offres avec photo , cur-
riculum vitae et préten-
tions de salaire k Dr G.
Bernhard, médecin-den-
tiste, Temple-Neuf 4,
Neuchâtel .

Oaf è-bar glacier « Au
21 » demande

JEUNE FILLE
pour le service. Entrée
Immédiate ou date à
coniventr. Se présenter
ou faire offres avec pho-
to «Au 21» , faubourg
du Lac 21, NeuchâteL
Tél. (038)) 5 83 88.

Nous cherchons pour tout de suite ou date
à convenir, fvendeuse
éventuellement débutante, dans confiserie.
Congé le mardi et un dimanche par mois.
Travail intéressant. Offres avec prétentions,
copies de certificats et photographie,' à
Confiserie Roulet , place .Neuve-10 , ' la Chaux-
rie-Fonds.

Nous engageons tout de suite

dessinateur technique: ¦ ...

connaissant LA LETTRE. Serait éventuellement

formé. — S'adresser k la fabrique de cadrans

Le Prélet S.A., les Geneveys-sur.Coffrane.
1 . . . . .  . . . .

... .. .
... \

r ^r

î gBhSP L'INNOVATION cherche

une assistante
du chef de rayon de PARFUMERIE

La candidate doit avoir travaillé plusieurs années dans la branche
parfumerie et posséder une bonne formation commerciale.
(Elle sera appelée à seconder son chef pour les achats, fonc-
tion requérant de sérieuses qualités professionnelles, ef à Ta 
vente où ele devra être à la fois souple et aimable avec la
clientèle, ferme et compréhensive avec le personnel. Elle devra
également faire preuve d'initiative et être capable de se dévouer
à sa tâche. . .
Nous offrons poste intéressant à une candidate capable, ainsi que
tous les avantages sociaux d'une grande maison.

Faire offres manuscrites avec cur- ^^^g^Ŵ ^^Ŵ̂^̂ J^̂̂riculum vitae , copies de certificats , ^^WHi^BBvHE^s^sWBB^Mréféren ices , photographie et préten- ¦l!||PI|PI(BS^K£wifl LWJKItions de salaire au chef du per- ^J swIWcllWfffHl flNsfdes ^^^^^HslHHBlBHHÉlÉKi^BisI^^^*"*̂
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On demanda uns

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Bons gages. Entrée à
convenir.

Paire offres k Mme
Paul Hltz, boucherie
Sociale, la Chaux-de-
Fonds.

On demande

JEUNE FILLE
comme aide de ménage,
pouvant si possible cou-
cher chez' • se» parente.
Adresser offres écrites k
D. G. 4490 au bureau
de la Feuille d'avis.

Noue cherchons pour
entrée immédiate

JEUNE FILLE
pour travaux facile*. Age
maximum 17 ans. —
S'adresser : maison lA
SOIE, confection pour
damée, Bassin 10, Neu-
châtel .

Pour un remplace-
ment on demande une

PERSONNE
pour relaver la vaissel-
le. Horaire k convenir.
S'adresser, k la confise-
rie Wodey-Suchard, rue
du Seyon, Neuchâtel .

On cherche pour en-
trée immédiate

jeune fille
pour garder lies enfants
et aider k faire les cham-
bres. Vie de famille,
bonne nourriture. Gages
k convenir.

Mme Kelser, hfltel
Lowen, Erlenbach (LU).
TéL (041) 89 14 66.

On chercha

garçon de cuisine
Se présenter au restau-
rant du Martin-Pêcheur.
H. Sorg. Tél. 5 2fl 64.

On cherche Jeune

boulanger-
- - pâtissier
pour entrée immédiate.*
Boulangerie. - pâtisserie
Wlldy Mêler, Monruz 19,
Tél. 6 M Si.

La Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie
S.A., Peseux-Neuchâtel, offre des postes inté-
ressants pour travaux propres et faciles à

JEUNES OUVRIÈRES
dans des ateliers aux conditions de travail
agréables. Excellente rémunération à la pri-
me après une courte période d'instruction.

Semaine de 5 jours. Prière de se présenter
ou de téléphoner au 813 83.

Jeune

employée de bureau
cherche place pour correspondance
et travaux de bureau divers* Langue
maternele allemande ; bonnes no-
tions de français et d'anglais, sténo
en allemand et en français. Entrée :
1er janvier 1961. — Adresser offres
écrites sous chiffres S. JL 4641 X.
à Annonces Suisses S.A., « ASSA >,
Bâle 1.

Jeune

sommelière
de 20 ans cherche pour
tout de suite PLACE
dans tea-room ou dan-
cing, à Neuchâtel. —
Paire offres k Ursula
Homberger, rue de Mo-
res 24, Bienne.

VOYAGEUR
cherche place. Clientèle
particulière préférée. —
Adresser offres écrites
avec conditions d'enga-
gement à P. I. 4492 au
bureau de la Feuille
d'avis.

1 Lire la suite des annonces classées en vingtième page

Préparation
de devoirs

surveillance d'enfant*
entre 16 h. et 18 h., sont
cherchés par jeune fille
de toute confiance ayant
terminé ses études. —
Adresser offres écrite» à
O. S. 4502 au bureau de
la Feuille d'avis.

Aide-monteur
sanitaire et chauffage
cherche place. Libre im-
médiatement. — Adres-
ser offres écrites k P.T,
4503 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame connaissant la

sténodactylo
cherche place dans bu-
reau pour travail varié.
Adresser offres écrites à
E. H. 4491 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame se charge, à son
domicile, de tous tra-
vaux de

DACTYLOGRAPHIE
Adresser offres écrites k
1510 - 723 au bureau de
la Feuille d'avis.

Retraité
cherche travaU chez
dame veuve ayant ma-
gasin ou restaurant. —
Demander l'adresse du
No 4493 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame cherche

travaux
de bureau

faciles, téléphone , cour-
ses, etc. — Adresser of-
fres écrites à R. U. 4504
au bureau de la FeuiUe
d'avis.

Dame habile et soi-
gneuse cherche

remontage
de mécanismes

à domicile. — Adresser
ofres écrites à J.C. 4341
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de 123
ans,

MECANICIEN
de précision C.F.C., pos-
sédant permis de con-
duire, ayant travaillé
sur centrales de télé-
phone , cherche emploi
dans petite entreprisa
ou magasin de la plaça
pour réparation, entre-
tien, contrôle d'appareils
électriques ou mécani-
ques. Adresser offres
écrites à N. J . 4401 au
bureau de la Feuille

1 d'avis.

DAME
habile cherche occupa-
tion pour les après-midi.
Adresser offres écrites à
S. V. 4505 au bureau de
la Peuilie d'avis.

Sommelière
cherche place dans hfltel
ou tea-room, pour ap-
prendre le français. Of-
fres a : Metz, hôtel Da-
helm, Locarno.

STÉNODACTYLO
âgée de 20 ans, de lan-
gue ma/ternelle suisse
alémanique, c h e r c h e
changement de situation
k Neuchâtel. Certificats
a disposition. — Offres
sous chiffres TJ. X. 4507
au bureau de la Peuilie
d'avis .

Jeune

Suisse allemand
terminant son' appren-
tissage au printemps,
cherche place pour le 15
mal 1961, en vue de per-
fectioniner son français.
Adresser offres écrites à
V. Y. 4508 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune
SOMMELIÈRE

connaissant les deux
services, sachant trois
langues, désire travail-
ler à Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites k T. W.
4506 au bureau de la
Feulll© d'avis.

Jeune Allemande
de 21 ans, cherche place
d'aide de ménage dans
bonne famille, pour le
matin. Date d'entrée :
début de Janvier. —
Adresser offres écrites à
1510 - 726 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche pour une

JEUNE FILLE
de 18 ans, possédant
quelques connaissances
die français, place dans
famille avec e n f a n t s
pour seconder la mal-
tresse de maison (famil-
le ne parlant si possi-
ble que le - français).
Bons traitement». Salai-
re. — Paire offres a
Mine Bis Hurlimann, hfl-
tel Hurlimairm, Brunnen
(Sa).

TRAMW AYS LAUSANNOIS
Engagement de personnel

Le Société des tramways lausannois engage

DES AGENTS
AU SERVICE DU ROULEMENT
Formation de contrôleur au début , avecpossibilité, pour les agents qualifiés, dedevenir rapidement conducteurs de trolley-bus,* d'autobus et de busdirects.

Conditions requises : nationalité suissevue et ouïe normales. Les camBàdats devrontpasser un examen pédagogique et une visitemédicale.
Salaires actnels :
Stage d'auxiliaire (environ 2 ans) : Fr. 23.40à 24.40 par j our plus allocation, par enfant :Fr. 35.— par mois ;
Dès la nomination : irHimiim^iTn Fr 700 maximum Fr. 878— par moto plus allocationpar enfant : Fr. 35— par motaT 

ttlwaauon

Adresser les offres à la Direction desTramways lausannois, avenue de Morges 60Lausanne. ¦ '

PIERRISTE
connaissant à fond le tra/vaH et le réglagesur machines à creuser automatiques (svs-
î ll^

ger) 
t™***™** pllace stable immé-diatement ou pour époque k convenir. Offresavec prétentions sous chiffres P. 6100 Na Publicitas, Neuchâtel.

On cherche

COURTI ER EN LIBRA IRIE
pour rente exclusive, région de Neu-châtel. Ouvrage sur l'histoire écono-mique et industrielle de la Suisse.
Commission élevée. __ Faire offres par
écrit sous chiffres P. 87-4 S. à
Publicitas, Sion, - -



Garçon, un Weisflog, s'il vous

plaît !
Bien tassé et surtout bien frais.

C'est l'apéro qui flatte le palais.

-0M>  ̂ A la gloire de la
flpA vi gne  et du v i n ,
f^Fj llMswk Auvernier ouvre les
¦MalMHI portes mystérieuses
^LcHfW^P de 

ses 
c a v e s  et

¦̂CrKjJ^p vous invite à trois
t̂UssWr jours de liesse dans

Ai^v^u  ̂^rr,hgor:eJe,ete n.

fête sa vendange
les 15 et 16 octobre

Samedi 15 octobre, i 15 heures i
Cortège d'enfants costumés.
Danse dans les caves jusqu'à 4 heu-
res du matin.

Dlmanche 16 octobre t 11 heures :
Ouverture des caves.
Danse jusqu 'à 22 heures.

Chaque jour : roue des millions, attrac-
tions , saucisses , taillaules et ramequins.
Menus a prix doux (dans les restau-
rants du bas el du centre) :
F r i t u r e  de bondelles (2 pièces)
+ 1 ballon de blanc : Fr. 3.50, ou
s a u c i s s e s  a u  f o i e ,  salade aux
pommes de terre + 1 ballon de
Neuchâtel : Fr. 3.—.

liffBBr /W"'l wE& v^t^^^ Wki f%.« rw ŝ « ŝ s- ŝ r<M S,Mrw r%j m »^< 
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P

Quelques travaux d automne
dans le jardin d'agrément

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

L'arrière-automne est bientôt a la
porte et les premiers frimas de l'hi-
ver ont diéjà fait  une brève appari-
tion sur les hauteurs. C'est le mo-
ment de songer à mettre de l'ordre
dans le jardin d'agrément et d'envi-
sager une nouvelle répartition des
plantations.

Toutes les plantes annuelles qui
ont donné abondamment des fleurs
au cours de l'été, mais qui ont passa-
blement souffert de la pluie, ont
sans doute déjà subi les premières
offensives du gel. Il convient de les
arracher, d'enlever les mauvaises
herbes qui peuplent les plates-ban-
des et de labourer ces dernières. A
proximité des fleurs annuelles, les
dahlias noircis par le froid attendent
qu'une main secourable veuille bien
les arracher délicatement après que
les tiges eurent été coupées à vingt
centimètres de la base. Les bulbes
passablement humides seront dépo-
sés dehors d'ans un endroit abrité du
gel, mais à l'air de façon qu 'ils se
sèchent quelque peu. Ils seront en-
suite rentrés dans un local frais,
sombre, mais où la température ne
descendra pas au-dessous de 2 de-
grés centigrades. Ils seront de pré-

férence déposés sur un rayon fixé à
trente centimètres du plafond de la
cave.

Les plantes bulbeuses
Les glaïeuls arrachés délicatement

seront étendus, sans couper les tiges,
sur une vieille toile dans un local
sec, au galetas ou dans une chambre
haute. Quand les tiges seront tout à
fai t  desséchées, les bulbes en seront
détachés et déposés ensuite dans une
caissette à claire-voie et celle-ci pla-
cée dans un local frais mais sec.
Attention au gel. Les jeunes bulbes
et même les caïéux pourront être
plantés l'année suivante ; ils grossi-
ront d'année en année et donneront
à leur tour dans trois ou quatre ans
de magnifiques fleurs.

Les bégognias bulbeux sont déli-
cats et leur conservation assez diffi-
cile. Arracher les bulbes, avec les ti-
ges, les déposer pendant quelque
temps dans un endroit couvert à
l'abri du gel ; une dizaine de jours
plus tard , les nettoyer soigneuse-
ment à sec et placer ensuite les bul-
bes à la cave sur un lit de sable sec,
dans une caissette.

Les géraniums
Ces plantes herbacées hivernent

facilement. Celles qui sont en pleine
terre après avoi r été arrachées se-
ront taillées à 15 centimètres du
pied , puis placées dans des pots rem-
plis de terre sablonneuse , de préfé-
rence. Bien arrosés, les pots seront
alors déposés dans un local à l'abri
du gel mais frais et clair. Les pousses
coupées pourront être utilisées pour
faire de nouvelles boutures.

Prendre des rameaux de l'été
(fume longueur de six à huit centi-
mètres ; les couper à deux millimè-
tres sous une feuille et les planter
dans un pot ou une petite caissette
remplie de terre mélangée à du sa-ble. La caissette sera placée sur le
bord d'une fenêtre à l'intérieur d'une
chambre légèrement chauffée. Pen-
dant l'hiver , des radicelles se for-
meront à l'angle de la feuille et dela tige. Au mois de mars prochain
les boutures seront plantées indivi-
duellement dans un petit pot de cinq
à six centimètres de diamètre.

Les grands vases et les caisses
remplis de géraniums qui ont passé
l'été sur les bords des fenêtres
ou dans les allées du jardin passe-
ront l'hiver à l'intérieur de k mai-
son dans un local frais , éclairé, mais
à l'abri du gel. Les arroser très peu
pendant l'hiver.

Les f uchsms
Autres plantes ligneuses, les fuch-

sias seront hivernes en prenant les

mêmes précautions que pour les gé-
raniums. Il sera également possible
de faire des boutures au moment de
la taille des plantes adultes à l'en-
trée de l'hiver.

Les rosiers
Avant les grands froids, les rosiers

nains après avoir été taillés à 20 cen-
timètres du pied seront recouverts
de branches de sapin. Si vous n'avez
pas la possibilité de vous procurer
de la « darre » ne taillez pas les ro-
siers. Ainsi , ils risqueront moins de
subir les assauts du gel et, au pre-
mier printemps, seules les extrémités
des tiges se mettront à pousser les
premières. La taille interviendra au
mois d'avril. Les rosiers taillés assez
long en automne pour être recou-
verts de sapin le seron t une seconde
fois plus court au printemps. Les
rosiers-tiges plus délicats seront en-
tourés de paille et 1* tête sera empri-
sonnée dans un sac en papier, le tout
attaché solidement.

Si vous voulez planter de nou-
veaux rosiers, labourez profondé-
ment la terre. Ouvrez une tranchée
de 40 centimètres de profondeur et
de 60 centimètres de ¦ largeur ; au
fond du trou mettez une couche de
vieux fumier ; recouvrez celui-ci de
10 centimètres de terre, puis placez
les jeunes rosiers à 40 centimètres
en tous sens ; remplissez alors la
tranchée en veillant que la greffe
ne soit pas enfouie dans la terre
et tassez cette dernière contre les ra-
cines. Arroser copieusement une fois
pour toutes.

Tulipes et jacinth es
Veillez à ne pas planter ces tuber-

cules dans un terrain fraîchement
fumé. Il faut labourer profondément
et enlever les grosses pierres. Faites
un trou au plantoir d'une dizaine de
centimètres de profondeur pour les
gros oignons, un peu moins profond
pour les tubercules plus petits. Espa-
cez-les de dix centimètres dans tous
les sens. Dans les endroits exposés
au froid , recouvrir le tout avec des
branches de sapin . Enfin dernier
conseil : éviter de planter deux an-nées de suite la même espèce d'oi-gnons à fleurs dans le même endroit ,ceci pour éviter les attaques de ma-ladies cryptogamiques.

J. de la H
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Je connaissais Lotiis Furmont de-
puis les bancs de l'école primaire
et, si je puis affirmer qu 'il n 'était
pas un méchant homme, je vous
assure qu'il ne possédait aucune des
qualités requises pour faire un bon
mari.

Son physique était loin d'en faire
un charmeur, mais il n'était pas
suffisamment laid pour que ce soit
là une explication à son célibat.
Malheureusement , le travail n'avait
pas sa faveur et il ne trouvait ja-
mais à son goût l'emp loi qu'il occu-
pait. Il allait de place en place sans
jamais se fixer , ni trouver sa voie.
Aussi, dans une petite ville comme
Orange , sa réputation de fainéant et
de bon à rien était-elle bien établie ,
au point que nulle fille ne s'était
laissé séduire par les maigres ga-
ranties qu'offrait l'avenir auprès
d'un tel mari.

Furmont, pourtant , était las de
sa trentaine solitaire et il commença
un j our à penser qu'une petite
femme « courageuse » lui apporterait
des avantages non négligeables.
Mais oersonne. même parmi les
filles « dures à marier » de la cité,
ne se sentit assez de « courage »
pour être celle qu'il souhaitait.

C'est à cause de cela que Louis
résolut de confier son espérance
aux petites annon ces d'un grand
hebdomadaire dont la rubrique ma-
trimoniale ne comptait plus »es
succès.

Ce n'est que peu de temps après
qu'eurent paru les lignes le concer-
nant, que je rencontrai Furmont
promenant sa nonchalance radieuse
à l'ombre des verts platanes du
Champs de Mars.

— J'ai trouvé l'âme-sœur, me dé-
clara-t-il sans préambule lorsque je
lui demandais les raisons de son
sourire béat .

Il m'apprit alors que " son initia-
tive avait été couronnée de succès
et que, celle en qui il voyait l'élue
de son cœur, avait répondue, sinon
k sa flamme, mais à l'annonce des

intentions matrimoniales qu il avait
fait paraître. •

— Il v a pourtant un inconvé-
nient, ajouta-t-il. Orange est telle-
ment loin de Pont-1'Evêque qu'il ne
m'est pas facile de faire ma cour.

— Bah ! lui répondis-je. Il ne
faut rien précipiter et tu n'as qu 'à
la faire par correspondance. Ecrire
simplifie parfois tellement les cho-
ses... !

— Oui , bien sûr ! Mais cela me
prend beaucoup de temps. Enfin,
pour l'insta.n t, j e ne peux faire au-
trement.

En me disant cela, son hochement
de tête signifiait bien que les lettres
qu 'il adressait à sa correspondante
pontépiscopalienne n 'étaient qu'une
solution provisoire qui n'avait pas
SJI faivp.n,r.

x * *Je ne le rencontrai à nouveau
que trois semaines plus tard et ' lui
demandai où en étaient ses rela-
tions épistolaires. J'appris ainsi que
leur correspondance s'était poursui-
vie et leur avait permis de faire
plus ample connaissance. Il m'avoua
même que leurs lettres avaient pris
peu à peu une tournure plus intime,
filus tendre même, à tel point qu'il
ui avait fallu trouver d'urgence le

moyen de pallier son imagination
sur* un terrain qui ne lui était pas
famil ier.

— Tu sais, je n'ai jamais bien su
parler d'amour et moins encore
faire des lettres sur un tel sujet.
Heureusement , j'ai eu la chance de
trouver en librairie un ouvrage in-
titulé « Le parfait secrétaire des
amoureux ». Ah ! mon vieux ! c'est
une merveille. Ce livre prévoit tout.
Il contient un nombre impression-
nant de modèles de lettres pour
toutes les circonstances d'une vie
amoureuse. Crois-moi, même si nous
devons nous écrire encore quelque*
mois, j' aurai épousé ma « fiancée »
bien avant d'avoir épuisé ce re-
cueil .

Hélas ! Si Furmont s'était mieux
connu il ne se serait pas montré
aussi affirmatif , car, cette simpli-
fication dont ¦ il se réjouissait était
déjà insuffisante et portait le germe
d'une destruction inévitable parce
qu'il ne saurait jamais surmonter
son incommensurable paresse.

* * Y
M'étant absenté , je restai près de

deux mois sans revoir mon vieux
camarade de classe, mais, à notre
première rencontre, je ne manquai
pas de me rensei gner sur la proxi-
mité du mariage.

— Plus question, me dit-il seule-
ment avec un haussement d'épaules
désinvolte.

Cette réponse ne me surprit guè-
re car je nétais jamais parvenu à
imaginer Furmont chef de famille,
tant une telle situation était nette-

ment incompatible avec son carac-
tère.

Les détails de cette rupture... ?
Je les obtins sans peine et, bien
qu 'ils ne soient pas à son avantage,
il me les donna sans fausse honte,
comme si la chose était des plus
naturelles et qu 'il n 'en portât pas
la moindre responsabilité.

— Que veux-tu..., je ne compren-
drai jamais rien " aux femmes, com-
mença-t-il. Tu te souviens de mon
« Parfait secrétaire des amou-
reux »... ? Eh bien ! elle en goûta
certainement le style, car ses ré-
ponses furent exquises. Mais t'ima-
gines-tu le temps passé à cette cor-
respondance ? Feuilleter le livre,
chercher et choisir le modèle qui
convenait le mieux , puis, après, il
me fallait encore le recopier 1
C'était lassant, déprimant même, à
la longue ! Un temps, j'ai eu " l'idée
de lui adresser tout bonnement les
pages détachées du livre, mais
certains modèles se seraient trouvés
tronqués et, aussi, c'eut été abîmer
un pareil ouvrage.

» C'est alors que j'ai pensé à
une solution idéale, j'ai acheté un
second exemplaire du « Parfait se-
crétaire des amoureux » e* je l'ai
envoyé à ma fi ancée de Pont-
PEvêque avec une brève notice, sui-
vie de cette non moins brève
correspondance : « Lire, ce jour,
modèle No 14 ».

» La réponse que je reçus fut
charmante. Bile m'affirma que mon
initiative l'avait beaucoup amusée.
Qu 'elle voyait en cela un heureux
côté de mon caractère et la preuve
que je ne dédaignais pas la plai-
santerie.

» Devant d'aussi heureuses dispo-
sitions, je lui envoyai, par retour,
une carte postale ainsi conçue :
« Lire aujourd'hui modèle No 19 ».

» Eh bien 1 Va comprendre pour-
quoi... ? Autant sa lettre précédente
était gaie, primesautière, autant la
suivante fut surprenante et déce-
vante. Figure-toi qu'à son tour, elle
m'a adressé une carte où il était
écrit ceci : € Lire le modèle
No 67 ».

» Quoi que sa façon d'agir m 'éton-
nàt , j e feuilletai aussitôt « Le parfait
secrétaire des amoureux » afin de
trouver la lettre qu'elle ma destinait
et la lus.

» Tu me croiras si tu le peux,
mais, imagine-toi que ce numéro
n'était autre qu'une lettre de rup-
ture, faite en des termes sur lesquels
il n'v avait pas lieu de discuter
tant ils étaient définitifs. Avoue tout
de même que c'est découra-
geant... ? »

Je n'ai rien avoué du tout et je
reste plus que jamais persuadé que
mon ami Furmont malgré son dé-
sir, demeurera célibataire.

Vincent DIZON.

Le travail doit être exécuté, pour-tant il pleut 1 Qu'à cela ne tienne,nous vous équiperons de vêtements
imperméables du STOCK U.S.A..
Neuchâtel, Saars 50, tél. 5 57 50.

SOUS LA PLUIE !

f ^

É

Veui avez mauvaise raina I
Les causes principales sont
cachées dans voire organisme :
mauvaise circulation du sang,
sang vicié, varices, troubles
digestifs et inleslinaux. Ne tardez
pas à faire une bonne cure dépu-

elle remettra tout en ordre et
vous retrouverez le sourire avec

Une cure de Missionnaire, c'est
si simple : un verre à liqueur

La cure Fr. 20.— ; le flacon Fr. 6.75
Dans les pharmacies ef drogueries
Fabr. : Herboristerie Ch. Cisiger,

Soyhières-Bellerive (J. b.)

Plus de confort pour vous!
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Le paradis du meuble rembourré est ouvert ! p̂f is f t r  Omwbleme *̂
Votre souhait sa réalise I Le Paradis du meuble rembourré Nos pripres ateliers de rembourrage vous permettent de
de Suisse romande vous présente une collection de 300 bénéficier das prix les plus avantageux I Profitez-en I
nouveaux modèles; vous y trouverez certainement «votre» Ensembles rembourrés, 3 pièces de Fr. 195.— à Fr.1980.—
fauteuil: accueillant, pratique et très confortable I Fauteuils de Fr. 48.— à Fr. 480.—

En vogueI Fauteulls-télévlson de Fr. 155.— è  Fr. 612.—
Un conseil:
pour Noël , offrez un pau de confort à vos parents Meubles Pfister Neuchâtel, Terreaux 7, Tél. 038 5 7914
et amis: un meuble rembourré fait plaisir des dizaines Fiancés et amateurs de meubles! Annoncez-vous dàa
d'années durant. Passez vos commandes maintenant déjà, maintenant pour un voyage gratuit en automobile è la
nous pourrons ainsi vouer tous nos soins à leur exécution fabrique-exposition à Surir pràs d'Aarau.
et respecter les délais de livraison.
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Talon 
Bottier

¦• ^Bs j  détail important
•• ^^ / de la mode actuelle !
"* J C'est en effet de ce
** -̂ "̂" « petit rien» fixé à
"* / r l'arrière, d'une chaussure,
"• y , que dépend toute la grâce de
¦• t / l a  silhouette féminine . . .

SA / Voilà pourquoi , cette saison ,
*"* fi9\ / 'e taiU eur élégant ou

rainisk / sPort 't" n 'est vraiment mis
"* W*̂  ̂ / en va 'eur > cl uc s''l cst
** . M)T \ I accompagné d'une chaussure à
*• "# \ I / TALON BOTTIER,

_ I / façonné cuir.
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l / Dans votre magasin
„0 / ^^ V J Bally-Arola, vous
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Où que vous habitiez,
* **?! ne renoncez pas

à l'agrément d'une
^̂ » FTP chambre bien chauffée,

^pjk f> utilisez Shell Butagaz
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• le radiateur sans raccorde- sance de chauffe , grâce à son # est monté sur roulettes etvous
ment à la cheminée , idéal brûleurfacilement réglable , apporte la chaleur et le
pour l' entre-saison et comme « garantit un fonctionnement confort là où vous les désirez
chauffage complémentaire , irréprochable dû à son dispo- • est élégant et s'harmonise

• possède une grande puis- sitif automatique de sécurité avec votre intérieur.

A Prix Fr. 239.-

É 

Cernler i A. Rochat, quincaillerie
Colombier ¦ Chs Lorimier, Château 18

\ Fleurier : U. Schmutz, quincaillerie
Le Landeron : Chr Multner, ferblanterie

.y, Salnt-Blalse : H. Kaufmann, quincaillerie

i

IHBHfe T̂i parfait dans tous
î B|jjB Ç^C 'es automates
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contient ci
u savon pur et le célèbre «calqon» |

m̂ml '̂ ^mj Seul «calgo-sapon» réunit tous ces avantages !
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Tabac-journaux
souvenirs-horlogerie
à remettre à Genève, dans rue très fréquen-
tée, rive gauche, belle affaire ; fermé le di-
manche. Prix intéressant, loyer modéré, bail
de 3 ans. Agences et intermédiaires, s'abste-
nir. Ecrire sous chiffres EL 64077 X, à Pu-
blicitas, Genève.

b- - . ¦—.— — . ¦ - ¦ i i

Mobilier
et outillage

A VENDRE D'OCCASION
1 tour Browm et Schairpe MFC Ci, longueur

2,5 m. avec moteur 2 ch. et demi ;
1 scie à métaux mécanique ;
1 réchaud à pétrole « Primus » j
Petit outillage divers ;
1 lampe de bureau ;
1 machine « Kega » à polygraphier.

S'adresser à Sumétal S.A., Han 7,
à Neuchâtel. Tél. 5 43 34.

58 divans-lits
neufs, métalliques, 90 x
190 cm., avec protège-
matelas, matelas en crin
et laine, oreillers, du-
vets et couvertures en
laine, & enlever le di-
van complet , soit 6 piè-
ces, seulement 190 fr.
Port payé. W. KTJRTH,
avenue de Marges 9,
L a u s a n n e , tél. (Oïl)
24 66 66.

MEUBLES
a Vendre. Tél. 6 38 18.

I-ckec au Âtoid...
¦
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... Avec nos séduisants manteaux 7/s pratiques et
confortables en mohair-laine de qualité.
Indispensable pour accompagner jupes et pantalons.
Coloris mode, pour dames et girls.

Tailles 34 à 46
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Naturellement

^lOUÏRE
NEUCHÀTE l

I

A vendre

LOT DE
CHAISES
EN BOIS

VERNIS
S'adresser

à Beau-Rivage.

Potager à bois
2 plaques chauffantes,
k vendre à bas prix. —
V. Baciine, Parcs 65.

Vous tous
qui avez besoin d'un pe-
tit meuble, visitez le 2me
magasin de Meubles 6.
Meyer, aux Fausses-
Brayes, derrière la Cave
neuchâtelolse. Nombreu-
ses vitrines — 7 étages
d'expositions de meubles
divers.



CHEMIMS PE Vïï<&TCE
Ces chemins, qui vont de parchet

en parchet, grimpant raide, se fau-
filant de colline en vallon, s'allon-
geant à flanc de coteau, sont peut-
être ce qu'il y a de plus durable
dans notre vignoble.

Les outils s'usent ou se perfection-
nent ; il faut bien en changer de
temps à autre. Les ceps et les écha-
las vieillissent et finissent en flam-

Des chemins bordés de ceps

mes chaudes. Les pavillons doivent
être « retapés > ici ou là, quand ils
ne sont pas démolis pour être re-
construits « plus beaux qu'avant >,
Même les hommes changent. Géné-
ration après génération. Ayant re-
monté la terre au long de chaque
année nouvelle, il vient un soir où
le vigneron sait bien qu'à son tour,
c'est sur lui que la terre se refer-
mera.

Pourtant une chose reste : les che-
mins.

On croit peut-être qu'ils se res-
semblent, parce qu'ils traversent
tous des vignes. Mais en réalité,
tous sont différents les uns des au-
tres. Il y en a qui s'en vont direc-
tement entre les ceps. Les grappes
sont là, à portée de la main. C'est
comme une longue allée dont le
décor change de couleur, de volu-
me, à chaque saison — décor des
ceps noirâtres croches au sol par
toutes leurs racines ; décor de feuil-
les vertes en été, roussies en au-
tomne ; décor de grappes tentantes.

En fin de journée, ou le diman-
che après-midi, le vigneron marche
lentement le long de ces chemins.
On pourrait penser qu'il flâne, un
regard à gauche, un regard à droi-
te ; avançant pas après pas. Mais
il ne flâne pas — il regarde, il juge,
il prévoit. Au retour de cette lente
promenade, il saura quels sont les
soins à donner à sa vigne durant
la semaine qui va venir ; Il aura
d'avance apprécié la récolte future.

C'est aussi en longeant ces che-
mins que les vignerons montrent à
leur fils, à leur petit-fils, les pro-
grès de la vigne, pour les préparer
au métier d'homme, de vigneron qui
sera le leur.

Les chemins bordés de murs
Mais il y a d'autres chemins en-

core, plus typiques. Ce sont les che-
mins bordés de murs. Ceux-là en-
ferment les parchets comme des
biens précieux. Et après tout, les
vignerons ont certainement raison.
Ils savent bien que le meilleur
moyen de rendre honnêtes les gens
est de leur éviter les tentations 1
Protégé par ces hauts murs, que le
raisin soit à point ou non, inutile
de le convoiter I

Des escaliers grimpant
jusque dans la vigne.

Mais en outre, ces vieilles pierres
marquent un vignoble d'un sceau
uniqu e. Ils tranchent d'ombres et
de lumières, de contours imprévus,
l'uniformité des échalas multipliés
par centaines de mille tout au long
des coteaux.

Et ces murs nous réservent des
surprises sans cesse imprévues.
Tout d'abord ces angles du chemin
que l'on ne pouvait deviner, parce
que manquant d'horizon — et ces
carrefours avec d'autres chemins de
vignes, partant à gauche, partant à
droite.

Il y a aussi l'interrogation de ces
portes de vigne, scellées dans les
murs ; serrure solide, gare aux ma-
raudeurs ! Ailleurs, c'est un pavil-
lon qui est appuyé directement aux
pierres du mur. Ou bien , un esca-
lier le franchit. Marches de pierres,
creusées au centre, moussues dans
les interstices.

Poésie un peu mystérieuse de tout
ce que l'on devine au-delà de ces
murs, mais sans pouvoir le connaî-
tre de façon précise : un banc
chauffé de soleil , un caquelon rangé

sur un « tablard », une bouteille de
blanc conservée au frais.

Et puis s
l'époque des vendanges î

Les gerles alignées au long des
murs ! Les portes ouvertes ! Ven-
dangeurs et vendangeuses, jeeps et
attelages !

Les jeunes, les vieux, toute la fa-

mille, et les renforts venus du de-
hors !

Les pavillons de vigne se réveil-
lent. La terre amollie est écrasée
par les souliers des brandards. On
rit, on chante — on travaille. On
travaille ferme ; on cueille le raisin,
on le foule, on l'emporte au pres-
soir.

Et c'est alors que les chemins de
vigne prennent vraiment vie 1 C'est
par eux qu'arrivent les vendan-
geurs — c'est par eux que s'en va
la récolte. Toute la vendange finit
bel et bien par passer au long de
leurs ornières !

Chemins de vigne...
Lorsque vous les longerez, cita-

dins, au cours d'une promenade do-
minicale, regardez-les bien . Arrê-
tez-vous de temps à autre, pour les
voir mieux encore.

Là ont passé des générations
d'hommes attachés à leur terre, à
leur vigne. Là ont passé tous les rai-
sins dont le jus merveilleux rem-
plit votre verre.

Ce ne sont pas des chemins com-
me les autres chemins. On ne les
emprunte pas par hasard, pour aller
ailleurs. Us sont chargés de travail,
de peine ; ils ont supporté les pas
lassés de tant d'hommes. Mais c'est
aussi le long de ces mêmes chemins
que chaque année, les vignerons
viennent chercher l'espoir d'une
vendange vraiment belle — celle
que nous leur souhaitons de tout
notre cœur 1 Tristan DAVEBNIS.

Les chemins sinueux qui vont de parchet en parchet.

VIGNES SAGES... VIGNES FOLLES !RÉCIT
DE CHEZ NOUS

- Sur la scène tournante de l'année
1960, l'automne est apparu vêtu d'or
et de pourpre. Sur nos coteaux et
nos forêts M a laissé tomber aea
chatoyantes cartes de visite. Au pied
de la terrasse du château, les sor-
biers ont fait figure pendant quel-
ques jours, de pastels aux teintes
douces, aux dégradantes harmonies
de vert et de rouge, tandis que là-
haut dans la cour, le vieil orme je-
tait à tous vents ses petites feuilles
d'or. Elles ont l'air au premier ma-
tin, de ravissants jaunets que notre
grand argentier aurait laissé échap-
per de ses coffres. Mais l'illusion ne
dure guère sous les vigoureux coups
de balai des grands maîtres de ces
lieux !
Vignes d'antan... bien oubliées

Ailleurs, c'est-à-dire dès qu'on
laisse les demeures citadines, c'est
la vigne qui est reine. Selon l'anti-
que usage, les propriétaires de vi-
gnes ont été convoqués à la tradi-
tionnelle assemblée pour fixer la le-
vée du ban. Autrefois — dit-on —,
ces séances étaient ann oncées par
les cloches du temple. C'était peut-
être, chez nos vieilles gens, l'obscur
et tenace sentiment que la vigne,
ses travaux et ses produits, méri-
taient bien d'être associés aux ac-
cents de la voix d'airain , chargée
dans nos villages de rappeler aux
vivants que rien ne prospère et ne
mûrit sans la bénédiction du Créa-
teur !

D'autre part, la vigne, les vendan-
ges, représentaient pour nos villa-
ges des bords du lac, une époque,
une tradition beaucoup plus impor-
tante qu'aujourd'hui. Qui dans nos
familles — à côté des domaines et
des titres de rentes, ne possédait en-
core — plus ou moins grandes — les
vignes transmises de génération en
génération .et,dont on suivait d'asses
près la culture et le rendement ?

Même dans nos villages du Val-de-
Ruz, on savait fort bien que tel gros
contribuable avait encore « dans k
Bas » une vigne bu deux, lui procu-
rant, selon les années sa provision
de vin.pour l'hiver ! . . .

Nul n 'ignorait par exemple, dans
les paroissiens de mon village, que
le bon vin rouge ' servi par le pas-
teur au repas annuel des anciens,
provenait de ses vignes de Maille-
fer ou de Pain-Blanc. Ce qui, dit-on,
excitait même certaines convoitises.
On racontait jadis que ce digne pas-
teur, en dépit de son austérité et de
sa brillante intelligence, ne dédai-
gnait pas de faire causette avec les
simples gens de son village pour se
faire raconter - les bonnes histoires
d'autrefois. Ce qui arriva une foi*
pour Henri-Louis des Arniers et
son ami François. Ils furent, en une
soirée d'automn e, conviés à la cure
pour y sortir leurs bonnes histoires
du oru. Y étant a'ilés, un peu sou-
cieux et empêtrés dans un col fraî-
chement repassé, ils passèrent là une
bonne soirée, Jaquelle se termina par
une modeste collation : deux «week»
sucrés et un grand bol de chocolat I

En sortant, tandis qu'ils towr-
naient l'angle de la maison, sans
remarquer qu'au-dessus d'eux la
bonne ouvrait la fenêtre pour tirer
les volets, Henri-Louis attira son

camarade sous le mélèze et d un ton
chagriné lui confia : « Quand mêtne,
notre ministre, riche comme il^osV'
il aurait bien pu nous offrir.un verre
de vin rouge avec un bout de paie et
du fromage I >

Cette dernière histoire rapportée
au vénéré pasteur, mit le comble à
l'hilarité qu'il avait ressentie en
écoutant les vieilles histoires de la
< Bourdonnière » ! Il en conclut que
la simplicité est une vertu pas tou-
jours prisée chez ceux que l'on ap-v
pelait en ce temps-là... les petites,
gens !

La bonne mesure I
Au rappel de ces souvenirs où

éclat e la simplicité d'un temps révo-
lu, plusieurs peut-être fronceront les
sourcils. Comme ces excellents amis,
abstinents convaincus, que nous al-

. Mons reconduire à la , gare et qui
tournèrent la tête alors que' nousK ^Mur montrions, tout' fiers des pro-
duits ' :de ce village, les magnifiques
grappes . se dorant au soleil. Un
sac de « pives » brunes et craquan-
tes leur aurait semblé moins dan-
gereuses que tout ce raisin qui allait
bientôt se transformer de pilules en
flacons. Ils oubliaient, les braves,
que notre époque si critiquée a pour-
tant eu le mérite de lutter contre les
méfaits réels de l'alcoolisme en fa-
briquant le succulent et enrichissant
ju s de raisin... dont David-Pierre de
la Côte, ne manque j amais de rem-
plir ses paniers en ses trop rares
visites. A l'autre bout de la lunette,
on trouve ceux pour lesquels boire
tant et plus est quasi une vertu na-
tionale et patriotique. L'un d'eux re-

dit assez souvent, un aphorisme qu'il
n'a dû reste pas invente 5fet qu'H^croit
sans répliqué :' cïï vaut mieux être
saoul, qu'être bête — se plalt-iL k
répéter, — ça dure moins long-
temps 1 > A quoi l'on pourrait lui
rétorquer avec une pointe «n peu
caustique que «l'un n'empêche pas
l'autre ».

Mais n'allons pas plus outre su»
le sentier où l'on pourrait échanger
longtemps encore brocards et mali-
ces. Gardons, là aussi, bonne et jus-
te mesure.

Et pour retrouver le joyeux et sain
équilibre, en dépit de ce temps de
vendanges sans soleil... appelons i
la rescousse la jolie et authentique
histoire des expériences d'un jeune
Confédéré d'il y a... un demi-siècle
bientôt 1

Bouées consolations l
C'était un jeune Zuricois, de bon-

ne famille, que notre école de com-
merce avait attiré et... gardé. Le*
mois s'écoulaient facilement, surtout
durant le premier été au bord de no-
tre lac. Transporté à Auvernier
pour raisons de commodité, notre
jeune homme e goûta bientôt le char-
me de ce village vitieole et lacustre
après une semaine où il avait beau-
coup plu... c'était peut-être en cette
fameuse année 1910, notre futur li-
cencié en sciences commerciales
écrivait k la maison : « Quel tempe
M a  (ai t ces derniers jours, c'est af-
freux I Je risquerais bien de m'en-
nuyer si je n'avais pas là douce
consolation et l'agréable compagnie
du ban via de la région, ainsi que
celle des perchettes et des bondel-
les 1»

Comment notre Werner Zuricois
s'y prit-il pour traduire dans sa lan-
gue' « perchettes » et « bondelles » ?
Mystère ! Mais sa lettre apporta la
consternation dans le ménage sé-
rieux et bien-pensant des parents de
Zurich. Prirent-ils « bondelles » pour
« donzelles » et « perchettes » pour
plus dangereux encore ? Il est vain
de vouloir maintenant résoudre
cette énigme. Il n 'y eut pas de ré-
ponse à cette lettre et quoique
Werner n'ait pas caché qu'un sup-
plément d'argent de poche lui con-
viendrait fort bien, il ne reçut pas
un radis. Ce qui l'incita à avancer
une visite prévue seulement pour un
prochain anniversaire. Il fut accueil-
li avec affection, mais il décela d'em-
blée une gravité inaccoutumée sur
le visage de ses parents. Apres le
thé, il prit sa mère à part et lui de-
manda avec anxiété : « Qu'est-il ar-
rivé ? La ^chatte fidèle a-t-elle été
écrasée par le -train , ou bien la vieil-
le cousine Hanna allait-elle plus
mal ? — Va seulement vers ton pè-
re, dans son bureau, tu sauras oe
qui en est ! »

Commençant d'être inquiet pour
tout de bon, notre Werner se hâta
vers la mercuriale paternelle ! Bien-
tôt, tripotant ses lunettes avec em-
barras, le père de famille commen-
ça par remercier son fils de sa der-
nière lettre ! « Tu sais — continua-
t-il — que tes nouvelles nous font
toujours très plaisir; et que nous dé-
sirons l'accorder tout ce qui peut
te rendre la vie heureuse. Cepen-

dant, poursuivit le père d'un ton
plus sévère et en se levant, sache
que je refuse de fenvoyer de l'ar-
gent pour que tu le dépenses avec des
jeunes filles légères, comme tu par-
les dans ta lettre, ces « perchettes »
et ces « bondelles » qui sont une con-
solation pour toi, mais ne représen-
tent pas du tout la compagnie que
nous souhaitons à un jeune homme
sérieux 1

D'abord inquiet, puis interloqué,
ensuite ahuri... le jeune homme en-
fin rassuré finit par éclater d'un bon
rire qui secoua fortemen t les res-
sorts du canapé sur lequel il avait
pris place. La fameuse lettre fut re-
trouvée, Werner relut les termes
français mal compris qui avaient
causé tant d'émotions aux pauvres
parents. Pour l'instant, chacun riait
aux larmes. Craignant une bagarre,
la maman avait entrouvert douce-
ment les portes de communication,
Kl la finit par comprendre que ce
qu'elle entendait... ressemblait plus
a des éclats de rire qu'à ceux de
la colère.

Et tout finit par une bonne soi-
rée sous la lampe où l'on se convain -
quit de la nécessité, pour les jeu-
nes générations, de s'assimiler en
termes adéquats les expressions culi-
naires de toutes les régions du pays.

Devenu à son tour fidèle époux,
bon père de famille, collaborateur
apprécié d'une grande entreprise
commerciale neuchàteloise, notre
Werner, songe parfois avec un sou-
rire, à ce qu'il avait appelé ses «dou-
ces consolations» d'Auvernier 1

Et quand, des noires forêts de
l'Alaska, son propre fils, un solide
luron dégourd i et très bien armé
pour la vie, envoie lui aussi le récit
de ses travaux et quelques aperçus
de ses joyeux loisirs... le papa d'au-
jourd'hui s'emploie à calmer les
promptes alarmes de sa moitié en
murmurant avec un fin sourire :
« Que veux-tu, maman , notre Henry
a aussi trouvé là-bas ses consola-
tions... une autre sorte de « perchet-
tes » et de « bondelles » ! Tant qu 'il
nous en parlera gentiment , on pour-
ra encore dormir avec sérénité ».

Dernières grappes !
Un auteur neuchâtelois a dit dans

un de ses ouvrages que la vie pou-
vait être comparée à une grappe de
raisin ; on la grignote jour après
jour... en bouchées tantôt douces
comme le raisin de septembre ou
aimères comme le sable... »

Nos vignerons — plus que d'au-
tres encore— savent que les années
s'écoulent rapides, sans se ressem-
bler, ayant eu leur part de soleil et
de froidure, et qu'il les faut accepter
les unes et les autres avec sérénité.
... Même si tant de grappes cueillies
finissent par vous amener tout dou-
cement à l'automne de la vie. Nous
essaierons d'en goûter aussi les dou-
ceurs, la saveur.

N'est-ce pas un auteur anglais qui
nous y encourageait récemment, di-
sant en substance : « J'ai bu à la
coupe de la vie et je me suis aperçu
que le sucre était resté au fond ! »

Alors, en avant et j oyeusement
vers de prochaines vendanges... si
possible plus sucrées 1

FRAM.

Comment, dans les siècles passés,
on luttait contre la f ièvre aphteuse

DAN S LE JURA BERNOIS

Tout le Jura fu t  maintes f o is vic-
time des ravages de la fièvre aph-
teuse qui , sous des noms dif féren ts,
se reconnaît aux mêmes symptômes.
De brèves annotations des Annales
de Boyve mentionnent son appari-
tion en 1581, 1603, 1604 , 1664 , 1682,
1684 , caractérisée par une grande
mortalité du bétail.

Au début du XVII Ime  siècle, la
maladie ravage le Jura franç ais.
Jean Conrad , évêque de Bâle , se voit
dans l'obligation , le 1er septembre
1714, de ne permettre l' entrée sur
les terres de son obéissance — donc
le Jura bernois — que des bêtes
à cornes pourvues d'un certificat
o f f i c i e l  et d' une authentique attesta-
tion dressés par les hauts officie rs.
Des gardes sont p lacés sur les che-
mins afin de contrôler les certifi-
cats, avec ordre d'abattre toute bête
non munie de telles attestations et
de « l' encrotter » avec le cuir sans
l'ouvrira

Plus d' un paysan _ réussit sans
doute à contourner ladite ordonnan-
ce puisque , le 25 mars du même
mois, le prince-évêque renouvelle ,
son mandement et le comp lète en
commandant de fermer tous les pe-
tits sentiers, de barricader tous les
chemins non pratiqués afin d' em-
pêcher le passage secret de bêtes
étrangères. Il exige au surplus la
visite , de temps à autre , du bétail
des Communautés.

L'an 1743 voit la réapparition de
la f ièvre  aphteuse et, avec elle , une
nouvelle intervention du prince-
évê que qui , cette fo is , donne par
voie de p ublication, connaissance
d'un remède obligatoire :

Il fa ut prendre un demi-pot de
lait caillé, six blancs d'œufs, un
quart d'huile d'olive fine et un coup
de poudre à tirer , le tout mêlé, que
l'on fera avaler à l'animal malade
et pareillement pour préservatif à
celui qui ne l'est pas. '

Deux jours après le remède ci-
dessus, il faudra lui donner le soir
et le matin, pendant un jour seule-
ment, une poignée d'ails piles et une
poignée de sel que l'on joindra aux-
dits ails dans un linge que l'on fera
tremper dans un breuvage et cela
autant de temps que l'on jugera que
l'eau aura pris le goût des ails, et
que le sel sera fondu.

L'année suivante, c'est un traite-
ment systématique qui est ordonné :

NETTOYAGE DES ÉCURIES :
Faire sortir les bètes. Nettoyer et
laver les mangeoires avec de l'eau
chaude où l'on aura fait bouillir des
baies de genièvre, de la sauge, du
romarin , de Palchemille vou autres
herbes aromatiques.

DÉSINFECTION DES ÉCUBIES.
— On fait le parfum suivant dans
l'écurie : prenez de l'encens, de la
cire blanche , de l'huile d'olive et de
la thériaque , égale partie, qu'on
mêle ensemble pour, eue jeté peu à
peu sur du feu dans une chauf-
ferette jusqu 'à ce que l'écurie soit
bien parfumée et dont on aura eu
soin de faire sortir les bêtes et de
bien fermer les ouvertures.

POUR LES BÊTES MALADES :
On les visite plusieurs fois le jour
et si l'on trouve dessus ou dessous
la langue une ou plusieurs petites
vessies, ou une raye ou filet de tra-
vers sur la superficie de la langue
et même à l'entour de là bouche, il
faut le rompre , ainsi que les petites
vessies, et cela se fait avec une
petite lame ou pièce d'argent qu'on
passe plusieurs fois, frottant assés
fortement pour en faire sortir du
sang. Ensuite , on trempe un petit
morceau de drap rouge.dans du vi-
naigre très fort , dans lequel on aura
fait fondre du sel, et avec ce même
drap, on frotte et lave les playes
jusqu 'à ce qu 'il en sorte du sang.

Si le mal ne cède au remède cy-
dessus, il faut prendre de l'esprit
de soufr e et, avec la barbe d'une
plume, on met sur le mal du miel
rosat , et, pour s'assurer •d' une gué-
rison parfaite , on fa it le remède
suivant :

Prenés de l'Aloès, Alun de Roche,
du soufre, de chacun demie once,
de la Mire, un quart d'once, Miel
rosat , trois onces. '

Il faut mettre en poudre fine ce
qui doit être pulvérisé, et le mêler
avec le miel, et en faire un onguent
dont l'on pansera les playes soir et
matin jusqu'à ce-qu'elles soient gué-
ries ; il faut remarquer de ne se
servir jamais deux fois des mêmes
linges ou pièces de draps, comme
aussi de passer la petite lame d'ar-
gent dans le feu après qu'on s'en

sera servi. Et pour plus grande
sûreté de guérison , l'on se servira
du remède suivant : du soufre en
poudre, le sucre rosat , de chacun
une once, huile d'olive demie once ,
baye de genièvre, deux onces, du
vinaigre très fort , dix onces. Piler
ce qu 'il fa ut piler et mêler le tout
ensemble. L'on en donne à boire
aux bêtes que l'on a pansées, la pe-
santeur d'une once et, pour les pe-
tites bêtes, l'on n'en donne que la
moitié.

Pendant le tems de la guérison
et jusqu 'au tems qu 'elles seront gué-
ries, il leur faut donner pour nour-
riture de la paille et de l'eau un
peu salée à boire. Et lorsqu 'on pan-
sera les bêtes, il faut que leur tète
soit baissée vers terre , afin de don-
ner lieu à l'écoulement du sang et
des lotions. Il faut aussi que le bâ-
ton dont on se servira pour les
faire bailler soit nouveau.

Pour faire croître la chair vive et
cicatriser les ulcères de la langue ,
il faut du miel rosat sur les ulcè-
res, par-dessus de la farine de poix
ou de fève , et fermer ensuit e la
bouche de l'animal pendant un
quart d'heure.

POUR PRÉSERVER LES BÊTES
SAINES : Prenez une pinte de vin
blanc, une chopine de vinaigre très
fort , de l'orge écrasée demie once,
sauge, joubarde , fenouil , romarin,
marjolaine , persil , de toutes ces her-
bes une demie poignée, miel une
livre, sel deux onces. On fera bouil-
lir le tout pendant un demy quart
d'heure, et on passera la liqueur à
travers un linge, dont on lavera la
bouche et la langue. Et l'on en don-
nera une écûelle à boire à chaque
bête. Ce remède peuf se faire pen-
dant : trois ou quatre matins, et mô-
me davantage.

Le 13 février 1775, Simon Nicolas,
évêque de Bâle , informé de la pré-
sence de la f ièvre aphteuse dans
quel ques provinces de France, in-
terdit tout trafic en ses Etats de
peaux non tannées, ou seulement
à demi tannées qui viendraient de
France, et ce, sous pein e de destruc-
tion de la marchandise qui sera aus-
sitôt coupé* en bandes et enfouie.

A. c.
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SUNIL déploie ses effets lavants Le nouveau SUNIL est un produit SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur
déjà dans l'eau froide à laver spécialement doux de votre linge
et reste actif à toutes les températures du lissu. Sa riche teneur en phosphate adoucit l'eau la Ce nouveau produit A laver, composé d'élé-
En d'autres termes : mise à contribution maxi- plus dure. C'est à vos mains d'abord — elles . ments non-ioniques, dissout déjà les taches
mum du pouvoir détersif. Même le linge le plus ! restent belles et souples — que vous remar- . de saleté et de graisse au prélavage en les
sale redevient absolument propre et éclatantl querez la douceur de S U NI L, puis au moelleux extrayant complètement des fibres, de sorte
Et aucun souci pour votre lingerie fine: à l'eau de votre linge et finalement à votre machine qu'au lavage proprement dit, S U NIL déploie
tiède déjà, S U NIL lui rend toute sa fraîcheurl qui reste intacte. SUNIL donne un lissu abso- tous ses effets, condition indispensable pour

j lument doux et ne laisse par conséquent aucun obtenir uns blancheur immaculée.
De plus: SUNIL convient à toutes les dépôt calcaire.
méthodes de lavage. 
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Le* chemise* ds votre mari *eront tout aussi blanches...

un* blancheur qui vou* procurera beaucoup de joiel
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Si vos jambes enflent en M0MH ItHBHefii
fin de journée ou qu'un ŴÈ r/Wr f̂ ^? '̂ -^  i*>f
sentiment de lassitude et de V J /WWâJFêÏ VS f m̂Si
fatigue apparaît  prématuré- B^LMÊLlflÊÉKMaiattaTCi ^afi mnient , si vous souffrez de *Wa^aHMaffnswi«rH.rVt r '
varices , si vos jambes sont ŝ ï?i»
lourdes ou douloureuses, .'J £?\
nous vous conseillons d'essayer le bas élastique V ÇP'i
extra-souple MINIMA dont le massage naturel, doux
et progressif sur la jambe favorise et suscite une
meilleure circulation sanguine. r ?

I 

MINIMA, le bas élastique étudié médicalement, mar- _
que un progrès important sur les bas à varices d'an-
cienne conception.

Spécialisés depuis de nombreuses années / M
I

dans la vente des bas à varices, nous met- f  % Itons à votre disposition notre longue expé- / > «_¦ E
riençe et vous donnerons tous les rensei- /; rSqm Ww 4
gnements désirés sans aucun e obligation / ,/•' I

Et notez bien que nous garantissons la \̂_ ii&r %  S
bienfacture et la parfaite qualité de tous j
les bas que nous vendons 1

I PHARMACIE-DROGUERIE ¦ • I iCIff^E I I
SEYON 8 - NEUCHATEL

Envois par poste Tél. 5 45 44 5 % timbres S.E.N.J. |

LES PARTIS FRANÇAIS PRENNENT POSITION
SUR LA POLITIQUE DU GÉNÉRAL DE GAULLE

(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

Le parti socialiste a pris un tour-
nant décisif à l'occasion de son ré-
cent Conseil national. Au lende-
main du 13 mai 1958 et sains doute
parce que le général de Gaulle re-
présentait un moindre mal, la S.F.
I.O. avait « collé » au nouveau ré-
gime et pratiqué avec habileté une
opposition dite constructive qui lui

permettait, selon les circonstances,
d'être tout à tour, à l'intérieur et en
dehors de la majorité. Avec le temps
la S.F.I.O. a repris ses distances et
aujourd'hui il est permis d'écrire
qu elle a pratiquement rompu avec
la Vme République. L'or pur s'est
changé en un plomb vil et le gé-
néral de Gaulle n 'est plus le « rem-
part de la République » mais, selon
les paroles mêmes de M. Guy Mollet
une sorte de « pape qui se veut in-
faillible ».

Dans les faits , la S.F.I.O. est hos-
tile à la politique algérienne de
Gaulle et, bien qu'elle approuve le
principe de l'autodétermination, elle
reproche au général qui , « recule
devant l'armée et les militaires pré-
toriens » d'avoir par son rigorisme
fait échouer les entretiens de Me-
lun.

Ceci dit , le parti socialiste qui
j oue à fond la cart e de la paix né-
gociée en Algérie et proclamé à tous
vents que de Gaulle n'est plus en
mesure de la faire, n 'a jamais pré-
cisé, jusqu 'ici , quelle limites il as-
signait à la conclusion d'un cessez-
le-feu et sous quelle forme pourrait
se matérialiser la coexistence fran-
co-musulmane au sein d'une Algé-
rie devenue indépendante.

Ce côté confus et flou de la po-
sition algérienne socialiste n'empê-
che pas d'ailleurs M. Guy Mollet et
ses collègues de tirer à boulets rou-
ges sur M. Michel Debré et sur le
général de Gaulle encore que (et
en dép it de ce qu'assurent certains
exégètes) le combat soit moins sé-
rieusement men é dans le secteur al-
gérien qu 'en ce "oui concerne l'Eu-
rope, l'Alliance a t lant ique et davan-
tage encore la politique sociale et
économique. Ici , la S.F.I.O. se re-
trouve sur un terrain solide qui l'au-
torise, sans danger aucun , à prati-
quer l'opposition ouverte et , sous le
prétexte d'un europ éanisme bon
teint, d'engaçer la lutte contre le
régime, ce régime qui bâillonne la

représentation populaire, transforme
l'Assemblée nationale en une cham-
bre d'enregistrement et pilote la na-
tion vers une technocratie réaction-
naire où les intérêts de la classe
ouvrière sont systémaitiquement
ignorés.

Saint an M.R.P.
Venons-en aux M.R.P. don t les

plus hautes instances se sont réu-
nies il y a quelques jours à Paris.
C'est un parti relativement jeune
— il est né en 1945 — mais qui a
connu de nombreuses mutations
tout au long de sa courte existence.
Ultra-gaulliste au lendemain de la
Libération, il s'est peu à peu orien-
té et du fait même de l'existence
d'un « parti de Gaulle » dans une
direction parallèle à celle de la S.F.
1.0. Lui aussi se veut le cœur à gau-
che et , s'il n'y avait pas entre so-
cialistes et M.R.P. l'inexorable que-
relle de l'enseignement libre on
pourrait les comparer à des cou-
sins germains. Les choses étant ce
qu'elles sont , le M.R.P. type 1960
boude de Gaule au nom de l'idéal
européen , parce que l'Alliance atlan-
tique demeure pour lui la caution
nécessaire à la sécurité du monde
libre, parce que, enfin, et à l'image
du voisin socialiste, il réprouve la
politique sociale et économique
« réactionnaire » de M. Michel De-
bré.

L'Algérie par contre le rappro-
che quelque peu du chef de l'Etat
et , moins antimilitariste que la S.F.
I.O. le Mouvement républicain po-
pulaire , s'il appelle de tou s ses
vœux, le retour de la paix en Afri-
que du Nord , ne va pas jusqu 'à
envisager une solut ion d'indépen-
dance pure et simple où ne serait
pas efficacement garantie la mino-
rité européenne et les masses mu-
sulmanes qui ont toujours fait con-
fiance à la France.

Le récent colloque M.R.P. a été
Intéressant à suivre ; on y a vu se
manifester un courant hostile à de

Gaulle et entendu formuler les plus
âpres critiques contre le premier
ministre. Après quoi , tout est ren-
tré, sinon dans l'ordre, du moins
dans la passivité et il n'a pas été
question d'exiger des ministres
M.R.P. qu'ils abandonnent leurs por-
tefeuilles. En somme, le M.R.P., qui
n'est pas « pour » n 'est pas tout à
fait « contre » et , suivant la mode
du jour, il semble vouloir se ré-
server pour l'avenir. De toute fa-
çon, la règle fondamentale est de
ne pas se compromettre avec le ré-
gime.

(A suivre)  M.-G. GfiLis.

Le différend sino-soviétique
n'est pas près de s'apaiser

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Selon Khrouchtchev, le meilleur
moyen pour convertir au communisme
les pays sous-développés, c'est de leur
offrir l'exemple de l'abondance acquise
grâce au marxisme. Simultanément, il
faut leur accorder une assistance maté-
rielle notable, sans les empêcher de
prendre la voie du neutralisme, si elle
lies attire. Autrement dit, Nikita Ser-
!ghéyévitch compte surtout sur l'attrait
du « bien-être communiste ».

Mao n'approuve guère cette théo-
rie. Il préconise la « révolution ininter-
rompue ». D'après lui, c'est en encou-
rageant la violence et les soulèvements
que l'on fera progresser le « socialisme »
parmi les peuples arriérés. Et il est in-
dispensable de le faire au plus tôt.

. Pékin n'a pas les moyens
de Moscou

La différence d'attitude des deux
leaders communistes n 'est pas unique-
ment la conséquence d'idéologies di-
verses. C'est le côté pratique qui la dé-
termine en premier lieu. De fait ,
l'U.R.S.S. peut — ou espère pouvoir
bientôt — assurer à la majorité de ses
habitants un standard de vie qui sera
impressionnant pour les hommes de cou-
leur. La Chine est bien loin de là.
C'est plutôt un tableau de l'indigence
qu'elle présente.

Moscou est économiquement assez
fort pour promettre, à droite et à gau-
che, une aide matérielle. Pékin n'en
a pas les moyens. Il lui faut choisir
avec soin ses « clients ». Aussi — en
accordant son assistance — donne-t-il
la préférence aux éléments révolution-
naires ou aux hommes politiques oui
apprécient ses méthodes. La compéti-
tion avec l'Ouest, voire avec l'Union
soviétique lui serait impossible dans ce
domaine. Mais cela précisément révolte
les chefs de la Chine. Ils proclament
donc que la seule « voie menant veri

le communisme » est la « voie révolu-
tionnaire ». Ici, ils sont sûrs d'être sans
concurrence.

L'apparition de M. Khrouchtchev sur
la scène de l'O.N.U. — et les réac-
tions qu'elle provoqua dans le Pays
du Milieu, ont dévoilé un nouvel as-
pect du litige entre Moscou et Pékin :
la différence de leurs attitudes respec-
tives à l'égard des pays « non enga-
gés ». M. I. CORT.

Décès
de Pierre Very

romancier et scénariste
PARIS (A.F.P.). — Le romancier et

scénariste français Pierre V«ry est
mort mercredi, à Paris, victime d'une
crise cardiaque, à l'âge de 60 ans .

Né dans une famille paysanne de la
Charente, il avait  fait des études secon-
daires puis, à 21 ans, tenté par l'aven-
ture, s'était embarqué soir un cargo
comme garçon de cuisine. A 24 ans,
abandonnant la navi gation^ U avait
ouvert à Paris une librairie et, en
même temps, s'ét a it mis à écrire. En
1930, son roman «Le testament de
Basil Crokes > lui valait  le premier
grand prix du roman d'aventures.

Il devait ensuite écrire un grand
nombre d'ouvrages, dim t ont été t rès
des f i lms dont certains, comme « Les
dis-parus de Saint-Agil  », î Goup i
mains-rouges », « Le pays sans étoi-
les ». — avec Edi th  Piaf — ont connu
u,n grand succès. On lui doit égale-
ment les scénarios de « Papa , maman ,
la bonne et moi » et « Papa , maman ,
ma femme et moi ».

Un nouvel avertissement
du général Salan .

t Alg érie française , dernière chan-
ce du monde libre », eicrif dan» la
tribune libre du « Monde », le g éné-
ral Salan qui , pour bien marquer
qu 'il est maintenant un « g énéral en
retraite » , sijjne cet article Raoul Sa-
lan , ancien délé gué général  du gou-
vernement en Al g érie.

Il part de * la véhémente déclara-
tion du délé gué de la nouvelle Ré -
publique du Mali à la tribune de
l 'O.N.U. » pour se demander si * sui-
vant l'exemple de la Guinée , lt Mali
s'oriente vers la sécession ».

Nous devons aussi nous atteendr»,
«m raison de llntfhienoe qu'exerce le
Mail sur les aoitres Etats die l'ouest
africain, à voir oeux-ol le suivre...

Se réf érant  à Lénine , qui , dès
1923 , déclarait que l 'Europe serait
tournée par l 'Afr i que , à Staline qui ,
en 1928 , envisageait le développe-
ment du mouvement révolutionnaire
« dans les colonies » , l'auteur croit
qu 'une sécession du Mali consti tuerai t
un atout de valeur dans le dévelop-
pement  de la straté g ie g lobale so-
viét ique.

M. Khrouchtchev peut estimer
qu'une évolution politique de l'Afri-
que d'expression française compense-
rait singulièrement les échecs qu 'U a
pu éprouver au cours des débats à
l'ONU.

D'où danger pour la communauté
mais aussi danger pour le Sahara et
l'Algérie. Déjà l'emplis communiât»

¦'exerce vlgoureussmeott euir le Maroc
et la Tunisie...

C'est là une situation die fait k
laquelle devrait lnéiuotatolemeinit nous
conduire une politique d'abandon :
abandon du Maroc, de la Tunisie et
de l'Indochine, porte ouverte k l'in-
dépendance de» tecrrttolreB d'outre-
mer par la oonetltutloii de 1958...

Le général Satan pourem.l t. en disant
que trop sowent est éludée 1» me-
nace communiste sur l'Algérie. Ne
nous faisons pas d'illusions si, pour
des raisons politiques évidentes, le
monde communiste s'est Jusqu 'à pré-
sent abstenu de toute Ingérence ap-
parente dans l'affaire algérienne, Il
n 'apporte pas moins au FL.N. par
personnes Interposées et par les ef-
fets d'une propagande inslddiecuse qui
parvient à troubler les conscience»
nationales, un soutien moral et maté-
riel sans lequel celui-ci ne pourrait
poursuivre son combat.

L'ancien délégué généra l conclut :
L'Algérie française est Je seul es-

poir qui nous reste pour rétablir la
position die la France en Afrique du
Nord, sauvegarder nos richesses du
Sahara, foire renaître la confiance des
Etats africains qui n'hésiteront plus
alors k lier leur destin a oeluil de la
France dans une véritable commu-
nauté de sentiments et d'Intérêts
pour barrer la route k l'impérlalisime
soviétique d«ns sa conquête du mon-
de libre.

L'avertissemeent du généra l Salan
vient à son heure , à l'instant où
Ferhat Abbas obéissant aux injonc-
tions de Pékin et Moscou prétend
que l'A lgérie ne saurait p lus être
eng lobé dans l* sgttèmt de l'O.TAJf .
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Existence
environ YT. 14,000.- seu-
lement de capital néces-
saire pour la reprise»
d'une ancienne

BOULANGERIE -
PATISSERIE

renommée k la Chaux-
de-Ponds. Très bonne
situation. Inventaire Im-
portant et complet, tou-
tes les machines. Remi-
se pour raison d'âge k
forces Jeunes. Possibili-
tés de développement
très intéressantes. Looal
pour magasin et loge-
ment, y compris Instal-
lation, libres immédiate-
ment. Loyer Pr. 150.—,
aveo bail die longue du-
rée. — Adresser offres
sous chiffres C 18149 Z
k Publicitas, Zurich.
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Des nouveaux modèles admirables I

®

/2 / ^L%. . D** Prix renversants I

JW * BOSCH f̂ek
Mf • BAUKNECHT .̂V
B -k PINGUIN 

^
ÇX:*m m * WESTINGHOUSE B

YBÊÊÊÊà m * IGNIS m
*5r 1 * FORSTER M
(jf ^0  ^̂  * SIBIR ' e,c- jf f î
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Conditions intéressantes , reprises , facilités ,

t̂ PsHH chez la grand spécialiste

Neuchâtel, 26, me du SeyonA VENDRE
PERCEUSE 0-10 mm.

avec Jeu de méchee et
établi ;

1 CHAR A PONT 3
m. sur 1 m. — W. Ni-
colet, Chapelle 9, Cor-
celles.

A îetmsOt»e AM*S je

canton
de Neuchâtel

an Val-de-Travers, un

SALON
DE COIFFURE

k personne solvabUe,
pour le prix de location
mensuel de Pr. 1TO.—
aveo logement. Très bon
commerce susceptible de
développement pour peu-
sonnes die la branche
capables et travailleu-
ses. Pour la reprise de
llnivenitalre et de l'Ins-
tallation, Immédiate si
on le désire, environ
Pr. 9000 — (prix global)
sont • nécessaires. Adres-
ser offres sous chiffres
Z 19146 Z k Publicitas,
Zurich .



Nous vous recommandons nos

bons POULETS trais
du pays

de notre abattage quotidien k Marin
... une spécialité du magasin

LEHNHERR FR èRES
Gros Marin Commerce de volaille Détail Neuchâtel

Expédition au dehors - On porte à domicile
Place dea Halles, tél. 5 30 92 Vente an comptant

MaiyLong
LA PLUS DOUCE
DES MARYLAND
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A VENDRE
belles pousslnes Leghorn
et Leghorn croisées New-
Hampshlre, en très bon-
ne santé et très robustes,
4 mois, Fr. 11.— pièce.
Robert Thévena», Bôle.
Tél. 6 30 67.
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voira Incorporés ou indépendants, ' ' . .. ' 7 .7'
allumage électrique sur demande). J 
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¦H = SJvMlH Ŝ B̂s^HBnB^BB^

* aWB B̂ aH *̂̂ *>*»-~«v>. -̂...... •• "•̂ $SH|ft
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Mettez 3 «.<««*» **°J *»%*££*. P»*'*
S'il n'est «bon bec que de Paris» ^«r̂ î *̂«f ̂ ^to *"
S'il n'est «moutarde que de Dijon» /̂sei 

et peu K Rennaise. 
^̂  de

il est tout aussi notoire <&$ ^ce est bien 
Jftjï^" «*

qu'Amora est la moutarde de Dijon QuanJ de la ciboul° fj . blanc d'œ"* batw

asaasssr d. « M» «-»
L'Amora est une moutarde «nature ». Elle possède ne,ge- 

ucei grâce à '"" a"'ta tois consistante
un fumet et une saveur appétissante qui plaît à Cette

ra
S

et au blanc d'œu ¦ e

chacun. Goûtez-la donc! Car . tuéaère. . -,.„ sera appféciée

Amora sait corser les mets une sauce rav g

A la table des vrais gourmets '» ||f 
gourmets 
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Voyez, par exemple , les recettes ci-contre ^̂ ^̂ aMyM̂ Bgjp̂ p̂ l̂ M̂ gJBBl
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Z Moutarde de Dijon I ilig^̂ HBkJ
Q Amora est préparée en Suisse selon les formules ancestralea Le verre 150 g Fr. 1.09 » r

_j d'Amora et contrôlée scientifiquement par la fabrique de Dijon. La même moutarde en tube fr. •.—

A vendire tin

DIVAN
à 1 place, en parfait
état , avec matelas en
crin onlimiftli, complet
Pr. 100.—. T&. 5 8021.

Promenades d'automne et randonnées à ski
Le auccè» remporté par ITINÉRAIRES I
engage

LES ÉDITIONS DE LA BACONNIÈRE
à annoncer
une nouvelle série de textes de
TRISTAN DAVERNIS

Itinéraires Neuchâtelois II
consacrés au Val-de-Tra- 

Fonds et aux orete» J»- '̂m\ ̂  aSMa^̂ a^̂ K^W* \3itti

l'opulence au dépouille- -jgBfev ĴOI-.'T*'
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»ur un papier permet- %^r? .^~" ?* ~ " .t»»nt 1* bonne reprodno- [A ¦ . ; e v .

?

Mon de» lnutfes. 't̂ i- ' ' 
- %" s 

 ̂ *k

Lu souscripteurs déjà -'-i '̂. '̂Tt '̂'' '* " - ¦¦ J ' ' -Sxinscrits au pri x de faveur rafe^Sw t̂tmSr'' • >' " . '-' i '-'¦¦' ¦ ' S'J -̂Ttf Ja-neien. n'ont p a s  à y &S *wJ ?%msWs \ \ \ vf~ Aj ^iî-SÈlf i ^Js WsSnconfirmer Iswr ordre.

L'ouvrage paraîtra m novembre ; H est mh. en souscription
Jusqu'au 31 octobre 1960, au prix de faveur de Fr, 5.—

Dés la sorti» de presse, oe prix sera porté k Tr. 6.—

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Je «owserM à exemplaire (s) au prix de Fr. 5.— de

ITINÉRAIRES NEUCHATELOIS II
payable!» * au C.C.P. FV 1226 * par remboursement

Baconnlère, Boudry
Nom : _ _.„...

Ru* et »o : Localité : _

Date : Signature :

* Biffer  ce qui ne convient pas
Détacher et envoyer sous p li ouvert affranchi à 5 ct. aux

ÉDITI ONS BE LA BACONN IÈRE , BOUDRY (NEUCHÂTEL)

A remettre & Neuchâtel, pour raisons de
sanité :

atelier de mécanique
Vlnifjt machines motorisées. Concession inté-
ressante. — Offres à oase postale 7S0, Neu-
ohatel 1.

A vendre lampadaire

LOUIS XV
et applique Louis-Phi-
lippe ; lampe pour pia-
no, le tout en bronze,
modèle unique. Seyon
25, Sme étage, k gau-
che.

A vendre
ROBE DE BAL

modèle, courte, taille 42,
guipure et organza mau-
ve, bas prix, ainsi
qu'une
ROBE DE COCKTAIL

moirée, noir et rouge. —
Tél. 5 97 47.

A VENDRE
pour cause de double
emploi 1 machine k la-
ver « Miele » (cuisson);
1 frigo « Eleotrolux » 56
litres, en parfait état.
Tél. 5 73 45.

A vendire
poussette-

pousse-pousse
blanche, « Helvétia » , en
très bon état. — Tél.
6 96 14.

« GRANUM »
Superbe occasion prove-
nant d'échange, neuf,
n'ayant jamais été uti-
lisé, exécution : émaillé
brun, garnitures chro-
mées ; capacité 350 à 400
ma. Tél. 7 55 08.

A VENDRE ,
un complet belge-brun,
um veston noir avec pan-
talons rayés, taille 48-
50. Une paire de patins
vissés No 34, souliers
blancs. — Tél. 8 14 22 à
partir de 10 heures.

A vendre

1 divan-lit
oomptet. Prix 120 tr. —
Tél. 8 38 34.

Pommes tombées
30 ct. le kg. Poires de
garde 50 ct. Tél. 8 18 08.

Divan métallique
aveo tête mobile, pro-
tège-matelas , matelas à
ressorts, garantis 10 ans.
Seulement 17 d —
à voir au 2me magasin'1SS8S.
rue des Fausses-Brayes

Neuchâtel

Un studio
quatre pièces, neuf, 500
fr., 1 canapé suédois, 130
fr., tables et fauteuils en
rotin, coupons de lino-
léums et ballatum et
passages coco 70 et 90
cm. TosaOU, Colombier,
T«. 6 33 12.

A vendre Jeunes chiens

COLLES
(Lassie), âgés de deux
mois. S'adresser à René
Enigel, Saint-Biaise, tél.
7 53 08.
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Contrat-jeunesse

L'eau minérale sulfatée calcique

i3 » La bouteille Fr. 1.— 4- verre 30 ct.

ATTENTION
Maison d'ameublement populaire
vend comme occasions mais neu-
ves, sortant de fabrique, avec
garantie totale, à des prix inouïs

Magnifique chambre à coucher (2 lits) avec
literie, 1 armoire, 1 coiffeuse avec glace et
2 tables de nuit .

seulement Fr. 980.-
Belle chambre à coucher (2 lits) avec en-
tourage, une armoire à 3 portes, 1 coiffeuse
avec glace, 2 tables de nuit ; literie de mar-
que, 10 ans de garantie.

seulement Fr. 1390.-
Magnifique ameublement combiné, y com-
pris literie et tapis.

seulement Fr. 1950.-
Nouveau système de paiement par acomptes.
Discrétion absolue. Aucun risque en cas de
maladie, invalidité ou décèa.
Ne manquez pas cette occasion et
demandez aujourd'hui encore le PROS-
PECTUS ILLUSTRÉ GRATUIT et le
plan d'amortissement.
Livraison de l'ameublement qui sera entiè-
rement installé, franco domicile par camion.

Ameublement populaire
E. HAUG, OLTEN

Zielempgasse 16
L 

RÉFLEXIONS APRÈS UN SÉJOUR A VARSOVIE \

Ce titre est le nom d une revu* men-
suelle polonaise (revue de presse, vie
économique, arts, lettres, sciences, notes
de lectures et livres), paraissant en
français, et il nous a paru approprié
à introduire les quelque» notes que nous
allons présenter au lecteur après un
séjour dans la capitale de la Pologne.

Il n'y a pas de commune mesure
entre le genre et les condition* de vie
du Suisse et du Polonais, La première
surprise est de constater, en consultant
l'horaire de la Swissair, que l'avion vous
transportera de Zurich à Varsovie en
quatre heures et dix minutes, alors
qu'au retour, le trajet est effectué en
deux heures vingt minutes. Le mystère
s'éolaircit en découvrant une note au
bas du feuillet précisant que les heures
mentionnées dans cet horaire sont les
heures locales. La Pologne appliquant
l'heure d'été, il en résulte que le
voyage, dans chaque sens, aura sensible-
ment la même durée, soit un peu plus
de trois heures.

Quatre passagers...
La seconde surprise sera de compter

quatre passagers dans l'avion de qua-
rante-quatre places, alors que l'équipage
se compose de six personnes: trois ste-
wardesses (les deux réglementaires plus
une jeune stagiaire), le pilote, le co-
pilote et un mécanicien.

L'avion arrive de nuit, ce qui per-
met d'apprécier l'étendue considérable
de la ville de Varsovie sise de part et
d'autre de la Vistule. Les formalités
de douane et de contrôle des devises
sont réduites au strict minimum. Sur
notre réponse négative à la question
rituelle : « Avez-vous quelque chose à
déclarer ? », le douanier nous fait un
signe signifiant qu 'il n'est pas nécessaire
d'ouvrir nos valises. Le préposé au con-
trôle des devises se contente également
de la déclaration remplie dans l'avion
et n'exige aucun contrôle.

Ruines et chantiers
Le lendemain, au réveil , le ciel est

sans nuages. La première silhouette qui
frappe nos regards est celle du palais
de la culture qui s'élève à quelque deux
cents mètres de notre domicile, mais
dont la tour élevée, tel un phare,
est vis'ble de tous les quartiers de la
ville. Le regard se porte ensuite sur
les édifices plus rapprochés. Il est
frappé par le grand nombre de mai-
sons en ruines trouant les rues avoisi-
nantes comme des dents cariées dans
une mâchoire , d'une part, et , d'autre
part , par le nombre considérable
d'échafaudages encadrant les immeu-
bles en construction.

Dans la rue, nous sommes frapoé
par le grand nombre de « stations du

souvenir » marquant les murs et les édi-
fices contre lesquels les soldats d'Hitler
fusillaient les Polonais.-Quelques dra-
peaux et des fleurs remplacées chaque
j our montrent que la population de
Varsovie n'a pas oublié les atrocités de
la dernière guerre.

Bref rappel
Pour situer le sujet, voici quelques

renseignements d'ordre général. Varsovie
est un des carrefours des voies de com-

Varsovie : place de la Constitution.

munication européennes principales re-
liant l'est à l'ouest : Paris-Berlin ,
Leningrad-Moscou, et le nord au sud:
mer Baltique-bassin méditerranéen-Bal-
kans. Elle jouit d'un climat tempéré,
avec une température annuelle moyenne
de + 7,7 degrés. Son altitude varie
de 81 à 116 mètres au-dessus du
niveau de la mer.

L'apparition des premières colonies
humaines sur le territoire de la ville —
sur la rive droite , notamment — date
de l'époque paléolithique. La vile a
été fondée au début du XIVme siècle.
En 1413, Varsovie est la capitale de
la principauté de Mazovie pour devenir,
en 1 596, la capitale de la Pologne.
Au milieu du XVI Ime siècle, la ville
est détruite au 60 % de sa population
réduite à cinq mille habitants, à la
suite de l'invasion suédoise.

Au XVIIIme siècle, Varsovie se
développe rapidement et sa population
atteint 1 20:000 habitants. La perte de
l'indépendance et les insurrections du
XlXme siècle provoquent des destruc-
tions nouvelles et une diminution de la
population . L'évolution rapide et désor-
donnée de l'industrie qui caractérise la
seconde moitié du XlXme siècle en-
traîne la surpopulation du centre de la
ville et l'apparition d'une zone de
misère dans ses faubourgs. En 1939,
à la veille de la seconde guerre mon-
diale, Varsovie compte près de
1.300.000 habitants qui disposent d'en-
viron 500.000 locaux d'habitation. Le
tiers de la population habitait des ap-

partements d'une pièce. Le nombre
moyen de personnes par pièce/, s'élevait
à 3,8.

Un plan d'extermination 7}
méthodique ?/

Les terribles destructions subies par
Varsovie, et qui sont parmi les plus
effroyables du monde, ne sont pas
dues aux seules opérations militaires.
Elles résultent surtout d'un plan d'ex-
termination méthodique mis en œuvre

par les hitlériens. En septembre 1939,
déjà , Varsovie a perdu le 10 % envi-
ron de ses bâtiments, détruits pendant
le siège de la ville. La deuxième étape
de destruction répondait au plan de
« Grossaktion Ghetto » de 1943, au
cours de laquelle les hitlériens ont mis
à feu et à sang un territoire de deux
kilomètres carrés sur lequel ils avaient
installé auparavant un ghetto destiné
à la population juive . Près de 500.000
personnes y ont péri. Enfin , les hitlé-
riens ont achevé leur œuvre de des-
truction en août et septembre 1944 ,
pendant l'insurrection de Varsovie, où
250.000 personnes ont trouvé la mort.

L insurrection étouffée,. les nazis,
après avoir évacué la population
subsistant sur la rive; ^gauche, ont
procédé à la destruction systématique
de la^ ville. Des détachements de des-
truction' spéciaux (Vernichtungskom-
mando) ont incendié et fait sauter
maison après maison, rue après rue.

Les pertes s— évaluées après la libé-
ration de la ville, le 17 janvier 1945
— se montaient à 700.000 pour les
vies humaines et à près de 73 millions
de mètres cube&x peur les bâtiments, ce
qui représente le 75% de l'état d'avant-
guerre. L'ennemi a détruit tout parti-
culièrement avec méthode et acharne-
ment les monuments historiques, démo-
lis au 90 %.

La ville compte actuellement plus de
1, 120.000 habitants dont le 30% &
moins de 17 ans. Le total des pièces
d'habitation est de 650.000 dont
500.000 environ ont été construites ou
reconstruites après la guerre. Le nom-
bre de personnes par pièce est encore
élevé, soit 1,85.

Situation actuelle
Varsovie est une ville de travail qui

emploie un total de 625.000 person-
nes dont 100:000 viennent chaque jour
des localités suburbaines.

En 1965, en espère avoir terminé
les travaux de reconstruction, et Var-
sovie atteindra vraisemblablement un
chiffre de population de 1 .260.000
habitants. On prévoit la construction
d'environ 80.000 pièces d'habitation.

Cet effort de reconstruction est con-
sidérable. Les nombreuses places histo-
riques ou caractéristiques sont recons-
tituées dans leur ancienne architecture,
telle la place du marché et certaines
portes des anciens remparts. Quant aux
nouveaux quartiers, ils sont édifiés en
prévision de l'avenir. Les grandes ave-
nues qui traversent la ville d'un bout à
l'autre sont des artères de soixante
mètres de largeur, dont trente pour la
chaussée et quinze pour chacun des
trottoirs. Le soir, elles sont éclairées a
giorno par des lignées impressionnantes
de candélabres portant chacun cinq
tubes au néon.

La circulation est très forte aux
heures de pointe et le nombre des

Le Palais de la culture, à Varsovie.

véhicules automobiles assez élevé sans
atteindre cependant ce qu 'on voit chez
nous. Le moyen de transport le plus
populaire est le tram. Les trams se
suivent à une cadence rapide, et ils
sont tous remplis par des grappes de
voyageurs pressés dans le couloir com-
me haren gs en caque. L'entrée se fait
par la porte arrière et la sortie par
celle de devant , mais la taxe est uni-
que, et avec un billet payé cinquante
« groszy », vous pouvez rester tant
qu 'il vous plaira, comme dans le métro
à Paris. Un soir même où, contraire-
ment à l'habitude , nous restions avec
mes compagnons comme seuls passagers,
le wattman consentit à faire pour nous
une boucle qui n'était pas dans son
parcours habituel pour nous montrer un
autre quartier de la ville, quand il ap-
prit qu 'il y avait un Suisse dans le
groupe, et cela sans surtaxe.

Le quartier du centre de la ville qui
entoure le palais de la culture n'a pas
encore été reconstruit en raison de la
difficulté des urbanistes à trouver
une solution ralliant la majorité des
suffrages. C'est pourq u oi on y voit en-
core quantité de ruines ou de grands
espaces vides.

Le goût du panache
Puisque nous parlons du palais de

la culture , rappelons qu 'il a été offert
à Varsovie par la Russie qui a envoyé
des équipes d'ouvriers pour le cons-
truire. L.U.R.S.S. offrait à la Pologne
la reconstruction d'un quartier de la
ville, l'édification d'un grand hôpital
avec tout son équipement médical ou
le palais. Les Polonais, avec leur

amour du panache, ont choisi le pa-
lais. Ce bâtiment est imposant et l'en-
semble est harmonieux. Une seule ré-
serve, il nous parait que les dentelles
de pierre gladiolées qui bordent les
toits sont superflues et que l'édifice eût
gagné à leur suppression.

Rappelons que ce palais a été cons-
truit d'après les plans du professeur
Rudniew et représente un volume de
huit cent mille mètres cubes. Il a été
édifié en trois ans, de 1952 à 1955.
Il est le siège de l'Académie polonaise
des sciences. La partie inférieure du
bâtiment et les pavillons annexes abri-
tent des théâtres, des cinémas, des mu-
sées, une piscine couverte, un pavillon
de la jeunesse et la salle des congrès
qui peut contenir 3500 personnes.

Le public accède à la terrasse du
trentième étage par quatre ascenseurs
De là-haut, on domine la ville tout
entière et les taches brunâtres que font
les immeubles en ruine, presque toujour s
en brique paraissent autant de blessu-
res saisnantes. Au-dessus de cette ter-
rasse, le sommet de la tour est occupé
par les installations émettrices de la
télévision.

Gaston DELAY.(A suivre.)
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Une solution vraie d'oligo - éléments métalliques catalyseurs

Vente : pharmacies - drogueries

Cure pour adulte : Pr. 9.45 Demi-cure pour enfant : Fr. 5.70
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Reliure solide
mécanique
éprouvée

tels sont les avantages des livres à anneaux
SIMPLEX. Grand choix de feuilles à réglurea
diverses.
Votre papetier se fera un plaisir de voua
montrer les nombreux modèles SIMPLEX.
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SIMPLEX SA BERNE / POSTE ZOLLIKOFEN

NOU.vou,Pré..„.on, la nouvelle FORD TAUNUS 17 M!  ̂ «C'est une construction
vous fait penser à une voiture MWLfw / '- ' i  fl ^¦̂ Y vVl!kvlPfe ;l̂ n'̂ W

parfaitement au point, .tfHllill ilflsMB 
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une carrosserie moderne à une mécanique éprouvée. Sa V ""
" ¦!

Faites vos comparaisons! Splendeur fonctionnelle:
Prix, agencement, performanco»| Les lignes fines et fluides de la
économie, ligne, sécurité — nouvelle 17 M réduisent au minimum
chaque détail! R I S -  la résistance de l'air.

fîtligne effilée accroît les performances et abaisse la I consommation.
âÊmt$j &&Ê! Botte 4 vitesses, toutes synchronisées.
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Kr___^ZjW^ encore plus sobres Ii
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Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, Neuchêlel. Bienne : Grand Garage du Jura S. A. ; la Chaux-de-Fonds : Garage des
Ventes : Place-d'Armei 3, tél. (038) 5 83 01. Trois Rois S. A. ; distributeurs locaux ! Couvet : Daniel Grandjean , garagiste ;
Services : Gouttes-d'Or 78, tél. (038) 5 97 77. Saint-Aubin i S. Perret, garage de la Béroche.

?????????????????????????????? ?

| GARAGE MODERNE CARROSSERIE ?
J G.-H. ROSSETTI (038) 6 92 30 BOUDEVILLIERS J

I STOP ! |
? FIAT 600 . . .  . 1958 BORGWARD . . 1955 ?
? FIAT 1100 . . . . 1949 BORGWARD . . . 1956 ?
? OPEL limousine . . 1957 BORGWARD TS . 1959 ?
T CITROËN . . . .  1950 AUSTIN . . . . .  1949 J
J FORD Anglia . . . 1955 STUDEBAKER . . 1950 J
+ FORD Fourgon . . 1950 PLYMOUTH limousine 1959 ^? FORD Vedette . . 1950 DODGE limousine . 1957 ?

J AGENCE CANTONALE BORGWARD & HANSA *
??????????????????? ????????????
A vendr»

« Opel Captain »
Moteur entièrement ' re-
visé. Voiture de pre-
mière main, garantie
sans accident ,- modèle :
1954 . Garage du Seyon,
R. WASER, rue diu
Seyon 34-38 , Neu.chfi.tel.
Agence «Morrle», «MG» ,
«Wolseley».

Occasions
avantageuses t

« Peugeot 203 »
7 CV., 1958, grise, simili.
Garantie.
¦ Peugeot 403 »

8 CV., 1958, bleue, pro-
pre.

« Citroën » 11 L
10 CV., 1949, noire, inté-
rieur housse, pneus
neufs X. Bon état .
Essai sans engagement.
Demandez liste complets

avec prix au

garage du Littoral
Jf. -L. Segessemann
Plerre-à-Mazel 51

Neuchâtel - Tél. 5 99 91

Je chercha à acheter

vélomoteur
d'occasion. — Adresser
offres écrites k I. L.
4496 au bureau de la
Feuille d'avis.

«VW » 1959
luxe, toit ouvrant, a
vendre ; 30,000 km. —
Tél. (039) 2 04 93.

A vendre

« CITROËN »
11 normale, en parfait
éUt, radio. Tél . 5 94 17.

« LAMBRETTA »
Pr. 350.—. Tél. 8 18 03.

A vendre 1 voiture

« STUDEBAKER »
Champion, modèle 1953 ,
14 CV., Impeccable.

1 voiture

« VW »
modèle 1959 , 27 ,000 km.,
réelle occasion.

Garage H. GERBER,
Boudry, agence «Volvo».
Tél. 6 41 70.

On offre k vendre une
voiture

« KAISER »
11 CV., expertisée. Prix
Pr. 750.— . S'adiresser :
tel. (038) 9 17 58.

A vendre

« Morris » 850
modèle 1959 , voiture
ayant roulé 22,000 km.
Belle occasion, à l'état
de neuf. Prix Intéres-
sant . — Garage du
Seyon, R. WASER , rue
du Seyon 34-38 . Neu-
châtel . Agence «Morris»,
«M. G.» , «Wolseley».

A vendre
« OPEL RECORD .

1955, très bon état.
66 .000 km., éventuelle-
ment échange contre
voiture plus p e t i t e
( « VW » , « Dauphiné »,

4 CV.). M. Jodar, Seyon
15, Neuchâtel.

Mil tSJOK JS"ifWBW
A vendre

« Fiat » 500
« Nuovo » , modèle 1958,
42 ,000 km., 3 CV. Voitu-
re très soignée. Garage
du Seyon R. WASER,
rue du Seyon 34-38 ,
Neuchâtel. — Agence
«Morris», «MG» , «Wol-
seley».

A vendre

« Taunus » 15 M
1957 , en bon état, 68 ,000
km. Prix à discuter . Tél.
(038) 7 90 20.

A vendre

« TOPOLINO »
en bon état ; bas prix.

Tél. 8 38 38.

Garage Hirondelle
PIERRE SENN 6 94 12 AGENCE VW

Neuchâtel

y Uf 6 CV, 1951, noir, révisée I En JJ _

Fourg^Y^
0141̂

1B66 

1 800.-
UUf 6 CV. 1953 , bleu, peln- OKfi n _¦ " ture neuve . twUUi-

FIAT 1100 'K 2900.-
WUf 6 CV, 1956, verte, 40.000 QEflft¦™  km garantis OOU'Ui-
MU! 6 CV, 1958, vert, Umou- AOflO —
yuf 6 OV, 1958, gris dla- A C t t O  _¦ " mant, pneus neufs HUWW.—
UUf « CV. 1959, bleu, 32 000 401)11¦ " km., état de neuf «WUUi—

ESSAI SANS ENGAGEMENT
FACILITÉS DE PAIEMENT

Belle maculature à vendre
k l'imprimerie de ce journal

GENÈVE
A remettre

CABINET DENTAIRE
bien situé. Possibilité d'habitation . Sus-
ceptible de développement. Occasion
pour jeune dentiste désirant s'établir.
Disponible le 1er janvier.

Écrire sous chiffres M 154257 X à
Publicitas, Genève.

A vendre

«DS1956»
hydraulique transformé, parfait état méca-
nique, reprise éventuelle d'un autre véhicule,

GARAGE «LE PHARE»
Carrefour : Vauseyon . Malllefer . lee Parcs

Vente et réparations de véhicules
de toutes marques

Achat de voitures au comptant
Lavage - Graissage - Dépannage

jour et nuit
Poudrières 161, Bernard Chalgnat, tél. (038) 6 35 27



NOUS CHERCHONS
jeune fille intelligent* comme

apprentie vendeuse
pour le printemps 1961. Offres à i

Neuchâtel -Rue de l'Hôpital 11

Les Mines d'asphalte cie Travers cherchent,
pour le printemps 1961,

un apprenti de commerce
Gages intéressants dès le début. Faire offres
à la direction. Tél. (038) 9 23 06.

' IE!!! ' AUT0M0BIUSTE !
l'fn -" 'l:ul§̂ tf L'achat d' une  batteri e ne
*li I ffip ^ 

se ^rï f,n 'e tous '
es '* an* '^¦lllffll ipF^ Pensez-y, et optez pour

une bijnin e marque. Nous
Accumulateurs - Service vous assurons une qualité

_»____-. -«  ̂— __ supérieure à un prixDENIS BOREL d'achat moim élevé '_ ,. . Garantie 2 an)
Peseux Meuniers 7 a Livraison

i Tél. (038) 8 m 13 et pose gratuite* ! A
m^ ou 8 38 41 JM

Jeune fille de langue
française, actuellement
en Suisse allemande,
cherche place

d'apprentie
de bureau

pour le printemps, a
Neuchâtel ou aux envi-
rons. — Adresser offres
écrites * A. B . 4459 au
bureau d* la Feuille
d'avis.

DE CE PAS
je vais chez LA VANCHY
faire recouvrir mes meubles,
renouveler mon intérieur,
choisir mes rideaux.

IL FAIT DU TRAVAIL PARFAIT
IL A UN IMMENSE CHOIX DE TISSUS

P. LAVANCHY
ORANGERIE 4

Jeune

serrurier de construction
cherche place à Neuchâtel ou aux environs.
Urs Luthy, Bleichenberg, Biberist (SO).

Je cherche place de

commis de cuisine
dans établissement de moyenne importance,
pour apprendre la langue française.

Faire offres à Ulrich HOLZER , Hasenmatt-
Strasse 15, Utzentorf/BE.

Dame active et soignée, ayant nombreuses réfé-
rences, cherche place de

cuisinière
dans ménage ou maison hospitalière. — Adresser
offres écrites à 1510-727 au bureau de la Feuille
d'avis.

Comptable - correspondante
expérimentée, consciencieuse, cherche occu-
pation , à la demi-journée si possible. Entre-
prendrait aussi comptabilité ou travaux à
l'heure, ou à domicile. Possède machine
comptabl e. —¦ Faire offres sous chiffres AS
63.435 N, aux Annonces Suisses S.A., Neu-
châtel.
EMPLOYÉ) DE BUREAU
de 36 ans, cherche chan-
gement de situation.
Longue expérience dans
la branche horlogère.
Nombreuses relations.
Envisagerait poste à
responsabilités. Adminis-
tration pas exclue. Lan-
gue française, excellen-
tes notions d'allemand.
Région de Neuchâtel-La
Chaux-de-Fonds. Adres-
ser offres écrites k J.  K .
4468 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeun»

électromonteur
ayant terminé son ap-
prentissage, cherche pla-
ce k Neuchâtel ou aux
environs . Entrée selon
entente. Adresser offres
k K. SchaUer, Busswil
(Bienne).

Apprentie de bureau
serait engagée pour 1«
printemps prochain par
l'Ecole Bénédlct d» Neu-
chfttel . — Offres à la
direction.

Des plants de qualité
FRAMBOISIERS : forts plants bien enracinés , « Lloyd George » remontants

k gros fruits, k 2 récoltes et « Mailing Promise » à 1 récolte, très pro-
ductive, gros fruits fermes : 25 pièces Fr. 14.— ; loo pièces Fr. 64.—.
« Surpasse Merveille des 4 Saisons » , extra ; 25 pièces Fr. 12.— ; 100 pièces

Fr. 45.—.
FRAMBOISE-MYRTILLE : noire, à l'arôme de la myrtille, la pièce Fr. 2.80,

5 pièces Fr. 12.— ; 10 pièces Fr. 23.— (5 plants suffisent pour un petit
ménage).

RONCES : « Th. Relmers » , grosse, noire, tardive, très répandue ; la pièce
Fr. 4.—. « Géante Idéal » , très grosse, noire, hfttlve ; la pièce Fr. 4.50.

GROSEILLIERS A GRAPPES (ralslnets) et CASSIS, en variété» k gros fruits,
forts buissons en rapport ; la pièce Fr. 3.— ; 10 pièces Fr. 28.50 ; sur
tige 1 m. Fr. 6.— lia pièce.

GROSEILLIERS ÉPINEUX à fruits rouges , Jaunes et verts, plants en rapport,
la pièce Fr. 3.50 ; 10 pièces Fr. 33.— ; sur tige Fr. 6.— la pièce.

Plants de RHUBARBE : la pièce Fr 2 50 et Fr. 3.50 .
ROSIERS NAINS en 12 belles variétés a mon choix , colis réclame Fr. 27.50,

la pièce Fr. 2.70.
ROSIERS GRIMPANTS , la pièce Fr. 4.50 ; ROSIERS TIGE, la pièce Fr. 8.—.
PLANTES VIVACES pour rocailles, en 12 variétés à mon choix, Fr. 13.— la

douzaine ; pour massifs et plates-bandes, en 12 variétés à mon choix,
Fr. 15.— la douzaine.

^i^
rÊ H N I Ê R E S Catalogue illustré

ÇIRarletaz 9mtuit
B̂flEŒUBSKBCTy Expéditions soignées

S Enthousiasme !
Lumière ! Joie de vivre !
0 MÉNAGÈRES , votre vie se déroule essentiellement au logement I
Quelle Joie de vivre sur des sols neufs aux teintes Jeunes et
chaudes 1 A toujours remettre, vous vous privez d'un plaisir qui
vous appartient I

# POUR VOS SOLS ET ESCALIERS, plus de 80 ravissantes
nuances toujours en stock .

• ON  ̂ NE VIT QU'UNE FOIS I Vous ave» 1* drott d'en profiter
et de vous mettre à l'aise ; le confort, lliyglèine, les facilitée pour

3 les travaux d'entretien, tout cela vous appartient I

f) VOUS ALLEZ CONSTRUIRE une maison, ou revêtir vos vieux
J sols I vous avez bien raison d'améliorer votre existence.

f) LE COMMERÇANT «efficient M modernise par des sols ot esca-
lier* rajeunis 1 C'est dana eoen. Intérêt I Chaude réception : bonnet
affaires 1

% A DISPOSITION i devis, échantillons. Plusieurs poseurs qui
aiment leur profession et soignent les travaux de poses.

0 NOTRE TECHNICIEN qui dirige les travaux , reste volontiers à
votre servie* pour vous donner tous renseignements et TOUS con-
seiller pour las produits ot teintes convenant k vos. locaux.

O NOS OFFRES sont sans engagement poux voua.

Wi WA r 
'^~' ' ' Neuchâtel

WAÂ If KylW1êL+*YM Tél. (038 )

(

¦¦¦¦¦HBBBBB ifcâ i 5 59 12
JUIVtTBMBNTB I» BOLS ST HSOALIERS MODERNE»

Bareeu et entrepôt» l Portes-Rouges 181
<B OASANTTI l I ans, sur tous défaut* ds marchandise «I de posa.

On chercha pour le printemps apprenti

ferblantier-appareilleur
S'adresser à F. Gross & fils, Coq-d'Inde 24,

Neuchâtel. Lampes an néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 82 watts, 2U0
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant à une
lampe de 150 watts.

Prix Fr. 50.—.
Plafonnier*

complets, 220 volts.
Longueurs : 60, 100
et 120 cm. Prix
Fr. 28.—.

!.. GROGG A Cie,
LOTZWIL. Tél. (088 )
2 15 71.

A
/fc'OW'cYcA'

Le coffre t
aux colliers
Céramique-Trésor 3

Pour vos

cartes de vœux
de Nouvel-An

adressez-vous en tout»
confiance k André In-
gold. Côte 3 , Colombier.
Belle collection. Une
carte postale suffit.

A enlever sur place, à
Neuchâ-tel, faubourg de
l'Hôpital ,

CHAUDIÈRE
Sulzer en fonte. T-2 , sur-
face de chauffe 7,5 mi,
60 ,000 calories , avec en-
viron 10 radiateurs an-
ciens, en fonte : 600 fr .
Tél. 5 37 48 au heures
des repas.

A vendre

petit fourneau
en catelles a l'état de
neuf. S'adresser à Gas-
ton Veuve , Grand-Rue ,
Travers.

3 BOILERS
électriques de 100 1. à
vendre. TéL 5 88 68.
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Agence générale pour la Suisse : Savio S. A., Genève
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sifirugii
Seul /e tout frais est assez bon W \
pour les gourmands et cette /.
fraîcheur , Planta vous l 'apporte. / 1
Le nouveau Fresco-Box , si pra-
tique à l'emploi , la conserve fe>. \
vraiment touj ours fraîche. *&&£*
Chaque j our , vous l' appréciez pP ;
davantage : pour rôt i r , étuver ^̂ SÊ^̂  ̂* $ i Ê F i £ £ i£±!*
ou pour affiner les mets. Déjà au jg m Ŝ f̂F f«l
petit déj euner , le Fresco-Box ^L™' «<jj
est sur la table et vous met en ***£
app ét i t .  Si fine et si fra îche ,
Planta est un régal. A base j .  ¦

d 'huiles végétales pures 100%, *j^ 
J"r W V

el le contient aussi les préc ieuses ^St * '- 
^

vitamines A -r D. ^Ê\ . ^̂ 1̂

Perdu bâche
entre Champion et Cor-
naux. Tél. (038) 5 64 45,
récompense.

Ja aniie acheteai r de

POMMES
et poires, sur arbres. —
P. Cochet, Grillons 8,
Neuchâtel.

Monsieur Ulrich FAVRE et ses enfant», I
très touchés par les nombreuses marques I
d» «ynip a thi p qui leur ont été témoignées I
«n e«e Jours de cruelle séparation , exprt- 1
ment leur» sentiments de profonde recon- I-
natoMBee à tons eeax qui ont pris part I
k lerar grand deuil. \f.

NeachAtel , octobre 1960. ¦'

""~~ —̂:—nirrnniniiirnTnTriLni i ¦1111
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Madame et Monsieur le pasteur Edgar
WASSERFALLEN. leurs enfants Michel-
Jean et Clalre-Llse, à Bagard (Gard),
France ;

Hactama et Monsieur Jean WA6BXRFALLEN,
leur fils Francis et sa fiancée Colette
GAGLIARDI, à Peseux,

remercient toutes les personnes qui ont
participa à leur deuil, par leur présence,
leurs messages en envola da fleurs.

On demande k ache-
ter un fourneaiu

« GRANUM »
a a h a r b o n , modèle
moyen, d'occasion, mats
en bon état. — Offres
k Philippe Ducommun,
Chambrelien Tél. 6 51 04.

Perdu sur route Li-
gnières - Frochaux un

plateau de cuivre
(souvenir).

Prière à la personne
qui em aurai* pris soin
de demander l'adresse du
propriétaire au bureau
de la Peuilie d'avis, sous
numéro 4488.

Dr R. Robert
Part* 1

ABSENT
J-msqu'aii 30 octobra

makmmmswmMm iWïïmmmisikiA iLsi» *u>mam
7- La famille de Madame Cécile MAGMX

née Huguenln, exprime k toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné de la sym-
pathie, k l'occasion du départ de sa chère
maman, grand-maman et arrière-grand-
maman, sa sincère reconnaissance.

On demande à ache-
ter, en bon état,

MANTEAUX
pour fillettes de 7 et 10
ans ; manteau pour gar-
çon de 2 ans. TéL. 5 78 83.

Banque
de Crédit S. A.

GENÈVE
11, RUE DU MARCHÉ

TM. (0») M «a 95

/ " ' ' "¦¦¦¦ ¦ ¦ I4
niAIlhO ACCORDABES , RÉPARATIONS ,

rlAnUO POLISSAGES , LOCATIONS ,
ACHATS, VENTES ET ÉCHANSES

auprès du spécialiste
Frana SCHMIDT, place de la Gare l b

CORCELLES - Tél . 8 32 50
43 ans de pratique

A vendre DSlanCQ
automatique c TACHO > ,
capacité 1 + 1 kg-, belle
occasion. — Tél. (038)
5 26 66.

'¦" """¦'¦—-""""¦ ¦" «

I l r̂ l̂ iB Ĵ\ WBsawKiïmitxtF'- - \m

Toujours en magasin les merveilleux
rasoirs électriques

REMINGTON

^IPg?
AIBHlElEIiH NEUC hLflcTEL

«.. i

ARGENT
COMPTANT

Jusqu'à Fr. 5000.—
sans cautionnement.
Crédit pour dettes,
achats , financements, .
etc. (N'envoyer qu'une
enveloppe affranchie
pour la réponse.)

BERGER & Co
Case postale 52

Lucerne 6

Ecriteaux
Baux à loyer

K N  T I N T »
AU BUREAU
DU JOURNAL

PRÊTS
jusqu'à Fr. 5000.-
pas de caution

Formalités
simplifiées

Noua garantis-
sons une dis-
crét ion absolue.

Banque Procrédit
Fribourg

Tél. (037) 2 64 31

AU BELLEVUE
PALACE
à BERNE
du 15 au 24 octobre,
de 10 à 12 h., de 14 à
19 h. et de 20 à 22 h.

Les antiquaires
suisses
exposen t leurs objets

de h aute qualité
Toutes les pièce»
ont été expertisées.

Un beau tapis,
un tour de lits,
une jolie descente

1̂ *P>
Grand rayon spé-
cial à notre 2me
magasin , rue des
Fausses-Brayes, tél .
(038) 5 75 05.

A vendre Ut d'enfant,
en bols blanc verni, avec
matelas. Saars '77, 2me,
droite, après 18 h. 30.

Veuve neuchâtelolse ,
de 61 ans, en. bonne
santé, cherche à faire la
connaissance, en vue de

MARIAGE
d'un monsieur cultivé,
aimable, âgé de 60 à 70
ans, qui saurait appré-
cier une femme sensi-
ble et affectueuse . Je
aruda irwtrutte, bonne
ménagère, J 'arme la na-
ture et la, musique clas-
sique. J'ai un bel ap-
partement & Zurich et
possède une certaine
fortune. — Adresser of-
fre* écrites k C. F. 4488
au bureau de la Feuille
d'avis.

Prêts
Banque Exel
5, avenue Rouiteau

Tél. 6 44 M
NEUCHATELV J

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi, nos guichets sont

ouverts au public de 8 heures à midi et da
14 heures & 18 h. 10. Le J eudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongé* Jusqu'à
18 h. 30.

D'autre part, tous nos bureaux peuvent
être atteinte par téléphona, la matin dés
7 h. 30 ;,

La t Feuille d'avis de Neuchfttel » contl-
'! nuera a sortir de presse et a être distribuée

â la même heure qu'actuellement mais nos
bureaux seront complètement fermée la sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 h. 30 (gran-

des annonces avant g heures), peuvent pa-
raître le lendemain. Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir a notre bureau le vendredi avant 18
heures, et les petites annonces, la vendredi
également, avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Lea avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu'à 18 h. 10 (18 h. 30 le Jeudi
et le vendredi) ; pendant la nuit et Jusqu'à
1 heure du matin, ils peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf. Il en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 15 heures. Passé ce
délai, et Jusqu'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrite* pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans ls numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)

Pour le lendemain: la veille avant 10 heures.
Pour le lundi: le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DB LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUOTATBL >
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Fermeture provisoire
pour travaux d'agrandissement

Réouverture prochainement

A dju/a M-=== '̂*"" — tawârpwc M

3 produits de qualité ^̂ ^̂ ^̂ %if U 111 Il f- i
de la Zinguerie de Zoug S.A. Zoug^̂ Hj j£\, ras -

UtMnMKK r a v otite B̂ ;;
la machine à laver entièrement automatique pour ŵ
les plus grandes exigences wl
Adora-Dhra
la machine à laver automatique au prix avantageux Ë
Adora -Tropîc JE
le séchoir à linge le plus moderne ĝa
avec tambour à rotations alternées 

^•
, .-

Oemander ta documentation . ŝsW\s\W\sr'̂ M'. - ' .7"
déta i l l é e  aux maison» .^ ŝWWsWW '̂ i^'7 if ' ïiBF^' : " ~ '"^̂ fl
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Armoire à habits
à 1, 3 et 3 portes, bols
blanc ou bruni. A voir
au 2me magasin de

rue des Fausses-Brayes.

MOLITOR I
ALLAIS 60rr I
SAISON 1960/1961

Le réapprovisionnement étant limité, j'Invite ma clientèle
intéressée & l'un ou l'autre de ces articles très recherchés
è faire réserver dès maintenant.
Un gros envoi est arrivé, foutes les pointures et longueurs
sonf en magasin.
Réservation.gratuite durant 3 moi*.

Voyez sans tarder SKIS TOSALLI, à COLOMBIER, tél. 6 33 12

Source d* quallté i

Skis TOSALLI I

La recherche sociale et industrielle en Suisse
Psychologie et sociologie : facteurs de collaboration

Un ries mérites — et non des
moindres — des publications de
l'OECE, est parfois de faire mieux
connaître ce qui se fait dans son
propre pays ! On en a un exemple
marquant avec la dernière étude
sur « la recherche sociale et indus-
trielle en Suisse », un des cha-
pitres de l'ouvrage « La recherche
.sociale et l 'industrie en Europe > , et
qui traite de l'évolution de ces pro-
blèmes dans notre pays. Elle a per-
mis à M. Paul Silberer de dresser
un bi lan de oe qui se faisait  chez
nous. Bilan assez positif et qui sou-
ligne l'effor t  mutuel des organisa-
t ions spécialisées, des universi tés ,
des mi l i eux  de l 'industrie et des
syndica ts  en faveur des méthodes
psychologiques et sociologiques.

Il existe en Suisse de nombreux
instituts spécialisés , chargés aussi
bien de la psychologie appliquée
<fii e des enquêtes sociologiqu es. En
revanche , on sait moins que c'est un
industriel , Ivan Ba<ll y, qui , avant la
première guerre mondiale , encoura-
gea l'application de telles méthodes
en Suisse, les premières applica-
tions pratiques da t an t  des années
1920 et suivantes. A Zurich , se crée
en 1923 le premier institut psycho-
technique , s u i v i  de l'établissement
d'instituts analogues à Bienne , Lau-
sanne , Lucerne, Berne , Bâle et Ge-
nève.

Trot» groupement*
Actuellement, nous comptons

trois groupements qui s'occupent de
©es problèmes ; tout d'abord , l'As-
sociation suisse pour la psycholo-
gie appliquée qui traite de l 'échange
d'expériences et du développement
de la recherche, puis la Fondat ion
suisse de psychologie appliquée , fon-
dée en 1923 déjà , qui f inance  égale-
ment des recherches , et enfin , la
Société des recher ches sociales, dont
le but est de rassembler des infor-
mations importantes sur le mode
d'existence de divers groupes repré-
sen ta t i f s  de la population , par le
dépouillement d ' informations déjà
existantes , ainsi  que par des enquê-
tes auprès desdits groupes et mi-
lieux.

Collaboration entre l'université
et l'industrie

Les sept universités suisses, ainsi
que 'l'Ecole polytechnique fédérale
et l'Ecole de commerce de Saint-
Gall ont également, dès le début ,
voué à ces problèmes tou te  l'atten-
tion voulue. Elles donnent des cours,
partici pent à des enquêtes, publient
des études. La collaboration entre
universités et industrie , indispen-
sable , commence à se dessiner. Mais
elle est encore loin d'atteindre ce
qu 'elle est dans divers pays.

Organisations d'employeurs et
d'employés qui se trouvent du reste
déjà représentées dans ces diverses
associations, ont accueilli favorable-
ment l'introduction de la psycholo-
gie et de la sociologie dans l'entre-
prise industrielle ; certaines entre-
prises en font même un large usa-
ge pour la sélection du personnel,
la formation des cadres, etc.

Parallèlement, on soulignera l'in-
térêt porté par les syndicats à ces
travaux. L'enquête récente menée
par la F.O.M.H., sur le standard de
vie des familles d'ouvriers métallur-
gistes et horlogers est une contribu-
tion de valeur à l'évolution qui se
fa i t  dans notre pays. D'autres en-
quêtes , comme celle de 1 Union des
industriels en métallurgie du can-
ton de Genève , sur l'état exact des.
diverses normes de la sécurité so-
ciale ont permis de rectifier cer-
tains  jugements sommaires et in-
fondés.

Ainsi que le déclaraient deux in-
terlocuteurs , industriel  et syndicalis-
te , le changement survenu dans les
relat ions employeurs-employés a,
d'autre part , « ouvert les voies à la
psychologie appliquée en des sec-
teurs toujours  nouveaux de la di-
rection d'entreprise. Il a également
créé des possibil i tés d'application
pour les découvertes de cette nou-
velle science , lesquelles favorisèrent
à nouveau la compréhension mutuel-
le ct la collaboration ».

c. P. s.

Les championnats suisses
à l'arme libre à 300 m.

Brillante participation romande aux épreuves d Emmen

Les championnats suisses à
l'arme libre à 300 mètres, der-
niers de la saison, se dispute-
ront finalement an célèbre
stand d'Emmen, et non pas dans
celui de Lucerne, comme il en
avait été primitivement ques-
tion. E. Griinig, directeur tech-
nique de l'équipe nationale k
la carabine, les a fixés aujour-
d'hui.

Ils s'ouvriront le mat in  pour se ter-
miner au milieu de l'après-midi , et
tous les concurrents Inscrits auront à

Mort d'un grand champion
Oh, He», trois fola champion dm

monde de tir eu pistolet, vient de
mourir à Rapperawll a l'âge de 86 aina.
Il s'értalit brilliammenit distingué au
début de ce siècle , au sein de notre
équipe nationale k l'arme de poing, ce
qui lui permit dans une large mesure,
de 1901 k 1909, d'occuper la première
ou la seconde place dans lies princi-
pales compétitions imiterruartionaJes du
moment.

En 1910, Il fut sacré roi du tir fé-
déral de Berne au pistolet, remporta
en même temps plusieurs diiatinotlons
de maître tlTeuir à l'étranger et en
Suisse, puis, en 1944, à l'âge de 70 ans,
il gagnait de haute lutte le concours
fédéral de sections à l'arme de polmg
en égalant le maximum absolu de 90
points. Charles Hess est demeuré fi-
dèle k son sport favori Jusqu'à, ses
derniers Jotu-s. Il gagna an effet sa
dernière couronne k 85 ans et la Suis-
se perd ainsi en lui l'un des derniers
témoins d'une époque particulière-
ment faste pour elle.

lâcher un programme complet de 120
cartouches , dont 40 dans chaque po-
sition.

E. Griinig a invité a cette ult im«
confrontat ion 28 de nos plus f ins  gui-
dons , sur la base du concours de qua-
lif icat ion qui s'est déroulé à Berne au
début de ce mois , dont  il avait d'ail-
leurs dispensé A. Hot lenstein , l'ancien
champion du monde , et les internatio-
naux H. Schônenberger , E. Schmid et
C Forney, présents samedi.

Neuf Romands
Sur cei 28 concurrents , neuf provien-

nent de Romandie. Ce sont les Vallal-
sani A. Gex-Fabry, M. Guerne et H.
Schnorkh , les Fribourgeois H. Simonet,
M. Butty et A. Jaquet , les Vaudois
C. Forney et G. Ramel et le Biennois
B. Doineniconi. En outre, au cas où
certains d'entre eux renoncera ient pour
une raison ou une autre à participer
à cette compétition , Ils pourraient  être
remplacés par les Romands A. Seuret ,
de Perrefit te , et G. Lamon , de Lens,
qui sont les deux premiers € v iennent
ensuite > du classement du 2 octobre.
Jamais encore , il n 'y en eut autant I

Dans ce champ ionnat , E. Vogt aura
à défendre son titre de l'an dernier.
A en juger par ses récents exploits , il
parviendra peut-être à le conserver ,
bien que ses coéquipiers habi tue ls ,
Spillmann et Muller au premier chef ,

soient décidés à 1 en déposséder , même
s'ils se sont volontiers incl inés  devant
sa grande maîtrise.

Titres battus ?
Les Romands ne saura ient  prétendre ,

de leur côté , à remporter le t i tre na-
tional en jeu à l'addi t ion des 120
coups du programme. En revanche , il
n'est pas exclu que l'un ou l'autre
d'entre eux se réserve l'un des trois
ti tres de position. Et nous pensons , par
exemp le , au Fribourgeois H. Simonet.

Reste à savoir si les records suisses
seront battus en cette circonstance.
Pour mériter pleinement son titre , le
champion suisse 1960 devrait  obtenir
un résultat d' au moins 1135 points , ne
serait-ce que pour combler une partie
de son retard sur les meilleurs spé-
cialiste» du moment. Le record d'Hol-
lenstein, fixé k 1137 points, n 'en serait
aucunement remplacé et nous n'avons
pas l'impression que le record de Spill-
mann en position couchée , avec ses
397 points  .sur 400, puiss e être dépassé,
pas davantage que ceux d'Hollenstein
à genou et debout , chiffrés  à 389 et
371 points respectivement.

L. N.

Le centenaire de la Société suisse
des professeurs de l'enseignement secondaire

La Société suisse des professeurs
de l'enseignement secondaire a cé-
lébré dimanche dernier, à Baden ,
le centenaire de sa fondation. Au
cours d'une cérémonie très simple,
encadrée par des productions de la
Société de musique de Baden , et
en présence de représentants des
autorités cantonales d'Argovie et
communales de Baden , M. Ad. Kuen-
zl , de Bienne, président, puis trois
membres de la société : le docteur
Eduard Vischer, de Glaris, le pro-
fesseur Louis Meylan, de Lausanne,
et le recteur P. Ludwig Raber ,
d'Einsiedeln , ont rappelé quelques
faits , quelques personnalités qui ont
marqué l'histoire de ce premier siè-
cle d'existence ; le dernier , dans un
message d'une élévation particulière,
a montré la double mission du maî-
tre de l'enseignement secondaire,
porteur de flambeau chargé de
transmettre la flamme du savoir et
« lumière du monde » responsable
de l'orientation que vont prendre
les générations d'élèves qui lui sont
confiés dans un monde où toutes
les valeurs sont mises en discussion.

Pour marquer son centenaire, la
société organise cette semaine à Zu-
rich un cours de perfectionnement
qui groupe un millier de membres
du corps enseignant venus de tou-
tes les parties de la Suisse (et sur
lequel nous aurons peut-être l'oc-
casion de revenir). Toutefois , c'est
à Baden , dans le canton d'Argovie,
que devait être célébrée la céré-
monie. C'est en effet  à Aarau que,
le 13 mai 1860. se réunirent quel-
ques philologues classiques pour
fonder ce qui s'appela dès lors le
« Vcrein Sclnveizerischer Gymna-
siallchrcr ». Mais, alors qu'à l'ori-

gine la société ne groupait que les
maîtres enseignant dans une école
avec grec et lat in , toutes les disci-
plines d'un enseignement secondai-
re supérieur (à l'exception du des-
sin) sont représentées aujourd 'hui
dans les associations dont l'ensem-
ble forme la société , que ces disci-
plines aboutissent à une  matur i té
littéraire scientif ique ou commer-
ciale ou à un baccalauréat pédago-
gique. La société a pu se transfor-
mer, elle est restée fidèle au can-
ton où elle a vu le jour et dans le-
quel la ville de Baden lui accorde
une année sur deux , et cela depuis
1882, une généreuse hospitalité . 11
vaut  la peine de lire . le volume
« Hundert .Tahre Verein Schweize-
rischer Gymnasiallehrer > que la
maison d'édition Sauerlânder, à
Aarau — liée de tout temps aux
destinées de l'association — a pu-
blié à cette occasion. Les 200 pages
font revivre de façon excellente
toute l'histoire de l'enseignement
gymnasial en Suisse depuis le début
du dix-neuvième siècle.

Cependant , la société ne s est pas
contentée de regarder en arrière ;
elle a cherché à préparer l'avenir.
Préoccupée par les difficultés que
rencontrent les maîtres de l'ensei-
gnement secondaire qui désirent
préparer un travail de recherche
ou améliorer leur formation profes-
sionnelle,  la société a ouvert parmi
ses membres une souscription qui a
pern.is de réunir  déjà une somme
de 20.000 fr. Cette somme servira
de capital de dotation à un Fonds
suisse d'études en faveur des pro-
fesseurs de l'enseignement secon-
daire. Certes, le capital constitué
n 'a guère, pour l ' instant , qu 'une va-
leur symbolique. Des appuis, offi-
ciels et privés, seront indispensa-
bles pour assurer le fonct ionnement
de cette institution , dont on doit
préciser dès l'abord qu 'elle ne fait
pas double emploi avec le Fonds
national de la recherche scientifi-
que. Mais ce qui compte c'est préci-
sément le symbole, signe de la vo-
lonté de l'individu de ne pas tout
laisser au soin de la collectivité.

A P.

ZURICH

Deux questions écrites ont été adres-
sées dernièrement au gouvernement zu-
ricois par des membres du Grand Con-
seil , au sujet du passage en transit , à
Kloten , des chefs des partis communis-
tes tchécoslovaque et polonais en route
pour New-Y ork . Les deux dé putés dé-
siraient savoir à quels critère s du pro-
tocale le Conseil d'Etat zuricois s'en
tient, lorsqu 'il déflègue un de ses mem-
bres pour aller saluer des hommes
d'Etat étrangers de passage à l'aéro-
port Intercontinental .

Dans sa réponse , le Conseil d'Etat re-
lève qu 'il n 'existe pas de prescri ptions
k ce sujet. Zurich ne s'en t ient  qu 'aux
règles qui se sont généralisées. C'est
ainsi  que le gouvernement zuricois dé-
lègue son représentant à Kloten lors
de l'arrivée ou du t ransi t  de membres
de famil les  royales régnantes , d'hom-
mes d'Etat , de chefs de gouvernements ,
de ministres des affaires étrangères ,
de ministres des transports et des com-
munications qui s'intéressent à l'aéro-
port ainsi que des membres de gouver-
nements dont l'activité est particuliè-
rement importante pour notre pays. La
plupart du temps, les s a lu t a t i ons  sont
adressées en commun par un repré-
sentant des autorités fédérales — quand
il s'agit* d'un chef d'Etat — et par un
membre du Conseil d'Etat , ainsi que
par les représentants  diplomati ques et
consulai res  du pays en quest ion à Ber-
ne et à Zurich. En sa quali té de pays
neutre , la Suisse ne saurai t  faire de
différence entre le genre de récep tion
réservée à des hommes d'Etat de l'Est
et de l'Ouest.
* Le 21rne congrès de l'Alliance coopé-
rative Internationale, qui avait débuté
lundi, a pris fin Jeudi a Lausanne. Le
prochain congrès aura lieu en 1963 en
Grande- Bretac ne.

Le passage d'hommes
d'Etat communiste à Kloten

9fek Le Grand Magasin spécialisé pour la pose des fonds en

^* linoléum, colovinyl, sucoflor, plastoflor tonisol, dalles plastique

en tous genres ' -

EliIII UBI9 sur demande BJB̂ B̂ fflgiĝ l
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Quincaillerie du Seyon S.A. Rue du Seyon
Baillod H. S.A. Rue du Bassin
A la Ménagère, Perrin G. Place Pury
Beck & Cie, quincaillerie Peseux
Lorimier Chs., quincaillerie Colombier
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le paquet géant, contenu double, Fr. 2.55 seulement
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SANS TRAVAILLER
1000 Fr. PAR MOIS

"de" revenais - GARANTIS tout die *uMe par
contrat à quelques dames ou> messieurs, avec
captai liquide de 24,000 francs (exploitation
d'iiwention de gros rapport). Pour recevoir
réponse, envoyer courte attestation cie ban-
que prouvant cette disponibilité immédiate
sous chiffres S. 153880 X. à PuMicitas,
Genève.
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Transports internationaux

LAMBERT &0
DÉMÉNAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

Place de la Gnre Tél. (038) fi 10 60

Beau choix
de cartes de visite
an bureau du journal

P R Ê T S
de 500 à, 3000 tr.
sont accordés k ou-
vrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et & traitement
fixe Possibilités de

't remboursement
multiples.

Service de prêts B. A.
Luclnge 16 S

Tel (021) 33 52 77
. L A U S A N N E

Maison de la fourrure , Granges (S0)

Liquidation totale
légalement autorisée du 1er octobre 1960 au 31 Janvier 1961,
pour cause de cessation du magas in k Granges,

Manteaux ¦ Jaquettes - Paletots • Jaquettes de daim
Etoles - Capes - Casquettes - Gants de ski • Peaux
pour garniture ef cols - Bijoux en fourrure - Gants
Bas - Foulards et beaucoup d'autres choses

Mon grand stock dort être liquidé, e* c'est pour cette rarson que
mes fourrures sont si avantageuses.

Madame B. BANGfRTER-KNABENHANS, ©RANGES (SO)
Rue de ta Chapelle J - Tel. (065) 8 6018, prive (031) 69 01 32

I 

MARIA GES
Nombreuses occasions de ma-rlaee, rayon
d'activité très étendu, expérience oons-

J clence et Intérêt apporté k chaque cas
en particulier. Secret professionnel.

Mme J. de POURTALES, 26, parc Château
Banquet, Genève. Tél. (033) 33 74 18.

V J

ORCHESTRE
est cherché pour le. nuit
de Saint - Sylvestre (2
musiciens). — S'adresser
k l'hôtel du Poisson, Au-
vernler. Tél. 8 21 93.

On demande

Fr. 60.000
à placer en deuxième rang sur Immeuble locatif
très bien situé, à proximité du centre de la ville.
Intérêts et amortissements à convenir. Discrétion.

Faire offres sous chiffres AS 63440 X1 aux Annonces Suisses S. A., Neuchâtel.

D E M A I N  ! „gp DIMANCHE
Jour du i Seigneur
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EXCURSIONS L ABEILLE
Belle promenade chaque après-midi. Dimanche)
18 h., Ouchy, Mont - Pèlerin, Gruyère, 18 fr.
€ Hollday on Ice », Lausanne, chaque soir du 8 au
15 novembre, car fl fr . so, billet k dlspoeltlon. Prise
à domicile. Tél. 6 47 54, ou Colette, place Pury.

% Lausanne £
HOLIDAY ON ICE 1960 E
Samedi 12 novembre (soirée), dép. 18 h. 30 I

Dlmanche 13 novembre (matinée), Sa
dép. 13 heures 53

Prix Pr. 9.50 + entrée (billet à disposition) B
¦¦' Renseignements et Inscriptions Q

il 2, Saint-Honoré Neuchâtel Tél. 5 82 82 1

r N
Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

RESTAURANT
du

£ittotal
<P 5 49 61v -  i

LE CHALET
MONTET-Cudrefln

TéL (037) 8 43 61

Croûtes aux morilles
Vol-au-vent
Charcuterie

de campagne
Meringue Chantilly

Famille E. Laubscher

S RESTAURANT DE LA GARE \
\ SAINT-BLAISE
jj SA MED I !
M , ;Souper tripes
M *M
„ Se recomimariide : fanùHe J. Graber »
[tTHITTITTIIIIIITTIIIi miIIi miIIlIIIIIIIIIIITIl

Infirmière diplômée
Se rend chaque après-midi en ville (dès le

18 octobre). Tous soins à domicile : toilettes,
piqûres, ventouses, etc.

Téd. le soir entre 19 h. 30 et 20 h. 30 au
(038) 8 44 43. .

EXCURSIONS LA CAMPANULE
HOLIDAY ON ICE

Lausanne i vendredi 11 et samedi 18 novembre.
Prix avec entrée : Fr. 12.— et Fr. 15.—.

S'inscrire par téléphone. No 8 75 91.

Accordage de pianos Fr. 10.-
Toutes révisions

COMPTOIR DU PIANO, société coopérative
Agent représentant : G. Vuilleumier, Jaquet-Droz 6,
la Chaux-de-Fonds, tél . (039) 2 81 01. Mêmes
conditions pour tout le canton. Délai de passage :
10 Jours.

f \
La Ferme-Robert "«4

par LA TOURNE
Départ : 14 heures *r' 5"

Chalet Heimellg ïèZZt l
> Départ ! 14 heure» pr, 5_

Renseignements et Inscriptions i

Neuchâtel - Tél. 5 82 82

U ~ r̂  M'*m m

GARE DB IfEUCHATEL

Foire gastronomique de Dijon
Billets spéciaux à prix réduit valables 1 jour

E. 11.60 en 2me class*. Fr. 31.40 «n Ire cilasse
m d'émission : 31 octobre 1er, 3, 5, 6,

10, 11, 12 et 13 novembre 1960
HOR)AIRE : Neuchâteli, départ 8 h.

Dij on-ville arrivée 10 h. 56
Dijon-ville départ .21 h. 07
Neuchâtel arrivée "24 h.

I == =̂ .. - >JS. «>T 0«

LAUSANNE
HOLIDAY ON ICE

Mercredi 9 novembre (matinée) : départ 13 h.
Vendredi 11 novembre (soirée) : dép. 18 h. 30
Samed i 12 novembre (soirée) : départ 18 h. 30
Dlmanche 13 novembre (matinée) : départ 13 h..
Prix Fr. 9.50 + entrée (bdlleta à disposition )

Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER Mar

 ̂T5ï Tel)
ou Voyages & Transports ^.̂ sr



COL DES MOSSES 1
I s a  

situation... son enneigement
¦

La station d'été et d'hiver Les actions de la société
en pleine évolution construit T ' i'  !_ • i n*» r*\ r
son Sme moyen de remontée Télécabine du PlC ChauSSy S.A.

¦_ , , . .  mécanique. sont offertes en:

Ŝ». SOUSCRIPTION PUBLIQUE
^̂ î ^â  

délai de souscri ption prolongé au 28 février 1961

^  ̂ Prospectus à disposition auprès de :
^̂ ^̂ ^

^^^̂  , ri Banque Cantonale vaudoise Crédit Suisse

^|̂  ̂ Crédit Foncier Vaudois Société de Banque Suisse
^î  ̂

Caisse d'Epargne et de Crédit Union de Banques Suisses
^Ĥ  ̂ Union Vaudoise du Crédit Banque Populaire Suisse

^̂ ^̂ ^̂ ™̂ *™̂* ™" Le comifé d'initiative
* ' . ' ' * ¦ ¦
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. . . . .

' ¦
.

'

.

Pic Chaussy 2355 m. Lac Lioson 1850 m. Col des Mosse 1 450 m.

Télécabine : Col des Mosses - Lac Lioson - Pic Chaussy

HÔTEL DE LÀ POSTE, le Landeroi
Samedi 15 octobre, dès 20 h. 30

Bal des vendange*
Orchestre

«LES ' FAUVETTES NEUCHATELOISES»
Prolongation d'ouverture autorisée.

Match au cochon chez Jean-Jean
Reservez votre dimanche 16 octobre, à 14 heures précises Restaurant du Gibraltar(Se joue au chibre — match 157) . xeiê 510 48

H J Amateurs de jazz ! Bientôt è Neuchâtel Pfp

B ALEX WELSH S
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1 DIXIELAND JAZZ BAND 1

|Pi|I Un de» meilleurs orchestres de Jaz i de Londres... I
l
.̂ 

'. '¦ Loe des meilleurs formations d'Europe.-

£|£j | Samedi 22 octobre à 20 h. 30 Prix *« piace* = 3—¦ 4—. ».— -
SaO Location : Bureau de propagande Coopérative '• ¦

11 SALLE DES jgjgggÇB '̂""mU?™ ***** l " ,

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2— et 2.50

• UN SUCCÈS I
notre excellent

Steak maison
Fr. 2.—

Filets de perche
sur assiette

Fondue
Raclette

Croûte an fromage
Grand-Rue 8

Tél. 5 57 57

Où irons-nous dimanche 16 octobre i960 ?

Au Cercle catholique et militaire de Colombier
PO UR LE PREMI ER

grand match au loto
organisé par la SOCIETE DES FRIBOURGEOIS dès 15 heures

et 20 beurres

Abonnements - Comme toujours quines f ormidables
1er tour gratuit

Se recommandent : ht société et le tenancier

[ A Neuchâtel... vous propose ses spécialités de la chasse '

1 4«#* MÉDAILLONS DE CERF
S*v#ï p à la crème aux morilles

• mm im CÔTELETTE DE CERF
S CIVET DE CHEVREUILi .i .. qn*g | : | » 11. J? JU! i f ti >j ¦¦ î i t ul i g G- f * *  s
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k° CE SOIR. DÈS 21 HEURES fcj

I Bol des vendanges I

1; 

 ̂ te
Prolongation d'ouverture autorisée iff

j Orchestre Leander's (5 musiciens) S

I fy Lp QHg. i
j JX 3̂^ MARIN \ S
i Tél. 7 51 17 £

Samedi 15 octobre / M f ^ " )̂ H l s % \
dès 20 h. 

W f̂f^Y^l
Cercle National 

^̂ ^wNeuchâtel iiuïr

MONSTRE LOTO
de la

Société de dressage
de chiens de Neuchâtel
avec des quines plus sensationnels

que jamais :
3 billets d'avion pour vol d'une

heure sur les Alpes avec
Transair

1 tapis de milieu
- 1 machine à café
1 Srillc-pnln
I fer à repasser à vapeur
des jambons énormes
des plaques de lard
des salamis
des fromages Tilslt complets
1 radiateur électrique
I balance de ménage
1 chauffe-plat
I coussin électrique
des couvertures de voyage
des vacherins
1 réchaud à fondue, etc.

« « I
1er tour gratuit
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Hôtel-restaurant

de Fontainemelon
Chambres avec confort

Toutes les spécialités de la chasse

A. Rroillet, chef de cuisine
Tél. (038) 711 25

Jeux de quilles automatiques
\

Hostellerie des Platanes
CHEZ-LE-BART

Quelques-unes de nos spécialités :
Poissons du lac • Truites au vivier

Chateaubriand Béarnaise
et tant... de bonnes choses

S O U P E R  T R I P E S
Téléphone 6 71 96

Famille E. GESSLER

CHAPUIS & CIE
Place de la Gare - TéL 5 18 19

Garde-meubles , camionnages, déménagements

3 -̂̂  ̂ MARIN \
PETITS COQS A LA BROCHE

FILETS DE PERCHE
ENTRECÔTE

Salle rénovée
SES JEUX DE QUILLES antomatiqnes

Dimanche soir, à 20 heures v5?

CERCLE LIBÉRAL |

L 4^ I
° T

CInb des lnttenra ^̂ ^« S
S.F.G. Ancienne t̂fjy m

SES SUPERBES PANIERS |
Gros jambons - Oies - P o uf s  p
Déjeuner, etc. Ç>7
Abonnements • 1er tour gratuit V

Croix-Blanche
Auvernier

TRIPES
Pieds de porc

a*» madère
A. DeOreuze Tel. 8 31 H

f  Les fameuses soie* ^l aux HALLES I

C~sZ >

Rue du Seyon 27
sis roNDtru
¦M nui m
AU noauoi
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CERCLE LIBÉRAL
\ Ce «oir , dès 20 heure»

Loto du Sauvetage
SUPERHES QUINES

Jambons, caisses de vin,
paniers, ete.

1er tour gratuit,
abonnement

I RESTAURANT du ROCHER I
Civet de chevreuil

Choucroute avec côtelettes
de porc f u mé

Tripes nature et en sauce
Raclettes et f ondue

Cuisine et service soignés
Vins de Ire qualité



LUSTRERIE
plafonniers , lampadaires ,
appliques, lampes de
chevet. Choix grandiose,
à voir au Sme magasin
de

^NBUCHATU^

rue des Fausses-Brayes
Tél. 5 75 05

Entrée W* 1

L'Ecole professionnelle
de jeunes filles

et la Maison Claire
en collaboration aveo

le Conseil neuchâtelois de la famille
organisent différents cours.

Comment occuper nos enfants
pendant les jours de pluie

par Mlle L. Vuille

A quoi pouvons-nous jouer ?
par Mlle A.-M. Châtelain

Napperons, nappes, coussins
et objets divers
par Mlle M. Huguenln

Lampes à bon marché
par Mme J. Grossen

Cuisine courante et menus de fête
par Mme M. Lavlgne

Pour tous renseignements, s'adresser , pour les
quatre premiers cours, à l'Ecole professionnelle

de Jeunes «lies, tél. 5 11 15
Pour le cours de cuisine, à la « Maison Claire t.

Côte 40, tél. 5 69 69

L'ALCOOLIQUE PEUT-IL ÊTRE GUÉRI ?
Une question tout d'abord :
Qui doit être considéré comme

un alcoolique ? Celui qui s'enivre
une fois par semaine ou celui qui
sans être jamais ivre a besoin tous
les jour» de sa petite quantité d'al-
cool ?

Chacun sait qu'une même dose
de liqueur, de vin ou de bière n'a
pas les mêmes effets sur tous les
individus. Certains sujets sont ré-
sistants, alors que d'autres au con-
traire sont intolérants à l'alcool.
Tout dépend aussi du capital de
santé dont dispose un individu, ou
encore de son état de fatigue ou
de surexcitation nerveuse. Enfin ,
il faut aussi tenir compte du mo-
ment et des circonstances choisis
par le consommateur assoiffé.

-*< /̂ ^
Un fait est pourtant certain : celui

qui boit environ 6 décis de vin à
12 ' degrés chaque jour maintient
dans son sang une présence conti-
nuelle d'alcool. Une analyse scien-
tifique le confirmera irréfutable-
ment. Alors, faut-il considérer com-
me alcoolique celui dont le sang
renferme toujours un certain pour-
centage d'alcool ? Non, car cette
présence n 'a pas encore de graves
conséquences sur le comportement
physique ou psychique du consom-
mateur.

En revanche, il faut considérer
comme alcoolique celui dont le
corps et l'esprit réclament impé-
rieusement leur dose quotidienne
de boisson alcoolisée. Pour cet
homme-là, le vin , la bière ou les li-
queurs fortes provoquent en lui un
état d'euphorie comparable à celui
que veulent atteindre ceux qui
s'adonnent à l'usage d'une drogue :
morphine, cocaïne ou quelque autre
stupéfiant. Pour un tel individu,
boire de l'alcool n'est plus un plai-
sir qu'il s'accorde de temps à autre
raisonnablement. En buvant , il sa-
tisfait un besoin impérieux. Son
corps et son esprit réclament «veo
insistance tous les jours leur quan-
tité de médecine qui supprimera en
lui momentanément la sensation de
la fatigue, de la lassitude, ou éloi-
gnera provisoirement de son esprit
le fardeau de ses grandes et peti-
tes misères, ses soucis lourds et
légers, les difficultés courantes de
sa vie quotidienne.

Pour se procurer sa drogue, il re-
courra à tous les moyens. Il boira
en public avec ses amis. Et, s'il en
est empêché, il consommera sa bois-
son favorite en cachette. Désormais,
pour lui , toutes les raisons et tous
les prétextes sont bons pour satis-
faire sa passion.

Tel est l'individu qu'il faut con-
sidérer comme un alcoolique. Pour
le médecin, c'est un malade chro-
nique. Pour le psychiatre, c'est un
intoxiqué. Pour la police, c'est sou-
vent un délinquant qu'il faut signa-
ler. Pour le juge, c'est un coupable
qu'il faut condamner ou mettre sous
tutelle. Pour l'ecclésiastique, c'est
un malheureux qui a perdu la joie
de vivre.

Selon une statistique publiée ré-
cemment par l'Organisation mon-
diale de la santé, il faut compter
en Suisse actuellement 50.000 alcoo-
liques. De plus, selon ce même rap-
port, chaque année un millier de
malades font leur première entrée
dans un établissement psychiatri-
que, victimes d'une psychose due à
l'alcool. Ce qui signifie qu'actuelle-
ment dans notre pays on enregistre
en moyenne trois nouveaux cas
d'aliénés alcooliques par jour.

Ces malades peuvent-ils être gué-
ris ?

Assurément, pour beaucoup d'en-
tre eux, la guérison est possible.
Mais le traitement envisagé est long
et difficile. Car , il faut tenir compte
non seulement de l'état physique
du malade, mais encore de sa vie
psychique, c'est-à-dire de son ca-
ractère, de son comportement mo-
ral, de sa personnalité enfin.

IS ŵ *w

L'alcoolique doit premièrement
vouloir sa guérison. Il faut qu'il en
arrive à reconnaître qu'il n'est plus
capable de boire raisonnablement,
autrement dit « comme tout le mon-
de ». Cette certitude , ce sont ses pa-
rents et ses proches qui doivent la
forger dans son esprit. Car, une fois
la bonne volonté acquise, l'intoxi-
qué acceptera volontiers d'être soi-
gné. Il consentira à prendre sans
tricher les remèdes que lui prescri-
ra le médecin. Il acceptera même,
s'il le faut , de subir une cure de
désintoxication dans ... une maison
spécialisée. Par ces moyens, il se
créera en lui un état d'intolérance
à l'alcool. Il naîtra dans son esprit
un réflexe conditionné associant au
goût de l'alcool une sensation de
forte répulsion.

Ainsi, le traitement médical aura
pour conséquence d'éloigner de lui
momentanément la brûlure ardente
de la tentation alcoolique. Il con-
naîtra un « temps de répit » bienfai-
sant. Il jouir a profondément de cette
« pause » et saura mettre à profit
cette trêve pour se ressaisir et se
préparer à. acquérir de nouvelles
forces qui lui seront bientôt néces-
saires dans le combat qu'il livre
contre un ennemi terriblement fort
et perfide. En effet, un certain
temps après la fin du traitement
médical, l'effet des remèdes n 'est
plus opérant. Le corps du malade
est désintoxiqué, mais sa volonté
n'est pas suffisamment valide et sa
personnalité n'a pas encore acquis
assez de forces. L'alcool est toujours
son ennemi. Sans doute, les troupes
de l'adversaire ont déjà quelque peu
reculé. Elles n'occupent plus de pla-
ce dans la citadelle de son corps.
Une première victoire a été rem-
portée. Mais la guerre n'est pas ter-
minée.

La lutte doit être engagée main-
tenant sur le plan psychique ou
moral. Le docteur va s'efforcer de
soigner la personnalité de son pa-
tient. Il fortifiera sa volonté en lui
imposant une abstinence totale. A

cet effet , il l'invitera à signer un
engagement net et formel. Puis, il
lui aidera à se libérer de certains
complexes par des conseils appro-
priés. Il tentera de faire disparaître
certains conflits de sa personnalité
en lui proposant de s'intéresser à
l'exercice d'un art , à la pratique
d'un sport ou au développement
d'une activité quelconque.

L'étape suivante qui mène à la
guérison est alors de nature sociale.
Pour que ses bonnes résolutions ne
soient pas ébranlées, l'ancien bu-
veur a besoin d'appui. Il doit pou-
voir compter sur la compréhension,
les encouragements et la collabora-
tion de son épouse, de ses enfants ,
de ses parents et de ses amis. Cha-
cun lui aidera à surmonter ses dif-
ficultés , à vaincre ses moments de
découragement , à éloigner ses sou-
cis. Il faut lui dire souvent qu'il
est un homme sur lequel on peut
compter depuis qu 'il a signé un en-
gagement d'abstinence et qu 'il y
est fidèle. Et les membres de sa
famille s'efforceront de comprendre
ses problèmes et de s'intéresser à
ce qui l'intéresse.

Bien entendu , l'alcoolique s'éloi-
gnera un certain temps des lieux où
il aimait à boire en compagnie de
ses anciens camarades. Il fréquen-
tera des gens rattachés à- une so-
ciété d'abstinence. Il se liera dans
ce nouveau milieu social à des per-
sonnes qui lui feront part de leurs
expériences. Il prendra un intérêt
toujours plus grand à la vie de la
société dans laquelle il a pris des
contacts. Et, ,un jour , il sera assez
fort pour parler en public de la
lutte qu'il a menée contre l'alcool
et dont il est fier d'être sorti vain-
queur. Il ira de temps à autre, faire
une visite à un de ses anciens ca-
marades d'ivrognerie et lui racon-
tera par quel chemin il est parve-
nu à la délivrance de sa passion.
Ainsi , au sein d'un nouveau cadre
social qui le soutient , il acquerra
toujours plus de forces. Enfin , un
jour , sa personnalité morale sera
à son tour parfaitement guérie.

Mais, pour que cet homme soit et
reste toujours pleinement heureux,
il lui faut parcourir une ultime
étape : il doit encore franchir le
pas de la foi. Assurément, ne croit
pas qui veut. Mais, il suffit de si
peu de chose pour que s'allume en
lui cette flamme merveilleuse.

L'ancien buveur en devenant chré-
tien cesse d'être un lutteur contre
son mauvais moi. Il devient un hom-
me nouveau, pleinement et défini-
tivement heureux.

Marcel PERRIN.

LE « P-16» ATTEND TOUJOURS SON REMPLAÇANT

Celle-ci sera prise d'ici à la fin de l' année
Le 2 Juin 1958, après une succession

d'événements dramatiques, le Conseil
fédéral prenait la difficile décision de
retirer à l'usine d'AIten rhein la com-
mande de 100 appareils . « P-16 » . C'est
le 19 mars de la même année que
les Chambres avaient été appelées à
voter un arrêté concernant l'acquisition
de ce type d'avion , arrêté formellement
abrogé par la suite. Depuis lors, la
crédit de 441 millions de francs qui
avait été ouvert k cet effet e*t de-
meuré Inutilisé. Comme le conseiller
fédéral Chaudet, chef du département
militaire, devait le déclarer le 5 juin
1968, devant le Conseil national , la
quiestlon du choix d'un avion suscep-
tible de satisfaire au maximum nos
besoins, restait posée.

Dans l'intervalle , notre arme aérienne
a continué à vieillir . Certes, la livraison
de 100 appareils « Huinter » de fabri-
cation britannique, a été accomplis dans
le* délais. Commandés dans les premiers
mots de 1958 éga lement, ces appareils
ont, Jusqu 'ici , donné pleine satisfaction
k nos pilotes. Néanmoins , ils ne sau-
raien t constituer qu 'une solution transi-
toire. Avion du type sonique, le « Hun-
ter », avec sa vitesse maximale de
1200-1300 kmh., ne répond déjà plus
eux exigences de l'interception moderne.
C'est la raison pour laquelle la pro-
position d'acquérir une seconde *érie
de 100 c HiHi'ter » — destinée a rem-
placer les c P-18 » — n'a pas été re-
tenue par les experts.

Minutieuses recherches
Ces derniers poursuivent depuis plus

de deux ans de patientes et minutieuses
recherches, afin de dénicher l'« oiseau
rare » . Des missions furent successive-
ment envoyées en Italie , aux Etats-Unis,
en Suède, en France. On compara les
qualités respectives du « Gnat » Italien,
des « Supertiger », des « Starfighter » et
c Fireedomf ighter » américains, du c Dra-
ken » suédois , des « Mystère » et « Mi-
rage » français. De ces laborieuses con-
frontations , quatr e « finalistes » furent
retenus avec des chances plus ou moins
égales : le « Supertiger », le « Starfigh-
ter », le « Draken » et le « Mirage ». Di-
verses spéculations auxquelles les cons-
tructeurs concurrents ne furen t pas tou-
jours étrangers, naquirent alors. C'est
ains i qu'une information (d'e 1'a.gence
UPI) annonça que la Suisse envisageait,
ainsi que certains pays de l'OTAN, d'en-
treprendre en commun avec l'Allemagne
fédérale , la construction du « Starfigh-
ter » — ce qui fut aussitôt démenti
par le département militaire fédéral.

Notnbreux experts
-*n f aveur du « Mirage »

)..i même agenc e UPI vient d'annon-
cer que la Suisse était sur le point dé
passer une première commande de cent
« Mirage III » , construits par les usines
françaises B'ioch-Dassault. Si aucune
décision n'a encore été prise à oe su-
je t par le Conseil fédéral , la nouvelle
semble, cette fois , avoir un peu plus
de consistance. Ce n'est en effet pas
un secret que le « Mirage III » a re-
cueilli l'adhésion de nombreux experte
et spécialistes de notre aviation mili-
taire. De là à croire que l'appareil
français a déjà enlevé la majorité des
voix au sein de 3a commission pour
l'acquisition d'avions militaires — ins-
tituée en 1943 dans le but de conseil-

ler le département militaire — H n'y a
qu'un pas. Il est même possibl e que
ce département se soit rangé à son
avis. Toutefois, comme dit plus haut ,
l'a décision suprême appartient au
Conseil fédéral , qui ne l'a pas encore
prise.

f n m n.vint uni d'avantages
Selon les avis recueil l is, le « Mira-

ifs III » présente, du point de vue
fuisse, le maximum d'avantages. U
offre en effet unie double possibilité

Le « Mirage III >.

d'emploi, comme appareil d'interception
en haute altitude et comme appareil
d'intervention au sol, concrétisée par
deux systèmes de propulsion : une tur-
bine qui lui permet de voler à la vi-
tesse de 1,3 Mach, soit 1600 km. à
l'heure environ, et une fusée auxiliaire
grâce à laquelle il peut atteindre la
vitesse ; de 2 Mach, soit 2500 km. à
l'heure. Sa force ascensionnelle est
telle qu'il lui suffit de d'eux minutes
pour « plafonàer » k 25.000 mètres d'al-
titude . Extrêmement maniable et ro-
buste, cet appareil est d'un pilotage

beaucoup plus facile que ses concur-
rents, américains notamment , argument
de poids pour notre aviation de mili-
ces. Les qualités « portantes » de son
aile sont aussi brillantes à faibl e vi-
tesse et basse al t i tude qu 'à grande
vitesse et en haute altitud e. Enfin , son
prix n 'est pas le moindre atout : sept
millions de francs suisses environ , avec
équipement complet et pièces de re-
change.

A titre de comparaison, le « Draken »
suédois coûte une douzaine de mil-

lions, le ¦ « Supertiger > 14 millions
environ. A qualité et performances éga-
les, le « Mirage III » peut donc se flat-
ter d'être en plus un avion « économi-
que », ce qui, en matière aéronautique,
est une prouesses voisine de la gageure.

Construction sous licence
La construction sous licence, k la-

quelle notre pays tien t beaucoup, ne
s'accompagnerait pas de conditions su-
périeures à celles exigées jusqu 'ici des
fabricants étrangers. C'est-à-dire que,
comme pour les « Vampire » et les
Venom », il nous faudra it d'abord pas-
ser commande d'une série d'appareils
terminés avant de recevoir l'autorisa-
tion de les fabriquer nous-mêmes. No-
tre modeste industrie aéronautique au-
rait donc la possibil ité de participer
à la construction de cet appareil uiltra-
moéerne et d'offrir par voie de consé-
quence un terrain d'expérience Intéres-
sant à ses spécialistes, de plus en plus
sollicités par l'étranger.

En conclusion, on peut dire que l'ac-
quisition du « Mirage » donnerait à no-
tre aviation militaire la solution
qtiVslle cherche depuis plusieurs années.
Succédant aux cent septante-cinq «Vam-
pire», désormais réservés à l'écolage,
aux deux cents « Venom » et aux cent
« Hunter », le « Mirage » parait en tous
points digne» d# porter no* couleurs.
(C.P-S.)

Le «Mirage» français n'a pas encore
emporté la décision
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I cllement depuis 1930 ¦

I à fonctionnaire , em- H
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H toute personne solva- I
¦ ble. Rapidité . Petits I
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H lonnés jusqu 'à 28 mois. I
H Discrétion. î

B BAN QUE GOLftY & Cie I

¦ lau=anna Tel. (02IJ 22 60 33 I
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Mtms I rélranrjer, vous ne voue

! temwt pour vous .en cas d'accident ou
[ de réclamation en dommagea-lnterete.

IftlMtff ™*̂ !r*
I Agence générale de Neuchfttel:
j  André Berthoud

2, rue Saint-Honoré
tél. (038) 5 78 21
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Cinéma de la Côte - Peseux m 8 1919
Samedi 15 octobre, k 2o h.. 15

La nouvelle affaire du commissaire Maigret
Maigret et l'affaire Saint-Fiacre
avec JEAN GABIN ¦ VALENTINE TESSIER

Dimanche 16. matinée k 15 heures
Enfante admis dés 12 ans

LE TROLTLLARD DU FAR-WEST
avec JERBY LEWIS

Dimanche 16, mercredi 19, à 20 h. 15 JAmour... Mystère... Suspense...
CHAQUE JOUR A SON SECRET

Pa mm p^ ^  ̂ m m ^mm̂ Samedi et dimanche H
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14 h. 45 
H

M M m  I I I I  i B ¦ Tous los jours ¦
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|§j ' Admis dès 18 ans f ^Ê

|j Gai, dynamique, optimiste m
fe$j Un film d'André Berthomieu où acteurs et spectateurs H
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1 MICHELINE DAX - GUY BERTIL g
I JACQUES MOREL, etc . I
:x|| // n'y a pas de gens âgés... n

S ... il n'y a que des pessimistes ! fi

H En 5 à 7 Sameïï rncheà17h. 30 1
||| Dès 16 ans gHg PROLON GATION I
S Orson WELLES - Joseph COTTEN ||
?| Alida VALLI dans M

1 LE 3me HOMME I
j Éj  Musique d'Anton KARAS jg|
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1 rRal Pfff i f l fP ,ians un fi:l m ,îe ,̂ 3a
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| APPRENEZ
, A DANSER

vite et bien
I chez
) Mme Droz-Jacquin
i PROFESSEUR

Rue Pury 4
) Tél. 5 31 81

Pour fous renseignements
sur des écoles à l'étranger

consultez
Mme E. Challtnor James

27, avenue des Alpes
MONTREUX (Suisse)

Tél. MONTREUX 6 50 52
Représentant pour l'Europe

de PHILLIPS & RANDLE LTD, LONDRES

plffi

CURE BOL D'AIR JACQUIER
= SANTÉ

Pour votre Information , sans aucun engagement et
sans frais, visitez notre Centre Bol d'Air Jacquier
et. demandez des renseignements par téléphone au
No (038) 5 01 95. Ouvert tous les jours (Jeudi et
dlmanche exceptés), de 10 à 12 heures, de 13 k19 heures est sur rendez-vous.
Neuchâtel , rue Saint-Honoré 2, Sme étage (lift),

Immeuble Wlnterthur.

Ecole de nurses
Pouponnière de Montreux

Admission dès 18 ans - Diplôme
PROSPECTUS A DISPOSITION

Domina
f CÉRAMIQUE
V Dépositaire de la
/ Poterie nenchâtelolge
1 BIJOUTERIE :
\ réparations,
I remises en état ;
l atelier spécialisé
1 Immeuble WENTERTHUR
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PRÊTS
sans caution Jusqu'à
Fr. 2000.— sont ac-
cordés à ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaire» solvables.
Modes de rembour-
sement variés.

H. GRAZ, Lausanne
Bureau :

rue du Tunnel 15
Tél. 23 92 57

Cinéma «LUX » Colombier »gw
Samedi 15 octobre , à 20 h. 15

LA VERTE MOISSON
Dlmanche 16, matinée spéciale pour familles

et enfants, à 15 heures
L'EPÉE DE ROBIN DES BOIS

en cinémascope couleurs

Dlmanche 16 et mercredi 19 octobre, à 20 h. 15
LA VALLÉE DE LA POUDRE

Dès Jeudi 20 octobre, à 20 h. 15
JEAN GABIN dans

Maigret et l'affaire Saint-Fiacre

(2f ir\ima - r^oyxxt
SA1N1-BLAISB - 1*1 c ol «S

Vendredi 14, samedi 15, dlmanche 16 octobre
Du suspense et du rire avec

EDDIE CONSTANXINE
Ces dames préfèrent le mambo

Au-dessous de 18 ans pas admis

Mercredi 19 et Jeudi 20 octobre
TARZAN L'HOMME-SINGE

Une nouvelle et grandiose aventure dans
la Jungle. TECHNICOLOR
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» HÔTEL - RESTAURANT Samerf* aoir ' (j
U U iv L C I L  à la mode neuchàteloise (I
Plaee Pury, M. 5 25 8» p Ueta de percnea ))

i R. Humbert II

i )̂ «i>̂ .«v^̂ ^.̂ /̂«av^̂ ^«»̂ ^̂ ^̂ '̂ '̂ '̂ '̂ '̂ -','>/̂ ^̂ '̂ '̂ '̂ '̂̂ -'̂ - Il

i Ce soir : Souper tripes (t
Spécialités : )J

' J U R Â ^c"e " Noisette et civet \\
**  ̂l%#  ̂ de chevreuil 11

) Pieds de porc au madère \\
Escargots II

) Entrecôte Café de Paris \\». j f
| ^«iv̂ »̂ ^»̂ «a>/«a>'«fc/«»v«fc^«av*̂ «â ««v«î »̂ ««>'*'«»>'̂ '̂ '*.-̂ -*'̂ '*.̂ ^̂  ̂ If

) Buff e t  C. F. F. "MIUZ ))
) Tél. 5 48 53 Bouillabaisse ((

\ Civet de chevreuil \V

LA COURO NNE *J» Forestfe •/ (
J Médaillon de chevreuil ) )

\ Saillt"BlaiS B Mirza et naturellement II
/ rr.-i r, ci ce toujours nos excellentes j ]Tel. 7 51 66 i . .... , . . (I
\ spécialités a la carte \\

j HOTEL Médaillon de chevreuil / I
I «r"!- Mirza \\
/ ChaUlTIOnt Civet de lièvre (t
j g p ,  . f  Tournedos Grand Hôtel j j
l 6l UOlf Entrecôte Caf é  de Paris ((

il i P i l af f  de langouste f raîche II
i) •* l 'Indienne \\

,( Dli rhéâtre Moules - Perdreaux \\
\ Chevreuils \\

7 Les Spécialités de la chasse H

(j  
BEAU "RIVAGE â VAméricaine II

\ Le Tournedos-Vigneronne ((

( RESTAURANT Les Spécialités de la chasse (l

h Saint-Honoré * c-^*>--^
H BRASSERIE L'Entrecôte Saint-Honoré (t

[( Côtelettes et médaillons y
1) HÔTEL DU de chevreuil ' ({U "W l t L  UU à la Vigneronne Y
[/ ¦' w>k tP* SM m Noisette de chevreuil U
1] g\f \ /V R C H E aax morilles à la crème h
V\ Salle à manger an 1er étage ).
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)) ^^Ŝ ss\W^̂̂  Noisette de chevreuil \

1) SÈ^Pé? Civet de lièvre )
U Tél. 8 2198 (|
) j  /̂^%jf±^̂ tt /̂ ŜtVSs>*S M **hilt Ŝitt^ îS,t î!Si l̂^̂ l+^̂ >+^̂ m*St &̂% )

IV La soupe aux poissons I

« Heg galles u rK^Sf*"

K • Le restaurant en vogue \
#/ BQOQt©ll© vous propose pour /
l\ dimanche : «Poule au riz* \
(( Sous les Arcades et toujours t
1) ses délicieux menus )

Y) En plein centre : )
fi a le restaurant (
t) I ,  *̂tl dont vous apprécierez j\\ usff iL 'a ^onne cuisine et 

\
(( Sïa? Jw.̂ ^*W s-S* 'Cs meiH eurs crtxs du pays I

•i j?i -t. — ^̂ r
g Joffre Kohler - Crolx-dn-Marohe - TtU. S M SI /

Arcades wmm~mt̂ ~m Studio
V 5 78 78 ? 3 30 00 ]

Samedi et dimanche Samedi et dimanche H "
2 matinées : à 14 h. 45 et 17 h. 30 j matinées à 14 h. 45 v| i

i Matinées à 15 h. lundi et mercredi Mercredi , matinée à 15 h. «§
Soirées à 20 h. 30 tons les jours Soirées à 20 h. 30 tous les jours *1 (
MOINS DE 18 ANS NON ADMIS MOINS DE 16 ANS NON ADMIS a j

Location ouverte Location ouverte
samedi et dimanche dès 14 heures samedi et dimanche dès 14 heures àj

Le dernier triomphe de r T . j .Une savoureuse comédie |
Jean O^BIN p olicière et de mœurs !

I l  

"̂ ^̂  Point du jour
„ , »wec

d'après la nouvelle de

Georges SIMENON "T™^™.™
Comédie pétillante , satirique , ANNETTE POIVRE ï

étincelante, réalisée par PHILIPPE LEMAIRE

JEAN DELANNOY ***«*•*•¦, JBAW FAUREZ

I

Pour réussir, apprenez t̂ 1 l

l'anglais en Angleterre
i A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF7 SNGUSH A BOURNEMOUTH | ]

Ecole agréée par le Ministère anglais de l'Instruction publique l

¦ 
Coursde&à 9-nfK>ls — Cours spéciaux da 5à8semaines - Coursdevacancesenjuillet.aoûl I |
et septembre — Préparation de tous les examens anglais d'une réputation Internationale. | \
Proepectue et renseignements gratuits par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale: f

¦ 
SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE | \

SeefeWstrasse 45, Zurich 8,Téléphone (051) 34 49 33 et 32 73 40 3 i

CRÉATION DU BEAU JARDIN
Gacond & Renaud PAYSAGISTES - NEUCHâTEL Tél. 8 31 93 )
Créations Transf ormations Plantations Entretien 1



( S U I T E  DE LA P R E M i Ê R E  P A G E )

Cette petite phrase, jetée jeudi
par le général de Gaulle dans une
conversation à bâtons rompus avec
les membres des bureaux des deux
Assemblées reçus à l'Elysée, a mis
le feu aux poudres, gardées bien
sèches depuis quelque temps, de
l'habituelle bombe attribuant pério-
diquemen t au général de Gaulle le
désir d'établir un régime présiden-
tiel.

Il n'en a pas fallu davantage pour
que la presse française et étrangère
ainsi que certains milieux politiques
français, s'interrogent et s'indignent
sur des intentions prêtées au géné-
ral de Gaulle, parlent de réforme de
la constitution, de régime présiden-
tiel, voire de plébiscite, un mot qui
depuis 1851 et le coup d'Etat du
prince-président Napoléon III, héris-
se le poil républicain des démocra-
tes français.

De quoi s'aglt-ll exactement I
De Gaulle a exprimé le souhait de

pouvoir parler directement en des oc-
casions exceptionnelles aux élus du
peuple, ce que l'actuelle constitution ,
résultat d'un marchandage avec une
commission parlementaire , lui interdit
pratiquement puisqu 'elle ne prévoit que
c des messages que le président fait
lire devant les assemblées ».

Pour que le président de la Répu-
blique, au lieu de s'exprimer par le
truchement de son premier ministre,
puisse venir lui-même à la tribune
du parlement , il faudrait donc une
petite modification d'un seul article
de la constitution , l'article 18.

Une simple formalité. Il y a eu déjà
d'autres modifications de la constitu-
tion pour des choses autrement Impor-

tantes , comme roctroi de 1 indépendance
aux États de la Communauté.  Mais
cette formalité semble avoir profon-
dément ému les mi l ieux  parlementaires
traditionnalistes , tous ceux de la IVme,
de droite ou de gauche, qui sont reve-
nus siéger sur les bancs des assem-
blées de la Vme.

Les réactions sont franchement
hostiles

Les réactions sont franchement  hos-
tiles dans ces milieux et peuvent se
résumer en trois points  :
• De Gaulle , après avoir mé prisé

le ré gime parlementaire , veut lui faire
partager des responsabili tés dont il
avait , jusqu 'ic i , tenu les élus soigneu-
sement à l'écart. Donc méf ions-nous.
• C'est une manœuvre pour instal-

ler , par la peti te  porte , ce ré g ime pré-
sidentiel autoritaire dont de Gaulle
a la nostal g ie.

*) De Gaulle veut par ce moyen se
faire  p lébisciter.

N'exagérons rien I
On pourrait répliquer que le réfé-

rendum a déjà été un plébiscite et que
le recours au référendum subsiste mê-
me sans réforme de la constitution.
On pourrait se demander en quoi le
fait que le président de la Ré publique
lirait lui-même les messages qu 'il fait
lire par son premier ministre constitue-
rait une transformation du régime
actuel en un régime présidentiel. On
pourrait même se demander si l'ac-
tuel régime, où les ministres et leur
chef ne sont plus l'émanation du par-
lement, mais celle du président de la
Républi que qui les choisit et les nom-
me et où le gouvernement app li que
la seule politique conçue par le chef de
l'Etat n'est pas déj à en soi un régime
présidentiel.

Beaucoup de bruit pour
peu de chose

Mais il semble en réalité qu'on fait
beaucoup de vent et de bruit autour
d'un souhait qui , au fond , se réduit
à peu de chose. Le contact avec l'opi-
nion publi que, avec les électeurs, le
président de la Républi que l'a déjà
directement par le moyen des confé-
rences de presse, des allocutions radio-
télévisées. Par contre , du fait de la
constitution , il n'a pas ce contact di-
rec avec les parlementaires. La cons-
titution lui impose le truchement du
premier ministre pour faire connaître
ses idées, sa politique au parlement
alors qu 'il peut lorsqu'il se déplace
en province même en discuter avec
les élus locaux ou avec de simples
particuliers et il ne s'en prive pas.
Or c'est dans ce parlement où sa
présence physique est interdite par la
co'ns'tilutîon* «juîffr' rencontre-* dts diffi-
cultés , une guérilla permanente et
qu'on toi met le plus de bâtons dans
les roues.

Quand il parle par la bouche d»
son premier ministre,, on prétend que
ce dernier trahit la pensée du chef
de l'Etat, la déforme. Quand députés
ou sénateurs attaquent la politi que
du gouvernement , du premier ministre,
chacun sait que ces attaques et ces
criti ques visent en réalité le vrai chef
du gouvernement, le président de la
République qui ne peut répondre.

La peur dé se laisser hypnotiser
La constitution a placé une « mu-

raille de Chine » entre les Chambres et
l'Blysée. De Gaulle voudrait pouvoir
franchir cette muraille à la tribune
de l'Assemblée nationale ou du Sénat,
dire lui-même les yeux dans les yeux
aux élus de la nation ce qu 'il pense
et ce qu 'il fait.

Et l'on voit soudain ceux qui accu-
saient le président de la Républi que
de « mépris condescendant > à l'égard
des inst i tut ions parlementaires se ca-
brer lorsqu 'il veut établir avec elles
le contact direct. Un parlementaire a
même déclaré à la presse que le pro-
jet du général de Gaulle éveillait en
lui la crainte que « les élus soient
soumis à des pressions intellectuelles
ou sentimentales ».

Un très sain observateur de la poli-
tique française interprétait hier cet
étonnant langage comme la manifesta-
tion d'une véritable crainte, chez cer-
tains opposants au régime, du pou-
voir de séduction , de charme, de la
présence physique et de la parole di-
recte du général de Gaulle. « Ils ont
peux de se laisser hypnotiser », disait-il.

M.-G. G.

Une anodine déclaration
du général de Gaulle

a mis le feu aux poudres

L'ossemfalée de l'ONU
( S U I T E  DE  L A  P R E M I È RE  P A G E )

Les communistes
ne sont pas les seuls

Le ministre sud-africain a dé ploré
toutefois que « les communis tes  n 'aient
pas été les seuls à créer un malaise
an sein de cette assemblée et de ses
comités. L'at t i tude de certaines déléga-
tions a eu pour effet d'encourager in-
directement les activités subversives et
aussi la révolte en Union sud-africaine

et dans le Sud-Est africain ». Il a
allégué que beaucoup des 41 pays qui
soutiennent l'inscri ption de la ques-
tion de l'c apartheide », < n'ont pas
les mains  propres ».

II at taque l 'Inde et souligne que la
police ind ienne  a employé des mé-
thodes de répression impitoyables lors
de diverses émeutes, notamment au
Cachemire. M. Louw ajoute que des
é tud ian t s  sud-africains se sont plaints
de la d iscr iminat ion  qu 'ils ont eu à
subir dans des université s indiennes ;
il ajoute que le système indien des
castes est loin d'avoir disparu.

Le délégué sud-africain s'en prend
à la Suède et à la Norvège et cite
des articles de journaux  de ces pays
qui font  état  de d i scr iminat ions  racia-
les et de mesures d'oppression à Ren-
contre des minor i tés  lapones. M. Louw
évoque ensuite « l' esclavage en Arabie
séoudite », les condit ions misérables
des Irakiens , l'exp loi ta t ion des Noirs
par les Noirs au Libéria , puis il si gnale
que la Malaisie et l'Indonésie ont aboli
la liberté de presse. Il aff irme alors
que les habi tants  non Européens de
1 Union sud-africaine ont des conditions
de vie bien meilleures que les paysans
et ouvriers d'Asie, du Moyen-Orient ,
d'Améri que centrale et de certains pays
d'Amérique.

Eisenhower
a fêté hier

son 70me anniversaire
WASHINGTON (U.P.I.). — Le prési-

dent Eisenhower a fêté hier son 70me
anniversaire.

Ike suit un régime bien conçu et
dans son entourage on aff i rme que le
président ne s'est jamais aussi bien
porté.

Hier à 14 heures, le président a reçu
un groupe de leaders républicains et
dans l'après-midi une délégation de
citoyens du district de Columbia qui
étaient venus le féliciter. Un peu
plus tard , accompagné de « Mamie »
il a gagné sa ferme de Gettysburg
où son fils John l'a rejoint. Lundi
le président Eisenhower partira pour
une tournée de huit jours à travers
les Etats-Unis.

Notons que le chancelier Adenauer
qui a fêté également hier son anniver-
saire (84 ans) a adressé un tél égramme
de félicitations au président américain.

Le délégué français
accuse de mensonge

son collègue russe

Incident à la commission
de tutelle

NEW-YORK (A.F.P.). — Un inci-
dent mettant aux prises les délégués
de la France et de l'Union soviéti que
s'est produit vendredi matin à la com-
mission de la tutelle, qui s'occupe en
ce moment des territoires non auto-
nomes, c'est-à-dire des colonies.

Le délégué soviétique, M. L. Kncha-
va, avait déclaré que la France s'as-
surait de certains territoires coloniaux
pour y maintenir sa présence dans des
buts impérialistes et à des fins mili-
taires, de même eru 'elle ne faisait la
guerre d'Algérie qne pour la maintenir
sous la tyrannie et le joug colonial.

M. Michel de Camaret , délégué de la
France, est d'abord intervenu pour de-
mander au président de la commission,
M. Adnan Pachachi, Irak, de « faire
casser les mensonges du délégué sovié-
tique et de le faire taire ».

Puis M. Michel die Camaret a répon-
du brièvement à M. Kuchàva :

Le reppéeentonit soviétique a proféré
un certain nombre de mensongee, a-t-11
dit . J'aurais traité ses propos par le
mépris, car lie ne méritent que le dé-
dain, s'il n'y avait pas dans cette salle
un certain nombre de représentants de
pays longtemps administrés par La Fran-
ce. Je voue demande donc, Monoleur le
président, de rappeler au représentant
soviétique que c'est en chantant la
« Marseillaise », l'hymne national de
mon pays , que les étudiants hongrois
ont donné l'assaut aux chars russes à
Budapeet et que c'est encore en chan-
tant:, la - ¦« Marseillaise » ^qu 'ils 'tombent
sous les balles des pelotons soviétiques.

Castro nationalise
LA HAVANE (U.P.I.). — A l'issue d'un conseil des ministres présidé par

Fidel Castro, le gouvernement cubain a annoncé la nationalisation de
382 entreprises.

Le décret de nationalisation affecte
toutes les banques, à l'exception des
banques canadiennes — la « Royal
bank of Canada » et la « Banque de
Nouvelle-Ecosse », ainsi que 105 raf-
fineries de sucre , 18 distilleries — y
compris la rhumerie Bacardl, 5 brasse-
ries, 13 grands magasins et diverses au-
tres entreprises.

Ce décret supprime pratiquement
toutes les entreprises privées à Cuba ,
plaçant la vie économique du pays sous
contrôle étroit de l'Etat.

On déclare en outre, de source gé-
néralement bien Informée, que le gou-
vernement cubain aurait décidé de pour-
suivre jusqu 'au bout la confiscation
des entreprises américaines.

Le décret de nationalisation critique
les « pratiques égoïstes et antinationa-
les » des entreprises privées et ajoute
que le gouvernement a décidé de na-
tionaliser « les grandes entreprises com-
merciales et industrieMes qui ne se sont
pas adaptées et ne pourront jamais
s'adapter à la réalité de la révolution
cubaine ».

Sekou Touré a la Havane
LA HAVANE (UPI). — Premier chef

d'Etat a f r i ca in  k se rendre à Cuba, le
présid ent Sekou Touré est arrivé nier
à la Havane.

Fidel Castro s'était rendu à l'aéro-
drom e de la capitale cubaine pour ac-
cueillir personnellem ent son hôte. Un*
foule dense s'était massée près de l'aire
d'atterrissage, et a réservé un accueil
chaleureux au président de la Républi-
que guinéenin e.

Le président Sekou Touré résidera
dans une somptueuse villa dans un fau-
bourg de la Havane — une villa con-
fisquée par le régime fidéllste à un
ancien partisan de Batista .

Le haut-commissaire des finances
sauvagement attaqué

par un groupe de « lumumbistes »

Nouveaux incidents à Léopoldville

LEOPOLDVILLE (U.P.I.). — Trois cent*, manifestants lumumbistes se
sont dirigés hier sur le quartier général des Nations Unies, portant des
pancartes où l'on pouvait lire « Vive les Nations Unies » ef « Permettez
aux parlementaires de siéger, Lumumba l'emportera ».

Des gendarmes congolais sont immé-
diatement intervenus et , à coups de
crosse et de matraque , ont dispersé
les manifestants qui étaient arrivés
devant rhôtel royal , à une centaine de
mètres seulement du quartier général
de l'ONU. Une douzaine de manifes-
tants ont été blessés. Tous ceux d'entre
eux qui ont tenté de résister aux gen-
darmes ont été chargés à bord des
jeeps  militaires où on leur a passé les
menottes, avant de les emmener au
poste de police.

LE HAUT-COMMISSAIRE
DES FINANCES MALMENÉ

D'autre part , M.  N'Dele , haut-com-
missaire aux finances , a été sérieuse-
ment malmené hier par une ving taine
de partisans de M. Lum umba, qui ten-
tèrent de l' enlever au moment où il
sortait de l'hôtel Memling où il venait
dt donner une conférence de presse.

Il avait déclaré aux jounalistes :
€ L'ère du dramati que et du sensation-
nel est terminée. C'est maintenant
l'heure diu dur travaiil pour la reooens-
traotion de notre pays.

» Nous ne som mes pas contre la Bel-
gique ou contre les Belges, bien au
contraire, nous sommes en faveur de
l.i collaboration avec la Belgique.
DEUX COMMISSAIRES ADJOINTS

ENLEVÉS...
Les lumumbistes. venus en camion,

ont également enlevé deux commissai-
res adjoints et les ont emmenés avec
eux dans la ville africaine. Quant à
M. N'Dele, H souffre, croit-on, d'une
fracture du crâne.

Toute la scène a duré à peine une
minute.  Elle a eu pour tém oin un
« casque bleu » ghanéen qui n'est pas
intervenu. Quand les assaillants sont
repartis , emmenant avec eux les deux
commissaires adjoints , M. N'De le a été
relevé , perdant son sang en abondance.
Le blessé souriait faiblement  tandis
que deux policiers le soutenaien t pour
l'installer dans une ambulance.

Une douzaine d' emp loyés de l'hôtel
Memling ont été appréhendés p ar la
police quelques minutes après l'agres-
soin . Les policiers les ont chargés à
coups de p ied et à coups de crosse dans
un camion et un cordon a été établi
autour de l'hôtel . Mais tous les lu-
mumbistes  qui s 'y  trouvaient avaient
déjà  pris la fu i t e .

Devant l 'hôte l , une fou le  indi gnée
s'était amassée , criant « les Ghanéens
chez eux » tl « Les Salions Unies pro-
tègent Lumumba seulement ».

... ET RELACHES.
Les deux membres du collège des

commiissadres « kidnappés » par les lu-
mumbistes étaient M. José Nusbaumer,
commissaire k l'Intérieur, et «on ad-
joint direct, M. Daniel . On apprenait
par la suite qu'ilis avaient tous deux
été relâchés dans les quartiers afri -
cains où ils avaient été emmenés.

Mme Brouta, qui joua auprès de M.
Luimiumba le rôle « d'éminenoe griese »,
et qui depuis les événements de sep-
tembre habitait mi-landiesitinemenit à
Léopoldville, s'est vu signifier un ordre
d'expulsion. Le délai qui lui est açcoir-
eM pour quitter le Congo arrivera k
expiration aujourd'hui.

D'autre part, M. Toukara, chef de 1*
mission diplomatique de Guinée à Léo-
poldville, s'est également vu signifier
un ordre d'expulsion.

De Squaw Valley à Hong-kong
avec l'arbitre Kurt Hauser

Sous l'égide du club des supporters de Young Sprinters

Le Club des supporter» du Young
Sprinters n'a plus de osucis k se faire.
Tant que sa soirée de conférence aura
la quallté de celle d'hier soir, 11 peut
être assuré que le public nombreux qui
remplissait la salle de la Rotonde lui
restera fidèle.

Il serait vain de vouloir définir le
charme particulier de ces soirées, dont le
sport mêlé k l'extra-sportif forme le plat
de résistance. Nous sommes certains qu'il
n'y eut pas un auditeur qui eut la ten-
tation de regarder sa montre (à l'excep-
tion de votre chroniqueur tenu par un
horaire), tant l'intérêt fut soutenu.

A se demander d'ailleurs, si les ora-
teurs choisis par M. Virchaux, président
du dit club et ses collaborateurs ont
décidé de conserver le monopole des con-
férences ou des choses extrêmement sé-
rieuses et Intéressantes (bien qu 'il s'agisse
de sport) et l'humour le plus gai sont
réunis pour le plus grand agrément de
tout le monde.

Les orateurs : M. Sandoz , président dee
Young Sprinters, qui aveo sa franchlee
habituelle nous donna quelques rensei-
gnements sur la saison du hockey sur
glace en notre ville et qui nous fit le
plaisir de nous confirmer les bonnes nou-
velles de la venue d'équipes qui nous
feront voir du tout beau Jeu grâce aux
Etats-Unis, au Japon et k la Tchécoslo-
vaquie.

O fut ensuite le tour de l'excellent
Kurt Hauser, qui en l'espace d'une trop
brève heure, réussit le tour de force,
avec la complicité d'Images merveilleu-
ses, de nous parler de hockey sur glace,
des Jeux olympiques de Squaw Valley,
de noe athlètes et de leurs... dirigeants,
de congrès plus qu'importants, et d'un
magnifique tour du monde qui le mena
des Etats-Unis par Hawaii , le Japon,
Kong-kong au-dessus des Alpes bernoi-
ses Jusqu 'à la ville « choucroute » (Usez :
Berne), et tout cela farci , avec le sou-
rire et l'esprit taquin, de leçons de spor-
tivité, d'humanisme, d'économie mondiale
et de... sentiments d'esthétique. Cela
fera comprendre à plus d'un comment
11 se fait qu'un arbitre de hockey sur
glace, malgré la maladresse de maints
dirigeants ait réussi la gageure, lui , le
Suisse-Allemand, à obtenir les champion-
nats de hockey sur glace en faveur de
la Suisse... romande.

M. Eric Walter , avec la même verve
a eut enfin le mérite de nous faire pé-
nétrer dana les coulisses des Jeux olym-
piques de Rome, en faisant revivre
devant ses auditeurs la vie k la fols douce
de la Ville Eternelle et la grandeur de
son passé glorieux dans laquelle s'est
Intimement Intégrée la vie trépidante
des Jeux. Les Romains n'ont pas failli
k leur passé :' ce fut grandiose et pres-
que parfait k tout point de vue.

Nous nous en voudrions d'omettre de
rapporter que les orateurs furent présen-
tés par M. Genaro Olivier!, dit « Cagno-
le », avec un art si consommé de la ros-
serie et de la gentillesse qu'il vaut à lui
seul le déplacement.

Bref , une soirée tout k l'honneur des
organisateurs qui, sans en avoir le nom,
ont œuvré pour le plus grand bien du
sport en démontrant , on ne peut mieux,
que le sport bien compris arrive à dé-
passer les limites étroites dans lesquel-
les on veut parfois l'enfermer et réussit
k être une école d'enrichissement pour
le corps comme pour l'esprit. a. MI.

Ceux
qui relèvent

la fête
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Esl-ce la feule du général de Gaulle
si le FLN repousse ces moyens, les
seuls qui soient dignes d'une puissance
pour laquelle les mots de liberté et
de fraternité ne sont pas que du vent ?
Et est-ce sa faute s 'il a dû refuser au
FLN ce que tous ses prédécesseurs ont
d'ai l leurs dû lui refuser : la reconnais-
sance de prétentions à caractère pure-
menl totalitaire ? Ferhat Abbas vient
d'ailleurs de lever le masque . Après
ion voyage i Pékin et à Moscou, le
voici qui rejette l'appartenance a
l'OTAN du secteur méditerranéen. On
souhaite que, cette fois , le* Américains
réfléchissent.

Que des esprits formés a l'idéologie
•oient insensibles a ces considération*
élémentaires pour qui entend assurer
prend en le regretta ntdèa?i
la défense de l'Occident , on le com-
prend en le regrettant. Mais que les
chefs des partis de la défunte républi-
que apportent, comptant prendre leur
revanche, de l'eau au moulin d'une op-
position aussi redoutable, on l'admet
beaucoup moins. Car ils juraient mieux
h faire en cherchant h éclairer le pou-
voir sur les failles ou les insuffisances
du nouveau système , afin qu'il y soif
porté remède.

René BRAICHET.

LE... SPÉCIALISTE...
DE L'ECLUSE...

vous recommande son grand choix de
papiers peints qu'il peut vous livrer
dans tous les prix. Passez donc à son
nouveau magasin... il vous en fera
voir... de toutes les couleurs... clans ses
nouvelles collections. Son adresse :
M. THOMET fils, Ecluse 12-15, Neu-
châtel. Tél. 5 17 80.

Un rapport hostile
à la « force de frappe »
repoussé en commission

FRANCE

PARIS (AFP). — Par 28 voix contre
28, la commission des affaires étran-
gères de l'Assemblée nationale fran-
çaise a repoussé l'ensemble du rap-
port de M. Maurice Faure (radical-
socialiste) hostile à l'adoption du pro-
je t c force de frappe », l'égalité des
suffrages entraînant, aux termes de La
Cottistitutiion, le rejet du texte.

A la suite de ce vote, M. Maurice
Faure a aussitôt donn é sa démission.
C'est en conséquence M. Maurice
Schumann, président de la commission
qu ifera mardi matin k l'Assemblée, le
« compte rendu » des décisions de la
commission.

La crise argentine rebondit

Cinq ministres démissionnent
BUENOS AIRES (U.P.I.). — Moins de

24 heures après le compromis par le-
quel s'est dénouée la dernière crise
politique , argentine, le générai Mon-
tero, commandant en chef de l'armée,
a renouvelé les exigences des militaires
pour un changement de la politique
gouvernementale, en assurant toutefois
que l'armée n'a aucune Intention hos-
tile à l'égard du gouvernement.

Le général Montero a envoyé au pré-
sident Frondizi un émissaire porteur
d'un message en ce sens.

Cédant aux exigences de l'armée, le
général Larcher , secrétaire à la guerre,
a donné sa démission (pour la deuxiè-
me fois en 48 heures , la première dé-
mission n'ayant pas été accep tée).
Quatre autres membres du gouverne-
ment ont suivi son exemple.

Autour du palais présidentiel , des
soldats en tenue de campagne sont
venus renforcer la garde.

Dans sa lettre de démission, le géné-
ral Larcher expli que qu'il a pris sa
décision pour € mettre à nu la trahi-
son ». Il a qualifié le général Mon-
tero de € futur dictateur ».

L'armée renouvelle
ses exigences

M. «K» de retour
ù Moscou

Il n'a prononcé aucune allocution
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le président du conseil avait établi
Tin nouveau record ; j amais encore un
chef de gouvernement de l'URSS était
resté aussi longtemps hors des fron-
tières nationales.

Accueil triomphal
Il était 16 h. 09 GMT lorsque le « TU-

114 » argenté se posait sur l'aérodrome
de Vnoukovo. Un millier de person-
nel, les bras chargés de fleurs , lan-
çaient des cri s da bienvenue au mo-
ment où M. « K », en manteau et cha-
ru sombres, apparaissait au haut

la passerelle.
L'ex-président Vorochilov était le

premier à l'accueillir. Les deux hom-
mes s'étreignaient sous le regard du
maréchal Malinovski , ministre de la
défense.

Etaient également présents, outre les
membres de la famille Khrouchtchev,
le président Brejnev , le premier vice-
président dn conseil Kossyguine, ainsi
qu'un grand nombre de membres du
praesidium du Soviet suprême.

Une absence était particulièrement
remarquée : celle de M. Mikoyan , dont
M. Polyanski , membre du praesidium
et président du conseil de la Répu-
blique de Russie, devait expliquer qu'il
était  en vacances.

Pas d'allocution
Le chef du gouvernement paraissait

d» bonne humeur et e'est avec le sou-
rire qu'il terrait les maint det mem-
bre» du gouvernement et du corps di-
plomatique. La radio et la télévision
rendaient compte par la voix . et par
l'image, de la cérémonie dn retour, mais
M. Khrouchtchev n'a prononcé aucune
allocution.

Après avoir talué de la main la
foule det curieux qui étaient venus
l'accueillir, le président du conseil
l'est engouffre dan» une voiture of-
ficielle» qui l'a conduit directement à
Moeoou, «n «ulvant une route qui, tout
tu long det trente kilomètres du par-
cours, était jalonnée d'innombrables
•t vaste» placards de bienvenue, appe-
lée contre let mûri ou brandit par
le* mUlicMi de personnel faisant la

Le «Wiener Operetten Theater»
sera de nouveau k Neuchâtel

et Jouera, mercredi 2 novembre,

« DIE FLEDERMAUS»
de Johann Strauss

Location chez HtTO & Co (8 72 12)

Oe soir au Cercle de Serrières
Dimanche à 15 h. à Serrières

GRAND MATCH AU LOTO
Dtnraniuche à 15 h. à Serrières

Serrières 1 - Audax I

Aujourd'hui

DÉMONSTRATIONS
A FLEURIER

devant le garage Lebet

® 

Stade de la Maladière
demain k 15 heures

Sélection Neuchâtel -
sélection Fribourg

Coupe suisse Juniors
Match d'ouverture Entrée : Fr. 1.—.

Buffet du Tram - Cortaillod
Dimanche 16 octobre 1960
dès 15 heures et 20 heures

Gff«SBt<j i smiaEçta mnn loto
du PARTE SOCIALISTE

Superbes quines - Abonnements
Attention I Toute personne prenant 2 car-
tes ou 2 abonnements aura droit à une

carte gratuite.

BHBi l̂lMiaMHiHfliillllBHKmManaKÎAttSHMIiBlHgm

Dlmanche 16 octobre 1960 k 15 L

au stade Dubied, Couvet

Couvet - Vevey
COUPE SUISSE

75me anniversaire
de la Société neuchàteloise

de géographie
AUJOURD'HUI , 16 h. 15,

AULA DE L'UNIVERSITÉ
La séance est publique

CERCLE LIBÉRAL
Dimanche soir, 20 h.

LOTO
Club des lutteurs - Ancienne
Abonnements - 1er tour gratuit
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Relais de VAuven t
BOUDEVILLIERS

Réouverture

AU C I T Y¦ 
; . y. ... K j* $£*k *, *

Eh matinée et en soirée

CONCERT
par

DON PABLO

Amusant, captivant, subtil

Participez au rallye automobile

CAFÉ - BAR BEI]!
Samedi après-midi 22 OCTOBRE

S'inscrire au bar

1875
Diner annuel des contemporains (plus
âgés admis), dlmanche 16 octobre 1960,
au café , du Jura, 1er étage. S'Inscrire

auprès du président, tél. 5 15 82.

© THÉÂTRE
MM. les abonnés n'ayant pas
retiré leurs cartes, sont priés
de passer à l'Agence jusqu'à

17 heures aujourd'hui.
agence STRUBIN

Corsaire

Le procès
des dirigeants

turcs
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est dans un décor quelquqe peu
curieux que s'est ouvert le procès dea
membres de l'ancien gouvernement turc
et de quelque 400 personnalités de l'an-
cien , régime, renversé en mai dernier :
faute de trouver un bâtiment assez
grand pour qu 'il puisse contenir tous
les accusés, le tribunal et les journa-
listes, on a élevé une sorte de hangar
sommaire sur un ancien terrain de
basket-bal!, dans lequel les accusés ont
pénétré en file indienne , l'ex-président
Bayar et l'ex-président du Conseil , M.
Menderès, en tête, pour se trouver en
face de leurs juges — 9 militaires et
civils, désignés par le comité de l'Union
nationale — et d'un immense portrait
d'Ataturk , (le fondateur de la Républi-
que turque) surmonté d'une banderole
proclamant : • La justice est le fonde-
ment de la société ».

Les actes d accusation

Les actes d'accusation dressés contre
les inculpés et dont te lecture a com-
mencé hier, émumèrent une série im-
pressionnante d'e crimes et de délits :
les accusés se volent reprocher d'avoir
violé la constitution, violé te liberté
de la presse, détourné dies fonds pu-
blics, fait Jeter Ulégalement en prison
dies adversaires politiques, et avoir li-
mité arbitrairement l'exercice d)es droits
individuels.

MM. Bayair, Menderès et Fatim Zorlu
(l'ancien ministre des affaires étran-
gères) sont de plus accusés d'être à
l'origin e des émeutes anti-grecques qui
se déroulèrent à Izmir et à Istamboul
en septembre 1955 à un moment où
des efforts étaient faits pouir tenter
de régler le problème cypriote. Les
trois mêmes personnes sont accusées,
en outre, d'avoir fomenté l'aranée der-
mière um complot visant à l'assassinat
du « leader » du parti répu blicain, (à
l'époque le parti d'opposition), M. Ismet
Inowu.

YVERDON

Violente collision
(c) Vendredi, à 7 h. S0, une auto ber-
noise, après s'être arrêtée au • stop »
de la rue Saint - l ïoch , s'apprêtait k re-
partir pour gagner le garage en face
quand , venant de la ville, surgit une
voiture yverdonnoise. Les deux auto-
mobiles firent une violente collision.
L'avant de l'auto yverdonnoise est com-
plètement enfoncé et la machine ber-
noise a de gros dégâts au flanc droit.

On ne déplore aucun blessé.



IN MEMORIA M

Ernest HOSTETTLER
agent de police

1955 - 1960 16 octobre
Toujours présent.
Ta femme, ton fils et famille. '

BJÊANHiCHASO 0s7 *̂iÉi2^

Le comité de l 'Amicale des contem-
porains 1924 de Neuchâtel  et environs
a Je pén ible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Ulysse WENKER
père de leur ami Pierre Wenker.

Pour l'ensevelissement, se référer k
l'avis de da famille.

ÛLa  
C. G. A. P.
garant i )  l'aveni r
de vos enfants

Tél. (036) 5 49 92 Neuchâtel
Agent général: Ghs Robert

Madame Roland Perrin , à Fribourg ;
Monsieur et Madame René Perrin et

leur fils Didier, à Genève ;
Mademoiselle Irène Perrin, k Fri-

bourg ;
Mon sieur le Docteur et Madame Léo

Kruijff-Pemn et leurs f ils Hayo et
Elco, à Herwijnen (Hollande) ;

Monsieu r et Madame Norman Perrin
et leurs enfant s, à Colombier et à Lau-
sanne ;

Monsieur Régirai Perrin, à Colom-
bier ;

Madame Blanche Perrin, ses en fants
et petit s-en famis, à Genève et à Mi.es ;

Madame Hélène Perrin, à Soissons
(France) ;

Mons i eur et Madame Karl Gabier,
leurs enfants et petits-enfants, à Mu-
nich ;

Madame J. Oettinger-Gabler et ses
enfants, à Munich et à Nuremberg ;

Madame Marie-Louise Duplan, à Ter-
ril et. ;

Monsieur et Madame F. Comités se, à
Zurich,

ainsi que les faimilles parentes, alliée»
et amies,

ont le gramd chagrin de faire part
du décès du

Colonel Roland PERRIN
officier instructeur d'Infanterie

leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, pa-
ren t et ami, que Dieu a rappelé à Lui,
da ns sa SOrne année, après une longue
et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu à Fribourg,
luindi 17 octobre.

Culte an temple à 13 h. 30.
Départ, sans suite, du domicile mor-

tuaire : PéroMes 33, Fribourg.

Il ne sera pas rendu d'honneurs. .
Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Heu de faire-part

Exposition de la Société de géographie
A L'OCCASION DE SON 75me ANNIVERSAIRE
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Dans le cadre des manifes ta t ions  or-
ganisées pour célébrer son 75me anni -
versaire, la Société de géograp hie pré-
sente dans le hall du collège lat in une
intéressante exposition qui a été inau-
gurée hier matin par M. Bernard
Grandjean , président, en présence de
M. Phi l i ppe Mayor, conseiller commu-
nal , et de membres de la société. Il a
remercié notamment  Mlle Claire Rosse-
let, ancienne directrice de la bibliothè-

que de la ville, qui a contribué pour
une  grande part à la mise sur pied de
l'exposition qui a été organisée en
collaboration avec la bibliothèque de
la ville. Son directeur actuel, M. Ber-
thoud, aidé dn directeur-adjoint M.
Vuil lemin , a fait l e .p lan  de l'exposi-
t ion.  Le Musée d'ethnographie a of-
fert les services de M. Hugentobler,
son décorateur. D'autre part, le Musée
d'histoire a prêt é une mappemonde
ancienne et divers cadrans solaires de
poche : une branche de l'industrie hor-
logère neuchàteloise aujourd'hui dis-
parue. De son côté, l 'Office du tou-
risme neuchâtelois a offert de magni-
fi ques photos du canton. Le reste de
l' exposition provient des Archives de
l'Etat et du fond de la Société de géo-
graphie.

De la première à la dernière vitrine,
on suit toute l'existence de la société
depuis les séances de 1895 qui réunis-
saient les premiers membres, notam-
ment M. Charles Knapp, fondateur,
professeur de géographie à l 'Université
(alors l 'Académie).

Cette exposition a été créée égale-
ment pour honorer la mémoire des
géographes et voyageurs neuchâtelois
qui par leurs œuvres et la documenta-
tion qu 'ils ont mises à la disposition
de la Sociét é de géogra phie ont contri-
bué à l'enrichissement culturel de
Neu châtel. Des vi t r ines  sont consacrées
à MM. Argand et Delachaux qui oint
présidé longtemps la société, et au géo-
graphe Osterwald. Les dispositifs de
M. Wyss apportent une note vivante
et nous font suivre le cours de l'Areuse
et de ceux de ses affluents.

CARTOGRAPHIE
La partie la plus intéressant e de

l'exposition est consacrée à la carto-
graphie. Elle présente entre autres un*
des plus anciennes cartes du canton
avec les domaines des nobles de la
principauté de Prusse.

C'est l'œuvre de M. David-François
de Merv eil leux (1652-1712), brillant es-
prit du Neuchâtel d'autrefois qui avait
été maire des Bren ets de 1688 à 1695
et sollicita un congé pour devenir offi-
cier de la cour d'Angleterre. Il était
également mathématicien et ingénieur.
Les cartes les plus anciennes présen-
tent des reliefs en perspective d'une
façon gentiment naïve, mais  pas scien-
tif i que du tout . C'est M. Jean-Frédé-
ric d'Ostenvald (1773-1850) qui des-

sina la première carte du canton de
Neuchâtel sur des bases encore vala-
bles aujourd'hui. Cette carte, créée en
1806, complétée en 1837, était si par-
faite qi3< Dufour qui établissait alors
la carte suisse au lOO.OOOme, l'a uti-
lisée sans modifications.

Sur chacune de ces anciennes car-
tes, on peut suivre l'évolution de notre
canton au cours des siècles, voir gran-
dir les localités aux dépens du vigno-
ble et s'éloigner les rives du lac à la
suite des successives corrections des
eaux du Jura. Le canton de Neuchâtel
d'aujourd'hui est représenté par une
carte au 25,000me offerte par l'Office
topographique fédéral.

L'exposition exp li que aussi très com-
plètement la création d'une carte et
ses dif férentes  modifications pour
aboutir à la carte nationale d'aujour-
d'hui, par exemple.

II faut citer aussi les reliefs, dont
l'un du canton de Neuchâtel , de M.
Maurice Borel, où l'on reconnaît les
sommets de notre Jura , la typ ique cu-
vette du Val-de-Ruz, les méandres de
la rive du lac, etc.

La cartographie moderne est repré-
sen t ée par les cartes du Service topo-
graphique fédéral et de la plus impor-
t a n t e  maison d'édition de cartes de
géographie de Suisse.

L'exposition est également consa-
crée à la Suisse en général. On peut y
voir la p lus ancienne carte de Suisse,
celle de, M. Stumpf (milieu du XVIme
siècle) et diverses cartes officielles de
Suisse aux différentes échelles, pu-
bliées par l'Office topographique fédé-
ral qui met ses cartes à jour tous les
huit  ams. •

Notons que l'établissement de ces
cartes est grandement facilité par la
photographie aérienne qui présente
plus de précision que les anciens ca-
dastres.

Les vitrines consacrées aux voyages
nous emmènent entre autres en Afgha-
nistan représenté par deux très beaux
objets en céramique, au Japon grâce à
M. Metchnikoff, professeur à l'Univer-
sité de 1885 à 1887. C'était un homme
vraiment international qui rapporta
d'un voyage la carte de Yeso (anci en
Tokyo) que l'on peut admirer au col-
lège latin. Les ouvrages de nombreux
voyageurs et missionnaires disparus
sont également exposés dans une vi-
trine spéciale.

L. O.

Froid vif
(c) Dans la nui t  de jeudi à vendredi,
le froid était très vif.  Vendredi matin,
une  forte gelée blanche recouvrait
champs et jardins  et le thermomètre
est descendu à 3 degrés sous zéro.

FLEURIER
Eclairage

du Chapcau-de-Napoléon
(c) Depuis jeudi soir, des essais sont
fa i t s  par les Services industriels pour
l'éclairage des rochers du Chapeau-de-
Napo'léon. L'e f fe t  est beau mais il ap-
paraî t  qu 'un éclairage permanent serait
assez onéreux pour la caisse com-
munale. ,

Vacances d'automne
(c) Depuis aujourd'hui, les élèves des
collèges fleurisans entren t en vacances.
Celles-ci dureront une semaine et la
rentrée est prévue pour le lundi 24
courant.

Contre la poliomyélite
(c) Une nouvelle série de vaccinations
collectives contre la poliomyélite est
prévue pour cet automne à Fleurier.
Cette mesure de sécurité est recom-
mandée par le corps médical et les
autorités communales

ROUDRY
Enrichissement des orgues

(c) Chaque décade, il est judicieux de
procéder au nettoyage et à la révision
de l'orgue de notre temple. Cette mis-
sion a été confiée récemment à M.
R. Ziegler, facteur d'orgues à l'âme
d'artiste, qui ne s'est pas contenté
de reviser les (registres , mais en a
amélioré le timbre et a posé de nou-
veaux tuyaux, enrichissant l'instrument
d'un jeu de tierce et d'un jeu de quinte
et tierce.

M. Andiré Bourquiin , organiste au Lo-
ole, a fait une démonstration des nou-
velles sonorités pouvant être données
par l'instrument, don t la clarté et la
précision seront appréciées des mélo-
manes.

Relevons encore qu'un humidificateur
placé au chauffage empêchera désormais
l'air de devenir trop sec et de nuire
à l'orgue.

Vendanges
(c) La vendange du rouge est terminée
et n 'a pas rendu ce qu'on en attendait,
ni au point de vue de la qualité, ni
au point de vue de la quan tité. La
qualité a du moins pu être améliorée
grâce au tri qui s'est fait k la vigne,
où chaque vendangeur avait une seille
pour le raisin sain et une autre pour
le ' pourri, puis au pressoir.

Là récolte du blanc va commencer
officiellement dès aujourd'hui.

ESTAVAYER

L'assemblée annuelle
de la Société broyarde

d'agriculture
(c) La 82me assemblée annuelle de la
Société broyarde d'agriculture s'est tenue
dlmanche après-midi à Estavayer, sous la
présidence de M. Léon Plllonel, député.
Près de 240 membres y participaient.

Le rapport , présenté par M. Gustave-
L. Roulin , administrateur, relève la bonne
marche de la société. Avec ses trois mil-
lions de chiffre d'affaires, l'exercice 1959-
1960 fait ressortir une augmentation de
200.000 fr. par rapport au précédent.
Après les amortissements , 11 reste un
bénéfice de 14.000 fr ., qui assure aux so-
ciétaires un dividende de 5^.

Cette prospérité est due, évidemment,
k la qualité et à la quantité des récoltes
de l'été 1959, un été très favorable à la
culture du blé en particulier. Le ren-
dement de la pomme de terre a été
excellent aussi ; la Soba en a livré 350
vagons.

n est Intéressant de noter encore que
la vente des engrais accuse une forte
hausse : on en a livré 250 tonnes de
plus qu'en 1958-1959. Et cette vente a
doublé en dix ans !

Au chapitre des élections, le comité
n'a subi qu'un changement. M. Jean
Marmy, d'Estavayer, ayant remis sa dé-
mission, les sociétaires ont élu M. Paul
Joye, de Bussy.

Cette assemblée annuelle s'est terminée
par un exposé de M. Francis Musy.
docteur en droit à Fribourg, sur le su-
jet : « Alcool , santé publique et pom-
mes de terre». Le conférencier a relevé,
entre autres, que la Régie des alcools
veillait à l'application de la lot votée
par le peuple suisse en 1932 ; que cette
loi avait été motivée par les ravages
causés à la santé publique par l'emploi
abusif de l'alcool. Il a rappelé aussi que
la Régie accordait un subside de six à
sept francs par 100 kg. de pommes de
terre non triées — « toutes venantes »
pour employer le terme en usage — et
qui sont destinées k la fabrication indus-
trielle.

•Les prochaines « céciliennes »

(e(c) Les délégués des sociétés de chant
paroissiales ont tenu récemment une
assemblée pour la préparation des pro-
chaines « céciliennes » dans la Broyé.

Celle du décanat d'Estavayer aura lieu
en 1962. à Lully. On y chantera une
messe de Bernard Chenaux , écrite pour
chœurs d'hommes et pour chœurs mixtes.

Quant à la « célienne » du décanat
d'Avanches. elle aura lieu en 1961, à
Vallon, et l'on y exécutera la messe en
la , de Pierre Kaelin.

BIENNE

Un cycliste tué
dans une collision

(c) Vendredi soir , à 18 h. 20, M. Ru-
dolf Steiger, maçon, âgé de 50 ans,
domicilié à Brugg, rentrait à vélo de
Bienne où il travaillait .  -Au débouché
de la route de Port sur la nouvelle
route de Berne, il entra si violemment
en collision avec une auto qu 'il fut  pro-
jeté sur la chaussée où U demeura
inanimé. L'ambulance de la police mu-
nicipale le transporta d'urgence à l'hô-
pital de Beaumont, mais le malheureux
cycliste succomba à ses blessures pen-
dant le trajet .

Explosion
dans une fabriqua

FRIROI Rtï

Un blessé, 200.000 fr. de dégâts
BULLE. — Jeudi soir, vers 21 h. 80,

une explosion s'est produite dans une
fabrique de Neirivue, en Haute-Gruyère.
Le garde de nui t  a été blessé et a dû
être hospitalisé.

Un Incendie s'est déclaré aussitôt
après, malgré la rapidité des secours.
Les dégâts sont estimés à plus de
200.000 francs.

Qu'adviendra-t-il des lois cantonales
sur les vacances ?

, 
' 

: \ 
¦ 

%'

Les effets de la centralisation

De notre correspondant de Berne :
Le débat parlementaire sur le projet de loi réglant le travail dans l'in-

dustrie, l'art isanat et le commerce va poser un problème épineux.

Comme il arrive bien souvent , plu-
sieurs can tons  n'ont pas at tendu une
loi fédérale pour prendre eux-mêmes
certaines mesures d'un caractère social
et cer ta ins  d'ent re  eux se sont montrés
plus « progressistes » que la Confédé-
ration.  C'est le cas précisément en ce
qui concerne les vacances.

Il est vrai , ce n 'est pas dans la loi
elle-même qu 'on nous propose de fixer
des normes m i n i m u m s  pour les vacan-
ces pay ées. La raison en est que cette
loi ne s'appli que , comme nous l'avons
signalé déjà, ni à l'agricul ture, ni aux
ménages privés qui occupent du per-
sonnel domestique. Or, dans son mes-
sage , le Conseil fédéral est d'avis
qu 'il est jus te  de reconnaître aux tra-
va i l l eu rs  agricoles et aux employés
de maison le droit  à un min imum
de vacances. On le f ixera dans le code
des obligations.

C'est pourquoi , l'art icle 60 du projet
tend à fa i re  insérer dans le dit code
u ne  d i spos i t ion  nouvelle, portant  le nu-
méro 341 bis et qui pose d'abord ce
princi pe :

L 'employeur  est tenu de donner
des vacances dont la durée  mini-
mum sera de trois semaine par an
pour  les jeunes  travai l leurs  jus -
qu 'à 18 ans révolus , et de deux
semaines pour les autres travail-
leum.

Il s'agi t  là , précisons-le, d'un mi-
n imum et il sera toujours loisible aux
employeurs d'accorder de plus longues
vacances, par exemple en vertu d'une
convent ion  collective de travail. Le
projet au to r i se  également  des déroga-
t ions  dans  l'au t r e  sens, c'est-à-dire
l'octroi de vacances payées d'une du-
rée in fé r i eure  à celle du m i n i mu m  lé-
gal , à condi t ion  que la question soit
réglée dans  le contrat-type établ i par
la Confédérat ion ou le canton.

Mais  nul , s'il n 'est pas lié par des
obl iga t ions  contractuelles ne pourrait
être contraint  d'aller au-delà des nor-
mes fixées par la législation fédérale.

Cela signif ie  qu 'en vertu du prince-
pe : le droit  fédéral prime lee droit
can tona l ,  les lois c a n t o n a l e s  seront au-
t o m a t i q u e m e n t  abrogées dès que la
légis la t ion fédérale entrera en vigueur.

Or, ce r t a ins  can tons  ont réglé le ré-
gime des vacances p lus  libéralement
que ne le f a i t  le projet fédéral. Ainsi
la loi genevoise accord e trois semaines
à tous les t r a v a i l l e u r s  ; la loi neuchàte-
loise , un  peu plus souple, échelonnée
la durée des vacances pour les adul-
tes selon l'âge du salarié ou de l'em-
ployé, et va de 12 jours  à 18 jours.

Pour cer ta ins  bénéf ic ia i res  de cette
lég is la t ion  can tona le, le droit  fédéral
marque donc un recul ; la Confédéra-
t ion rédui t  un avantage  que leur avait
accordé le can ton .

On sait  déjà que des proposit ions
seront déposées au par lement  tendant
à réserver expressément les disposit ions
cantonales plus favorables, à faire
en quelque sorte reconnaître par la
loi fédérale  certains « droits acquis ».

Mais  se f o n d a n t  sur la jur isprudence
du T r i b u n a l  fédéral  qui a t ranché déjà
de nombreux cas d ' incompat ib i l i tés , le
Conseil fédéral est formel :

Du moment que la Confédérat ion éta-
blit une ré glementat ion des vacances,
les cantons perd ent  leur compétence
d'arrêter des prescriptions de droit
public  dans ce domaine.

On le constate une fois encore, la
centralisation, condamnée à cherche*

en tout une sorte de commun dénomi-
nateur, parvient certes à entra îner  les
retardataires, mais elle retient aussi,
pour les ramener dans  le gros du trou-
peau , ceux qui ava i en t  pris de l'avance.

Il est vrai  que la loi n 'est pas tout.
Comme le fa i sa i t  observer, au récent
congrès de l 'Union svndicale, le prési-
dent central  de la "F.O.M.H.

Les syndicats  ont la possibi l i té  d'eeu-
vrer pour améliorer les normes lé ga-
les , de sorte que la convention col-
lective demeurera , en matière de va-
cances , un instrument e ff i c a c e  de pro-
grès social.

a. p.

PAYERNE •
De nouveaux

patrouUleurs scolaires

(c) Jeudi après-midi, en présence des
autorités communales et scolaires , de la
gendarmerie et de la police locale, treize
écoliers ont été intronisés dans leur nou-
velle fonction de patrouilleurs scolaires.
Cette innovation est la suite pratique
d'une Interpellation, qui avait été faite
au ConseU commun»! U J a quelque»
mole.

Prévisions du temps. — Ouest et nord-
ouest de la Suisse : en plaine ce matin
brouU'lards A part cela temps partielle-
ment eruacleUlé. En plaine températures
comprises entre 6 et 10 degrés l'après-
midi. Vent du sud à est.

Valais, centre et nord-est de la Suisse,
Grisons : ciel nuageux, par momente
couvert. Dans les Alpes quelques précipi-
tations et températures en hausse. Sur
le Platea u par ptaces brouillards régio-
naux. En ptatoe températures comprises
entre 5 et 10 degrés l'aprée-midil. Vent
du sud k est.

Observatoire de Neuchâtel. — 14 octo-
bre. Température : moyenne 5.4 ; min. :
0,7 ; max. : 9,2. Baromètre : moyenne :
717,5. Vent dominant : direction : est-
sud-est ; force : faible ; à partir de 15 h.
nord-est. Etat du cled : faible à modéré.
Couvert.

Niveau du lac, 13 oct . à 6 h. 30 : 429.62
Niveau du lac, 14 oct. à 6 h. 30 : 429.63

Observations météorologiques

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 9 octobre. Perritaz ,

Béatrice, fille de Gilbert-Théodore, con-
ducteur de véhicule à Neuchfttel , et de
Margrith, née Beusch. 10. Hlrschy, Anne-
Hélène, fille de Fernand-Walther, ven-
deur k Boudry, et de Fernande-Margue-
rite, née Jean-Petlt-Matile. 11. Sprlng,
Denis-Michel, fils de Georges, meunier
k ' Cornaux, et de Jeannette, née Hlrschl.
12. Egli, Cedrlc , fils de Balph-Waldemar,
technicien l k la Tour-de-Trême, et de
Janlne-Berthe, née Habltltzel ; Grena-
cher, Corinne, fille de Jean-Pierre, mon-
teur P.T.T. k Peseux, et de Lisette-
Jacqueline, née Gafner. 13. Michel, Sté-
phane-Blalse-Frédéric, fils de Sylvain-
Pierre-Frédéric , employé de _ banque à
Hauterlve, et de Nelly, née Grieder.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
12 octobre, de Montmollin, Jean-Jacques-
Aloïs, Ingénieur au Grand-Saconnex, et
Martin, Rosine-Thérèse, k Genève. 14.
Ottlger, Hansruedl, représentant k Pe-
seux, et Piantanlda , Lutgia-Yolanda, k
Neuchâtel ; Gavillet, André-Alphone, ins-
pecteur d'assurances, et Perrin, Denise-
Marie, les deux à Neuchâtel.

MARIAGES. — 14 octobre. Ducommun-
Francls-André, mécanicien, et Carrera,
Marlène-Pia-Marla, les deux à Neuchâ-
tel ; Salvl, Giuseppe, mécanicien, et Sola,
Elda-Maria, les deux à Neuchâtel ; Men-
tha, René-Marcel, ferblantier-apparellleur
à Neuchfttel , et Merlo, Marianne-Made-
leine, â Colombier ; Dennler, Werner-
Ernst, employé de banque à, Neuchâtel ,
et Moser, Anita, à Klelnandelfingen ;
Poget , René-Alphonse, Ingénieur-profes-
seur à Neuchâtel, et Rossi , Claudette-
Rose-Marie, au Sentier ; Antonluttl,
Manllo-Lulgl, maçon, et Splgarolo, Llna-
Antonletta, les deux & Neuchâtel.

DÉCÈS. — 9 octobre, à Boudry. Vldon,
Marc-Emile-Samuel, née en 1881, secré-
taire C.F.F. retraité à Neuchâtel, époux
de Bertha, née Probst. 11. Borel-Petitjean,
née Gognat, Philomène-Anaïse, née en
1883, ménagère à Salnt-Blalse. veuve de
Paul-Armand ; Dubots-dlt-Cosandler , Ali-
ce, née en 1894, couturière à Corcelles,
célibataire. 12. Wenker, Ulysse-Alcide, né
en 1896, mgasinler à Neuchâtel, époux
d'Anna, née Splnnler. 13. Roth, louis,
né en 1886, ancien maître coiffeur à
Neuchâtel, époux de Louise-Ida, née
Winkler.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.44
Coucher 17.40

LUNE Lever 00.07
Coucher 14.00

En page 4 : le carnet du jour
et les émissions radlophonlques

YVOrVAND

Hier soir à 17 h. 30 environ, un
scooter condui t  par M. Charles Gruaz,
âgé de 27 ans , est entré en collision
avec une au to  à la sortie d'Yvonand,
côté Yverdon.

Il a été transporté à l'hôpital d'Yver-
don , s o u f f r a n t  d'u ne  forte commotion.

Collision d'un scooter
et d'une voiture

Madame et Monsieur Théo Baumeler-
Lanti, à Peseux, et leurs enfanta ;

Madame et Monsieur E. Roth-Baume-
ler, à Lucerne ;

Mademoiselle Eliane Baumeler, à La-
Mtme ;

Monsieur et Madame Jean Lanti
et leurs fils. Messieurs Jean-René et
Claude Lnti, k Peseux ;

Monsieu r et Madame André Lanti «t
leur* enfants ;

Mademoiselle Pierrette Lanti et »on
fiancé, Monsieur Emile Kleiner ;

Monsieur Jacques Lantz, à Bienne ;
Monsieur et Madame Jules Thiébaud,

à Neuchfttel ;
les enfants et petits-enfants de feu

Marc Frasse-Thiébaud, à Bôle, à Brot-
Dessous et au Locle ;

Madame et Monsieur Matter et leur»
enfants, à Zoebersdorf (Alsace),

ainsi que les familles parentes «t
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère maman, belle-maman,
grand-maman, sœur, belle-soeur, tante
et cousine,

Madame veuve Jean LANTZ
née Georgine THIÉBAUD

enie Dieu a rappelée à Lui le 14 octobre
1960, dans sa 68me année.

Peseux, le 14 octobre 1960.
Père, mon désir est que là où je

suis, ceux que tu m 'as donnés y
soient aussi avec mol.

Jean 17 : 24.
Psaume 23.

L'ensevelissement aura lieu lundi
17 octobre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue de Neu-
châtel 10.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Paul Nicolet et
leurs enfants Marinette, Paul-André et
Pierre, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Jean-Pierre
Von Allmen, à Nidau ;

Monsieur et Madame Georges Arm et
famille, à Chez-le-Bart ;

Monsieur et Madame Pierre Pierre-
humbert et f a m i l l e  à Bâle ;

Madame et Monsieur Numa Burgat et
famille, à Bôle ;

Monsieur et Madame Max Arm et
famil le, à Sauges ;

Monsieur et Madame Jean Arm et
famille, à Sauges ;

Monsieur et Madame Samuel Arm et
famille, à Sauges ;

Madame Phili ppe Arm et famille, à
Sauges ;_

Madame et Monsieur Paul Schneitter
et famille, à Bâle ;

Madame et Monsieur René Barret et
famil le, Colombier ;

Madame et Monsieur Jean Duvanel
et famille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Arm et
famil le, à Cheyres ;

Monsieur et Madame René Arm et
famille, à Onnens,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Charles ARM
née PIERREHUMBERT

leur chère maman, grand-maman, soeur,
belle-sœur, marraine, tante et parente,
enlevée à leur tendre affection après
quelques heures de maladie dans sa
65me année.

Chez-le-Bart, le 13 octobre 1960.
Veillez et priez, car vous n*

savez ni le Jour ni l'heure, où M
Fils de l'homme viendra.

L'inhumation aura lieu k Saint-Au-
bin , dimanche 16 octobre.

Culte pour la famille au domicile à
13 heures.

Départ de Chez-le-Bart à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Charles Humair ;
Madame et Monsieur Willy Ohl-

meyer-Bouquet ;
Madame et Monsieur Eugène Vuaiv

raz-Bouquet et leurs enfants, Daniel,
Henri et Gilliane ;

Monsieur et Madame René Bouquet-
Robert et leurs enfant s, Phi l i ppe et
Josiane, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Jean Cavin-
Bouquet et leur fille Geneviève, à
Payerne ;

Monsieur et Madame WMl y-André
Ohlmeyer-Evard et leur fils Cédric ;

les familles Zaeolini, Testuz, De~
gruffy, Humair, Gigandet, Voirol , pa-
tentes et alliées,

ont la douleur de faire port du décès
de

Madame Charles HUMAIR
née Lucie DUMONT

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, arri ère-grand-mère, sœur,
belle-sœur et parente, enlevée à leur
tendre affection, subitement, dans sa
74me année.

Neuchâtel, le 14 octobre 1960. * .
(Brévards 2)

Veillez et priez, car vous ne
savez ni le Jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

Mat. 25 : 13.

L'incinération, sans suite, aura lieu
ton di 17 octobre.

Culte à la chapelle du crématoire
à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Max Monnier fi ls , à Morait,
ainsi que les famillles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire  part du décès

de

Monsieur Max MONNIER
confiseur

leur très cher papa, frère et beau-
frère, que Dieu a rappelé à Lui , dans
sa 77me année, après une courte mala-
die.

Morat, le 14 octobre 1960.

L'enterrement aura lieu le 17 octo-
bre, à 12 heures.

Culte à l'église réformée h 11 h. 30.

* Des manœuvres viennent d'avoir Heu
pendant deux Jours, dans le cadre du
cours de répétition des troupes de la
sixième division sous la direction du
colonel divisionnaire TJhlmann. C'est la
première fois dans cette unité qu'un
régiment entier opérait en faisant usage
du nouveau fusil d'assaut. Les manœu-
vres ont eu lieu dans l'Oberland zuricois.
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IN MEMORIAM
A notre bien-aimé fils et frère

Charles DIAC0N
15 octobre 1927 - 15 octobre 1960

Le temps qui semble atténuer
les plus grandes douleurs, jamais
n'apportera l'oubli dans nos cœurs.

A toi nos pensées, à nous les
souvenirs .

Ta maman et ta famille.

Nominations
et proclamation d'un député
ta chancellerie d 'Etat nous commu-

nique :
Dans sa séance du 14 octobre, 1*

ConseU d'Etat a nommé M. Fritz Bour-
quin , conseiller d'Etat, en qualité de
président de la commission de l'obser-
vatoire cantonal, président de la com-
mission cantonale des apprentissages,
président de la commission consulta-
tive pour les questions d'ordre écono-
mique, président de la commission de
surveillance de la caisse cantonale de
compensation pour allocations fami-
liales, président de la commission de
surveillance de la caisse cantonale neu-
chàteloise d'assurance contre le chô-
mage, en remplacement de M. André
Sandoz , démissionnaire.

U a en outre autorisé Mme Odile
Buschini-Broccard, originaire de Bou-
dry où elle est domiciliée, k pratiquer
dans le canton en qualité d'infirmière
d'hygiène mentale.

Il a proclamé élu député au Grand
Conseil pour le collège de Neuchâtel
M. Rodolph e Hofer , monteur k la di-
rection des téléphones, domicilié à
Neuchâtel, suppléant de la liste socia-
liste, en remplacement de M. Jean
Liniger, démissionnaire.

Deux récidivistes, G. D. et F. D., ont
pénétré dans la nuit du 11 au 12 oc-
tobre, dans un bureau de l'administra-
tion communale, i l'Office du travail,
au faubourg de l'hôpital , après avoir
brisé une vitre et défoncé une porte.
Les cambrioleurs ont descellé un coffre-
fort et l'ont emporté sans avoir pu tou-
cher 1 son contenu. C'est le lende-
main matin qu'on s'est aperçu que le
bureau avait été dévalisé. Après en-
quête, la police a mis la main sur les
deux malfaiteurs qui ont été arrêtés
hier. Le contenu du coffre est Indemne.

Deux récidivistes
cambriolent le bureau
de l'Office du travail

Madame Simone Treyvaud et sa fille,
k Lausanne ;

Madame et Monsieur Yves Berthoud-
Treyvaud et leur fille, à Berne ;

Madame et Monsieur Dim. Juzbasic-
Treyvau d et leur fille, à Zagreb ;

Monsieur et Madame Jean-Biaise Tirey-
vaud-Monitebelli et leurs enfants, k Bin-
n ingen ( BL) t

Madame Alice Schel l-Treyvaiud , à Ge-
nève ; ¦ ». . ,-'.

Monsieur et Madame Marcel Treyvaud,
k Lausanne ;

les enfant s, petits-en fants et anrière-
petits-enfants de feus César, Adolphe
et Samuel Treyvaud,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Emile TREYVAUD
leur cher et regretté père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
parent, que Dieu a repri s à Lui ce
jour.

Peseux, le 14 octobre 1960.
(Château 19.)

Heureux les miséricordieux, car
Ils obtiendront miséricorde.

Mat. 5 : 7.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lund i 17 octobre. Cuille au cime-
tière de Peseux à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A propos de la formation
professionnelle

dans l'industrie horlogère
L'article que nous avons publié mar-

di »ur la formation professionnelle
dam l ' industr ie  horloger* suisse de-
mande quelques précisions au sujet du
Laboratoire suisse de recherches hor-
logères, que l'article précité considère
comme une école supérieure. En réalité,
le L.S.B.H. est un institut scientifique
et non une école. La formation des
ingénieua-s-horiogers est assurée par la
faculté des sciences de l'Université de
Neuchâtel, qui délivre également le di-
plôme supérieur de technicien-horloger,
et les candidats sont immatriculés à
l'université. Ceux-ci suivent les cours
donnés par les professeurs de la fa-
culté et par des chargés de cours
spéciaux travaillant au Laboratoire
suisse de recherches horlogères.

Concert public
L'Union des musiques de notre ville

mettra un terme dimanche 16 octobre
à la saison des concerts publics. Par-
tant  de d i f fé ren ts  endroits de la ville,
nos sociétés de musi que se retrou-
veront à 11 h. 15 sur le quai Osterwald
(côté sud du collège la t in) .  Chaque
société jouera deux marches. En outre,
deux morceaux d'ensemble seront exé-
cutés, soit : « Neuchâtel » et « Aux ar-
mes Genève ».


